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A VA  NT  - PR  OP  O St 


L ’ auteur  du  poème  des  ^Jardins  a mis  à ta  tête 
de  la  dernière  édition  de  cet  ouvrage  une  préface 
" très  étendue  que  je  crois  pouvoir  supprimer  en 
partie 9 sans  qu'il  en  résulte  un  grand  inconvénient 
* pour  mes  lecteurs ; vu  qu'elle  roule  sur  des  matières 
qu'on  ne  trouvera  pas  toutes  également  intéres- 
santes,. Il  y parle  d'abord  des  poètes  qui  ont 

a traité  le  mime  sujet  avant  lui , tels,  par 
exemple , que  Virgile , le  père  Rapin  etc . dont 


IV  AVANT-  PROPOS. 

il  caractérise  et  apprécie  les  ouvrages , pour  faire 
mieux  sentir  en  quoi  la  route  qu'il  a prise  différé 
de  celle  de  ses  prédécesseurs.  Il  fait  voir  que  Vir * 
gile  ne  s'occupe  que  des  détails  ingrats  de  la  culture 
générale  des  champs  ; que  le  poème  du  pere  Rupin 
n'est  pas  sans  élégance , mais  qu'on  y désirerait 
plus  de  précision  et  des  épisodes  plus  heureux  ; que 
d'ailleurs  son  plan  manque  d'intérêt  et  de  variété , 
qu'il  a chanté  les  jardins  du  genre  régulier  et  que 
la  monotonie  attachée  à la  régularité  a passé  du 
sujet  dans  le  poème;  qu'il  n'a  traité  que  la  partie 
mécanique  des  jardins  et  qu'il  a entièrement  oublie 
ta  partie  la  plus  essentielle , celle  qui  cherche  dans 
nos  Sensations , dans  nos  sentiments  la  source  des 
plaisirs  que  nous  causent  les  scenes  champêtres  et 
les  beautés  de  la  nature  perfectionnée  par  l'art ; il 
observe  qut  les  jardins  du  pere  Rapin  sont  ceux  de 
l'architecte  et  que  les  autres  sont  ceux  du  philo- 
sophe i du  peintre  et  du  poète , et  que  c'est  ce  der- 
nier genre  qui  fait  l'objet  du  présent  poème. 


AVANT -PROPOS. 


M.  Delille  prend  ensuite  occasion  de  réfuter 
avec  la  modération  qui  lui  est  propre  plusieurs  cri- 
tiques qu'on  a faites  de  son  ouvrage  pour  le  dégra- 
der. Il  prouve  que  c'est  à tort  qu'on  lui  reproche 

d'en  avoir  pris  l'idée  et  plusieurs  détails  dans  le 

i 

poème  que  M.  Mus  on  a composé  sur  le  meme  sujet , 
vu  qu'il  récita  le  sien  dans  plusieurs  séances  de 
l'académie  fvançoise  , long -temps  avant  que  celui 
de  M.  Mas  on  eût  paru. 

JJ't?  passe  sous  silence  les  réponses  qu'il  fait  aux 
autres  critiques  pour  ne  m' arrêter  uniquement  qu'à 
celle  qui  regarde  le  défaut  de  plan  que  plusieurs 
censeurs  séveres  lui  ont  reproché.  Voici  ce  que  M . 
Delille  allègue  pour  se  justifier. 

Tout  homme  de  goût , dit  il,  sent  d'abord  qu'il 
ètoit  impossible  de  présenter  un  plan  parfaitement’ 
régulier  en  traçant  des  jardins  dont  l'irrégularité 
pittoresque  et  le  savant  désordre  font  un  des  pre- 
miers charmes . [Lorsque  Rapin  a écrit  un  poème 
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lutin  snv  les  jardins  réguliers , il  lui  a été  facile  de 
présenter  dans  les  quatre  chants  qui  le  composent , 
i°  les  fleurs,  2°  les  vergers , 3°  les  eaux , 4°  les  fû- 
rets , Il  n'y  a à cela  aucun  mérite,  parçequ'il  n'y  a 
aucune  difficulté , Mais  dans  les  jardins  pittoresques 
et  libres , où  tous  ces  objets  sont  souvent  mêlés  en- 
semble , où  il  a fallu  remonter  aux  causes  philoso- 
phiques du  plaisir  qu'excite  en  nous  la  vue  de  la 
nature  embellis  et  non  pas  tourmentée  par  l'art,  où - 
U a fallu  exclure  les  alignements , les  distributions 
symmétriques  les  beautés  compassées,  un  autre  plan 
était  nécessaire . L'auteur  a donc  montré  dans  le 

premier  chant  l'art  d' emprunter  à la  nature  et 
d'employer  heureusement  les  riches  matériaux  de  la 

4 

décoration  pittoresque  des  jardins  irréguliers , de 
changer  les  paysages  en  tableaux , avec  quel  soin 
U faut  choisir  l'emplacement  et  le  site , profiter  de 
ses  avantages,  corriger  ses  inconvénients ; ce  qui 
dans  la  nature  se  prete  ou  résiste  à V imitation  ; 
enfin  la  distinction  des  différents  genres  de  jardins 


AVANT-PROPOS,  vu 

et  de  paysages  9 des  jardins  libres  et  des  jardins 
réguliers , Après  ces  leçons  générales  viennent  les 
différentes  parties  de  la  composition  pittoresque  des 
jardins  ; ainsi  le  second  chant  a tout  entier  pour 
objet  les  plantations , la  partie  la  plus  importante 
du  paysage  9 et  la  beauté  des  perspectives  et  des 
vues  étrangères  qui  dépendent  de  V artifice  des 
plantations . Le  troisième  renferme  des  objets  dont 
chacun  n'auroit  pu  remplir  un  chant  sans  tomber 
dans  la  stérilité  et  la  monotonie;  tels  sont  les  ga» 
zons , les  fleurs , les  rochers , et  les  eaux , 

Lé  quatrième  chant  enfin  contient  la  distribu- 
tion des  différentes  scènes  majestueuses  ou  touchan- 
tes 9 voluptueuses  ou  séveres , mélancoliques  on 
riantes  9 V artifice  avec  lequel  doivent  être  tracés  les 
sentiers  qui  y conduisent , enfin  ce  que  les  autres 
arts 9 et  particulièrement  V agriculture  et  la  sculpture 
peuvent  ajouter  à l'art  des  paysages , Ce  qu’il  y 
a de  remarquable  9 c'est  que , sans  que  V auteur  se 
le  soit  proposé , ce  plan , accusé  de  désordre , se 
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trouve  être  parfaitement  le  meme  que  celui  de  l'Art 
poétique , ji  vanté  pour  sa  régularité . JEw 
Boileau  9 dans  son  premier  chant , frazte  talents 
du  poète , des  réglés  générales  de  la  poésie ; 
dans  le  second  et  le  troisième  , des  différents  genres 
de  poésie 9 de  V idylle,  de  l'ode , de  la  tragédie , 

V épopée,  etc.,  en  donnant,  comme  fai  eu  soin  de 
te  faire , à chaque  objet  une  étendue  proportionnée 
à son  importance  ; enfin  le  quatrième  chant  a pour 
objet  la  conduite  et  les  moeurs  du  poète , et  le  but 
moral  de  la  poésie ♦ 

Voilà  à peu  près  ce  que  j'ai  trouvé  de  plus  es - 

sentiel  et  de  plus  intéressant  pour  mes  lecteurs  dans 

la  préface  de  M.  Delille . | Je  n'y  ajouterai  plus 

I 

qu'un  mot  sur  les  principes  qui  m'ont  guidé  dans 
V explication  des  phrases  et  des  mots. 

On  sent  bien  qu'un  ouvrage  destiné  à des  com - 
Wiençans  ne  sauroit  être  exécuté  avec  trop  de  soin 
et  de  détail  pour  satisfaire  aux  besoins  de  chacun , 
surtout  si  Von  considéré  la  différence  qui  doit  se 
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trouver  entre  leurs  progrès,  leurs  dispositions  na  * 
turelles , leur  mémoire , leur  caractère  d'esprit* 
leur  attention  et  leur  application • Il  vj  a , comwtii 
on  sait , de  très  beaux  génies  * des  personnes  douées 
d'une  mémoire  excellente  et  dïun  discernement  exquis 
qui  n* oublient  que  fort  peü  dé  ce  qu'elles  lisent  et  q ni 
devinent  à demi-mot  le  Sens  d'une  phrase;  d'autres 
au  contraire  ont  l'esprit  lent , la  mémoire  foible  U 
jugement  peu  exercé  ; ils  oublient  à mesure  qu'ils 
apprennent  et  ils  ont  un  besoin  continuel  d'êtivi 
tenus  en  haleine . Ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'un - 
struction  de  la  jeunesse  sauront  que  le  nombre 
de  ces  dentiers  est  infiniment  plus  Considérable  qut 
Celui  des  premiers  ; iis  sauront  aussi  qu'il  ij  a u ne 
troisième  classe  de  jeunes  personnes  qui  ont  de  très 
bonnes  dispositions  naturelles , mais  qu'une  grande 
légèreté  Ou  pareSse  d'esprit  empêche  d'en  faire 
l'usage  qu'ils  doivent  , et  ce  sont  sur  tout  celles* 
là  qui  ont  besoin  de  guide,  VU  que  ta  patience,  Vas* 
siduité  et  l'application  au  travail  qui  dans  des 
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personnes  moins  vives  suppléent  quelquefois  au  dé - 
faut  du  travail,  ne  s'accordent  point  avec  leur 
caractère. 

Tout  ceci  bien  considéré  je  crois  être  fort  excu- 
sable, n,  dans  l'explication  des  phrases  et  des 
wïts  fai  plutôt  péché  par  le  trop  que  par  l& 
trop  peu.  if Je,  conviens  qu'on  y trouvera  quel- 
quefois des  répétitions  qu'au  pourvoit  juger  super- 
flues; mais  sûrement  elles  ne  le  seront  pas  pour 
tous  mes  lecteurs . 

f Je  dois  observer  encore  que  le  libraire  ayant 
d'abord  voulu  vendre  séparément  les  dijférens 
ouvrages  de  M . Delille , sans  en  donner  une  col- 
lection complète , je  n'ai  pas  dû  supposer  les  memes 
lecteurs  pour  les  G é or  g i que  s françaises 
que  pour  les  jardins,  et  c'est  par  cette  rai- 
son que  bien  des  choses  expliquées  déjà  dans  le 
premier  de  ces  deux  poèmes  se  trouvent  répétées 
dans  le  second.  C'est  aussi  la  raison  pourquoi  je 
en' ai  pu  observer  l'ordre  chronologique  dans  l'ar - 
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rangement  des  divers  ouvrages  de  mon  aillent,, 
ensorte  que  les  Géorgiques  de  Virgile > par  lesquelles 
TA.  Delîlle  a débuté  ou  plutôt  qui  ont  fondé  sa 
réputation  littéraire  y se  trouvent  placées  au  second 
\ volume  après  les  .Géorgiques  françaises  qui  n'ont 
paru  que  bien  des  années  après .. 

Les  Géorgiques  de  Vir  g il  e ont  été 
données  en  1770.  Les  ^Jardins  en  *77 — 
L’ Homme  des  Champs  ou  les  Géorgiques 
franc  ois  es  en  1300.  La  Dithyrambe  sur 
l'immortalité  de  V a me  avec  le  Passage 
du  St.  Gothard  et  le  Malheur  et  la 
Pitié  en  igoa.  et  1803/ 

Voilà  tous  les  principaux  ouvrages  de  M.  De- 
mie. On  a encore  de  lui  des  Odes , des  E pi- 
tres, un  discours  de  réception  prononcé 
à V Académie  françoise , un  fragment  d'un 
poème  sur  la  D éfi  an  ce  et  plusieurs  autres 
pièces  de  vers  dans  les  journaux  et  l'Almanach 


/ 
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des  Muses,  que  jusqu'à  présent  l'Auteur  n'a  pas  ju- 
gées dignes  d'ètre  recueillies  en  un  corps  d'ouvrage. 

Gfe  finis  ett  observant  que  les  notes  que  M.  De- 
lille  a mises  à la  suite  de  ses  diÿérens  ouvrages 
ont  été  fondues  dans  l'explication  des  mots  et  les 

autres  remarques  que  j'ai  ajoutées  au  bas  du  texte . 

>■ 

A Erlang  ce  io.  Décembre  i802‘ 


H,  Meyniev. 


EXTRAIT 

ME  LA  PRÉFACE  DES  GÊO  RG1ÇUES 
i FRANÇOIS  ES) 


* 

C 'es  nouvelles  Gêorgiques  n'ont  rien  de  commun  avec  celles 
qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour , et  le  nom  de  Gêqrgiques , 
pinsi  que  dans  d'autres  poèmes  jrançois , et  particulière * 
ment  dans  de  po'éme  des  Saisons  du  cardinal  de  Bernis , 

i 

est  employé  ici  dans  un  sens  plus  étendu  que  son  acception 
evdinaire.  Ce  po'éme  est  divisé  en  quatre  chants,  qui , 
tous  relatifs  aux  jouissances  champêtres,  ont  pourtant 
êhacun  leur  objet  particulier . 

h 


EXTRAIT  DE  LA  PREFACE 

Dans  le  premier,  c est  le  sage  qui  y-  uvec  des  sens  plus 

délicats  y des  yeuse  plus  exercés  que  le  vulgaire , parcourt 
dans  leurs  innombrables  variéiçs  les  riches  décorations  des 
scènes' c Is.imp. êtres,  et  multiplie-  ses  \oüissa.v.ces  en  multipliant 
ses  sensations;  qui  y sachant  se  rendre  h erreur  dans  son 
habitation  champêtre  % travaille  à répondre  autour  de  lui 
Son  bonheur  , d'autant  plus  doux  qi  "il  est  plus  partagé . 
JJ" exemple  de  la  bienfaisance  lui  est  donné  par  la  nature 
piêmçy  qui  neshà-ses  yeux  quun  échange  éternel  de  secours 
et  de  bienfaits Il  s'associe  à ce  concert  sublime , appelle 
eu  secours  (te  ses  vues  bienfaisantes  toutes  les  autorités  du 
hameau  qu'il  habite , et,  par  ce  concours  de  bienveillance 
et  de  soin , assure  le  bonheur  et  la  vertu  de  la  vieillesse  et 
de  l'enfance , Cette  partie  du  poème  a été  lue  plusieurs  fois 
h l'académie  française , et  particuliérement  à la  réception 
du  malheureux  Jll,  de  JVJalesherbes * Je  dois  dire  que 
toutes  les  maximes  de  bienfaisance  et  d'amour  du  peuple 
éioient  vivement  applaudies  par  tout  ce  qu'il  y avoit  alors 
de  plus  considérable  dans  la  nation « Je  n'ai  rien  retranché 
de  la  recommandation  que  je  faisois  alors  de  la  pauvreté 
à ia  fortune  et  de  la  fojblesse  à la  puissance;  malgré  les 
excès  que  le  peuple  s'est  quelquefois  permis,  f aurais.  et* 
désavoué  meme  par  ses  victimes. 
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Il  se  trouvé  aussi  dans  ce  chant  une  soixantaine  de 
vers  empruntés  de  différents  poètes  anglais  ? mais  , en  les 
imitant 3 fai  taché  dé  me  tes  approprier  par  les  images  et 
t expression.  ï)s  ailleurs  ils  ont  presque  tous  dans  mon 
poème  un  but  tout  -à*  fait  différent * ïl  y a particulière* 
ment  dans  la  chasse  du  cerf  Une  imitation  dans  laquelle  jè 
me  suis  rencontre  avec  M.  de  Saint  ~ Lambert*  i) 

lie  second  chant  peint  les  plaisirs  utiles  du  cultivaient» 
filais  ce  n'est  pas  ici  t agriculture  ordinaire , qui  sente  oit 
recueille  dans  leurs  saisons  les  productions  de  la  nature* 
obéit  ci  ses  vieilles  lois,  et  suit  ses  anciennes  habitudes  £ 
c'est  t agriculture  merveilleuse  t qui  ne  se  contente  pas  de 
mettre  a profit  tes  bienfaits  de  la  nature,  maïs  qui  triomphe 
des  obstacles  > perfectionne  les  productions  ét  les  faces  in * 
digenes , naturalise  les  races  et  lès  productions  étrangères  ; 
force  les  rochers  a céder  la  place  h la.  vigne > les  torrents 
a dévider  la  soie,  Ou  a dompter  les  métaux  } Sait  créer  vu 


î)  Tels  sont  les  Vers  qui  commencent  par  ces  mots  i II  revoit 
ces  grands  bois , si  chers  à sa  mémoire • Ayant 
travaillé  sans  livre , jè  ne  puis  pas  répondre  qu'il  n'y  ail 
dans  ce  poëme  quelques  traces  de  réminiscence,  fif’en  prévient 
d'avance  ceux  qui  font  un  grand  crime  de  ns  petits  torts, 
b Z 
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corriger  les  terrains , creuse  des  canaux  pour  V agriculture 
et  le  commerce , [fertilise  par  des  arrosements  les  lieux  les 
plus  arides , réprime  ou  met  à profit  les  ravages  et  les 
usurpations  des  rivières;  enfin  parcourt  les  campagnes , 
tantôt  comme  une  déesse  qui  seme  des  bien fai; s > tantôt 
(somme  une  fée  qui  prodigue  des  enchantements • 

Le  troisième  chant  est  consacré  « V observateur  natura- 
liste , qui,  environné  des  ouvrages  et  des  merveilles  de  la 
nature , s'attache  a les  connoître , et  donne  ainsi  plus  efîê- 
térêt  à ses  promenades,  de  charmes  ù son  domicile  et 
d'occupations  à ses  loisirs;  se  forme  un  cabinet  d'histoire 
naturelle,  orné,  non  de  merveilles  étrangères,  mais  dû 
celles  qui  l'environnent , et  qui , nées  dans  son  propre  sol , 
lui  deviennent  plus  intéressantes  encore*  Le  Sujet  de  cè 
chant  est  le  plus  fécond  de  tous,  et  jamais  une  carrière 
et  plus  vaste  et  plus  neuve  ne  fut  oïiverte  à la  poésie . 

i 

Enfin  le  quatrième  apprend  ü:t  poète  des  champs  £ 
célébrer , en  vers  dignes  de  la  nature,  ses  phénomènes  et 
ses  richesses . En  enseignant  Varï  de  peindre  les  beautés 
champêtres , V auteur  a taché  d'en  saisir  lui  •même  les  traits 
les  plus  majestueux  et  les  plus  touchants ♦ 


DES  GEORGIQUES  FRÆCOJSES.  xvir 

J Le  traducteur  des  Gêorgiq\tcs  de  Virgile,  en  campa - 
Tant  les  siennes,  s'est  affligé  souvent  d'avoir  ùvec  son  mo- 
dèle la  plus  triste  des  ressemblances.  Comme  Virgile,  U 
a écrit  sur  les  plaisirs  et  les  travaux  champêtres  pendant 
que  les  campagnes  étaient  désolées  par  la  guerre  civile  et 
la  guerre  étrangère:  comme,  lui , il  détournait  ses  yeux 
de  ces  amas  de  cadavres  et  de  ruines,  pour  les  rejeter 
sur  les  douces  images  du  premier  art  de  l'homme  et  des 
innocentes  délices  des  champs . Auguste,  paisible  posses- 
seur de  Home  encore  sanglante * s'occupa  de  ranimer  l'agrlÀ 
culture  et  les  bonnes  moeurs , qui  marchant  a sa  suite;  il 
engagea  Virgile  a publier  ses  Géorgiques  : elles  parurent 
'avec  la  paix , et  en  'augmentèrent  les  charmes , C'est  uït 
heureux  augure  pour  son  imitateur  : puisse  ce  po'ème  porter 
dans  les  âmes  effarouchées  par  de  longues  craintes , ulcérées 
par  de  longues  souffrances,  des  sentiments  doux  et  des 
affections  vertueuses  ! L'indulgence  du  lecteur  jugera  moins 
rigoureusement  un  ouvrage  composé  dans  des  temps  si 
malheureux  : il  eut  été  plus  soigné  et  moins  imparfait , s'il 
eût  été  composé  avec  un  esprit  libre  et  un  coeur  plus  traii * 
quille , et  si,  dans  cette  terrible  révolution , l'auteur  n'êûi 
perdu  que  sa  fortune  i 


XVIII  EXTRAIT  DE  LA  PREFACE  etc.  ' 

Je  finis  cette  préface  par  désavouer  phrsieurs  morceaux 
de  mes  ouvrages  non  imprimés*  qui  se  trouvent  épars  dans 
des  journaux  eu  des  recueils,  morceaux  dans  lesquels  j'ai 
trouvé  avec  peine  des  passages  insérés  par  des  mains  étran- 
gères,*  tels  sont  particuliérement  une  traduction  d'une  satire 
de  Pope ; faite  presque  au  sortir  de  mon  enfance,  èt  une 
îettré  écrite  de  Constantinople  sur  des  ruines  de  la  Grece  : 
il  est  justè  quon  ne  soit  chargé  que  de  ses  propres  fautes , 
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LES  JARDINS. 


POEME. 


CHANT  PREMIER. 

Le  doux  printemps  revient,  et  ranime  à Ig 
fois  1) 

Les  oiseaux,  les  zéphyrs,  et  les  fleurs,  et  m* 
voix. 

Pour  quel  sujet  nouveau  dois  - je  monter  ma 
lyre?  2) 

Ah  ! lorsque  d’un  long  deuil  la  terre  enfin  re- 
spire, 3; 

O 55 etefct  5ugteid>  mteOer. 

2)  Le  sujet,  t>er  ^egcnffattO/  Oer  monter  sn 

lyre,  fetne  Setter  ftimmcn. 

3)  5)  2Bann  Ote  (£rOe  f$d>  »on  etner  latt^en  £rauer  tvs 

Oc(t,  rnamt  Oann  mag  ein  2Ut0erer  grogen 

ÿiaftmen  Ote  3a$rfrud)er  Oes  SKuljmô  cjfnen.  (NB.  ®te* 
fer  ïiacfrfaç  ftnOet  ft$  erft  mer  £eUen  mener  wntenj 
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Dans  les  chaînas , dans  les  bois,  sur  les  monts 
d’alentour,  /j_)  , 

Quand  tout  rit  de  bonheur,  d’espérance,  et 
d’amour, 

Qu’un  autre  ouvre  aux  grands  nom3  les  fastes 
de  la  gloire  ; 5) 

Sur  son  char  foudroyant  qu’il  place  la  victoire  ; 6) 
Que  la  coupe  d’Atrée  7)  ensanglante  ses  mains: 
Flore  a souri;  ma  voix  va  chauler  les  Jardins. 

Je  dirai  comment  l’art  embellit  les  ombrages, 
L’eau,  les  fleurs,  les  gazons,  et  les  rochers 
sauvages, 

Des  site3  , des  aspects  sait  choisir,  la  beauté,  g) 
Donne  aux  scenes  la  vie  et  la  variété  : 9) 

Enfin  l’adroit  "ciseau , 10)  la  noble  architecture. 
Des  chefs  - d’oeuvre  de  l’art  vont  parer  la  na- 
ture. h) 

Toi  donc,  qui,  mariant  la  grâce  à la  vi- 
gueur, 12) 

4)  Les  monts  d’alentour,  bie  undiegenben  Q5erge. 

<0  & mag  bie  ©iege%6uiu  auf  ifjrcn  bcnnentben  ©treit® 
nmgen  f éçen. 

7)  2ftteen$  Specfret.  (SfireuS,  cin  0o(>n  ^Jetopé,  gab  fcF 
nem  Srub.er  beffen  eigene  -Sinber  Ut)  eiuetn 
au  effen.) 

5)  S&an  confînrtre  : sait  choisir  la  beauté  des  sites  des 
aspects.  (Les  sites,  bie  ïagen  ; les  aspects,  bie 
Sinfid;tenO 

9}  La  variété,  bie  9}îanmd?fa(tig?ett  / bie  2{bwed>élung. 
Xo)  Enfin  (comme)  l’adroit  ciseau,  enblid;  U>ie  ber 
^ fünfdidbe  ÎRéifjeb 

lï)  Vont  parer  la  nature  des  chefs  d’oeuvre  de  l'art, 
$>ie  Oïtttur  mit  ben  SReiÇcrmerRn  ber  Æunft  fdphücfen. 

(Vont  parer  ftefyt  \)XU  fût'  parent.) 

t 12)  ©U  aCfo  / p ffftufct  bje  ïu  $vaft  mit  8{rom*tf;  Per3 
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Sais  du  chant  didactique  animer  îa  langueur,  13) 

O Muse  ! si  jadis,  14)  dans  les  vers  de  Lucrèce,  15) 
Des"  austères  leçons  tu  polis  la  rudesse;  16) 

Si  par  toi,  sans  flétrir  le  langage  des  dieux,  17) 
Son  rival  a chanté  le-  soc  laborieux;  iQ) 

"Viens  orner  ig)  un  su  je!  plus  riche,  plus  fertile. 
Dont  le  charme  autrefois  avoir  tenté  Virgile,  20) 
N’empruntons  21)  point  ici  d’ornement  étranger; 
Viens , de  mes  propres  fleurs  mon  front  va  s’om- 
brager; 22)  • 

Et,  comme  un  rayon  pur  colore  un  beau  nuage, 
Des  couleurs  du  sujet  je  teindrai  mon  langage.  25) 
L’art  innocent  et  doux  cpie  célèbrent  mes 
vers  24) 

23)  Sais  animer  la  langueur  du  chant  didactique  , bje 
@d;(àfri$fdt  bea  £d;rgebid)teé  an  ecmuutern  weièt. 

14)  £I;ebcm. 

35?  gurrcïtuô/  eiti  tateimfd>er  ©id>fet  uni)  epicuvu 
\d)c r ^ilofopï),  oen  n>eld;ew  mv  cm  @ebid>t  liber  bte 
îiacur  ber  £>in<}e  baben , in  n>cld;.em  er  (gpicurô  ©pftein 
ber  beftmjt. 

16)  Tu  polis  la  rudesse  des  austères  leçons,  b«  bie 
9Iaid;eit.ftren9er  Sef?reu  mUberteft. 

17)  Flétrir,  cmeijtcn  Oi^entt.  ücrmelfen). 

18)  Le  soc,  bie  ^ftu^fd^arre;  laborieux,  arbeîtfam. 

19)  Orner,  5ieren,  fd;mûcfen. 

20)  SJivgtf  in  ®erfu cl) un <3  fûf;rte.  Ç^Btr  t)ahç n MannU 
(id)  tton  bem  rémifd)en  id>ter  35irgi£  ein 

uber  ben  ^elbbcui,  metd>es  t>cm  bem  SJerfafTer  ber  @àr* 
Un  oy 4)'  in  fcan.^6ftfd>e  ïkrfe  iibertraoen  wurbeO 

21)  Emprunter,  enttebnen, 

22)  Ombrager,  befd)aiteft. 

23)  Teindre,  fdrbcn. 

24>  23dd;e  meine  fSerfe  beftn^en  ÇwèrtL  fepenbb 
A 2 
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Remonte  25)  aux  premiers  jours  de  l’antique  uni* 
vers. 

Dès  que  l’hoijime  eut  soumis  les  champs  à la 
culture,  26) 

D’u^n  heureux  coin  de  terre  il  soigna  la  parure  ; 27) 
Et  plus  près  de  ses  yeux  il  rangea:  sous  ses  lois 
Des  arbres  favoris  et  des  fleurs  de  son  choix.  23) 
Du  simple  Alcinous  le  luxe  encor  rustique  2.9) 
Décoroit  un  verger.  30)  D’un  art  plus  magnifique 
Babylone  éleva  des  jardins  dans  les  airs.  31) 
Quand  Rome  au  monde  entier  eut  envoyé  des 
fers  , 32) 

Les  vainqueurs , dans  des  parcs  ornés  par  la 
victoire, 

Alloient  calmer  leur  foudre  et  reposer  leux 
gloire.  35) 

25)  Remonter  , jurùcF  ge&ett  (feinen  tîrfprung  f)ahen\ 

26)  Soumettre  , imterwerfen  ; la  culture  , ber  gelbbcun 

27)  B soigna  la  parure  d'un  coin  de  terre,  forqte  et 
fut  bie  $u6fd)mû<fumj  eines  2Bin£efo  Çanb. 

28}  SieMingôbâume/  unb  auc-erlefene  QJtumen  (n>. 
men  feiner  ‘ïBabQ. 

29)  £5e6  fd>üd)ten  SUctnou*  ned)  qan$  baurifeber 
turuô.  ( % i c i n 0 u 6 mat  jtômg  ber  tyfjôaciet  auf  bet 
beutiqen  £wfu.  £r  mar  eui  sro&er  greunb  bet 
©attend 

30)  Un  verger,  ein  35aumqarten. 

31)  9Kan  conprutre:  Babylone  éleva  des  jardins  d’un 
art  plus  magnifique  dans  les  airs.  (£>er  iBerf.  jîelt 
auf  bie  fjangenben  ©arten  ber  gemiramio,  melcie  nod> 
fed>3ebn  bunbert  Salive  nad>  iforer  9Utlegung  ^deranbet 
ben  ©rofjen  in  (Srftaunen  fe&tenO 

32)  35anbe,  geffebn 

33)  ©fülten  bie  ©ieger  in  Cuftgârteii,  ton  ber  (giecjeôr 
gôttin  qcf^uuuft/  ifyre  SJonner"  wnb  ruf;eten  ton  il;rem 
Sftiijm. 
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L'a  Sagesse  autrefois  habitoit  les  jardins, 

Et  d’un  air  plus  riant  instruisoit  les  humains. 

Et  quand  les  dieux  oiiroknt  un  Elysée  aux  sages, 
Etoient-ce  des  pa!ais?  c’étoient  de  verds  bocages  ; 
C’étoient  des  prés  fleuris,  séjour  des  doux  loi- 
sirs ,34) 

Où  d’une  longue  paix  ils  goût  oient  les  plaisirs. 
Ouvrons  donc,  il  est  temps,  ma  carrière  nou- 
velle ; 

Philippe  nflencourage;  35)  et  mon  sujet  m’ap- 
pelle. 

Pour  embellir  les  champs  simples  dans  leurs 
attraits,  36) 

Gardez-vous  d’insulter  la  nature  a grands  frais.  37) 
Ce  noble  emploi  demande  un.  artiste  qui  pense, 
Prodigue  de  génie,  et  non  pas  de  dépense.  38) 
Moins  pompeux  qu’élégant,  moins  décoré  que 
beau. 

Un  jardin,  à mes  yeux,  est  un  vaste  tableau.  39) 
Soyez  peintre.  Les  champs,  leurs  nuances  sans 
nombre. 

Les  jets  de  la  lumière  40)  et  les  masses  de  l’ombrç, 

34)  £*  maren  Muf;eK&e  SBicfen,  Sofjnft&e  einer  fûgeti 

35)  &er  Sid)te r üerfte&t  [flertînter  fccti  ©rafen  fcon  % r* 

toi 6,  Sruber  fcee  u n^ticf ücfren  £uîm>i9  XYI* 

mit)  jeçigen  J ronpratenbeMten. 

36)  Les  attraits  i bte  Sterne. 

37)  £>er  îkttur  mit  Æoftenaufmant)  511 

fprecfyen. 

38)  ^rfd)ment)cnfcf>  mit  fdncm  genie,  nid;t  mit  feinem 
Slufmaut). 

39)  (Ein  $ro geô  @emâf;l&e  (vaste  meitlaufiifl). 

1 40)  Le  jet  de  ]a  lumière,  ter  ©nfall  ï>Cé  Stcfeteô.  (QtV 

9tad}fa$  feigt  erft  unten  frep  feem  SJcré;  Ce  sont  \H 
vos  pinceaux.) 
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Les  heures,  les  saisons  variant  tour  - à - tour  41) 
Le  cercle  de  l’année  et  îe  cercle  dû  jour, 

Et  des  prés  émaillés  les  riches  broderies,  4e) 

Et  décriants  coteaux  les- vertés-drapéries,  43) 

Les  arbres,  les  rochers,  et  les  eaux  et  les  heure, 
Ce  sont  la  vos  pinceaux,  vos  toiles,  4.4)  vos 
couleurs: 

La.  nature  est  à vous;  et  votre  main  féconde  45) 
Dispose,  pour  créer,  des  éléments  du  monde.  46) 
Mais  avant  de  planter,  avant  cjue  du  ter  rein 
Votre  bèçhe  imprudente  ait  entame  le  sein,  47) 
Pour  donner  aux  jardins  une  forme  plus  pure. 
Observez,  connoissez  , imitez  la  nature. 

N’avez -vous  pas  souvent,  aux  lieux  infréquen- 
tes,  48)  ^ 

Rencontré  tout-à-coup  ces  aspects  enchantés  49) 
Qui  suspendent  vos  4>as,  50)  dont  Fimagç?  fché rie 
Vous  jette  en  une  douce  et  longue  rêverie?  51) 

40  Varier,  «bn)ed)fe(n- 

42)  Les  riches  broderies  des  prés  émaillés,  bîe  rcid)£ 
©tiefeteî)  ber  butnen  Wiefen.  (Emaillé',  mû  ©d;mel5= 
toetî  berna  i;.û,  ) 

43)  ©a*  grime  ,?©en>anb  lacfcenbet  JpîigcL 

44)  La  toile  , bie  feinwanb. 

45)  Fécond,  frucbtbar. 

4 6)  ©ebietcf,  um  tu  fcf;6pfcu  (b.  t\  mcim  fie  fc&ppfcn  u>i(0, 
ùbet  Dte  J^cftanottyeiû  Der 

47)  Avant'  que  votre  bêche  imprudente  ait  entamé  le. 
sein  du  terrein  s e()e  nod)  euer  îinttôrfidSûiges  ©raîn 
fd;eit  ben  ©d>ofj  ber  €rbc  angegriffen  I;at. 

' 48)  Sln  unbejudûett  ©rfen. 

49)  3auberifd>e  Sfrtftrf>ten. 

50J  ©te  eure  @d)ritte  (jemmert. 

51)  La  rêverie , baô  ©iitnctî/  bas  5*îad;bcnfeK. 


CHANT  I. 


7: 

y 

Saisissez,  s’il  se  peut,  leurs  traits  les  plus  frap- 
pants, 52) 

Et  des  champs  apprenez  Part  de  parer  les  champs* 
Voyez  aussi  les  lieux  qu’un  goût  savant  dé- 
core ; 53) 

Dans  ces  tableaux  choisis,  vous  choisirez  encore. 

Dans  sa  pompe  élégante  admirez  Chantiiîi,  54) 

De  héros  en  héros  , d’àge  en  âge  embelli. 

Eeloeil  , tout  à la  fois  magnifique  et  charn* 
p être , 55) 

-Chante! 0 un,  fier  encor  de  l’exil  de  son  maître,  56) 

Nous  plairont  tour- à -tour.  57)  Tel  que  ce.  frais 
Bouton,  58} 

Timide  avant  - coureur  fa  belle  saison. 

L’aimable  Tivoli  d’une  forme  nouvelle 

Fit  le  premier  en  France  entrevoir  le  modèle.  5&) 

52}  cmfatfwbfîett  ijtîge*  . ^ ; 

533  $9e($e  ein  gebilbctcr  (wèttL  Qeïefyrtev)  ©efcfrmad? 
tcraicrt. 

54)  Chantilli,  ciiî  gtîftfcl; tofi  mit  fc&êncn  ©àrtcn,  m\d)C$ 
efyebem  ben  ^nnjen  ton  Coudé  geî;ôrtc. 

55)  Champêtre,  (attb(id).  B'el  0 ê il,  xùât  eiît  prâcfrtiget? 
©arten  bes  ‘JJnn^en  de  Ligne. 

56)  Charnel, oup,  an  2uûfd)îofj  tes  ©rafcn  &on  ï£ex$mw$ 

■ .(cbe Vf  menti  \d)  mid)  w bem'îiaîjmcn  irten  follte,  bcd> 

Gewtfy  efneô  argent  SÏÏÿufmcj,  ber  Mü  bem  jgtof 

ans  Dai)in  çevmiefea  tourbe.. 

57)  Tour  h. tour,  med;|dsmeifc. 

5.8)  ©hid)  jetur  ftifct>elt  Sèümpc* 

69)  .L’aimable  Tivoli  ht  le  premier  entrevoir  eu 
France  le  modèle  d’iuie  forme  nouvelle , ÜC§ "tti#  lie* 
Fcnôroùrbiqe  gfooli  in-'gninfreid)  ancrfc  bas  ®lùftety$u 
lier  neuen'gorm  eiFInfen.  (5)ie  ©arten  mm  ïtooti, 
nnlée  Ç>eits  un  engftfc^en  , îiycüjo  im  ttafnuÊfdmt  &e~ 
fdnnad'  auÿtlc$ t fâit>  > roevben  non  ben  tarifera 
dncr  ilnct  ôaiiptuer'âtiuaimgôQrtç  U}yç.  |iav*5 

Fcfnct>t.j 
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Les  (ïraces  en  riant  dessinèrent  Montreuil.  6q) 
Maupertuis,  le  Désert,  ftincy , Limours,  Au* 
terni,  61) 

Que  d^ps  vos  frais  sentiers  doucement  oit 
s’égare  ! 62) 

L’ombre  du  grand  Henri  chérit  encor  Navarre.  63) 
Semblable  à son  auguste  et  jeune  deite,  64) 
Trianon  joint  ia  grâce  avec  la  majesté.  65) 

Pour  elle  ii  s’embellit,  et  s’embellit  par  elle. 

Et  toi,  d’un  prince  aimable  ô l’asyle  bdele,  66) 
Dont  le  nom  trop  modeste  est  indigne  de  toi, 
Lieu  charmant!  offre -lui  tout  ce  que  je  lui  doi, 
Un  fortuné  loisir,  une  douce  retraite.  67) 

60)  Montreuil,  (iegt  in  ber  ?ftabe  son  iterfatfleé  un?) 
gel)6rte  ebebem  ber  ^rinjefjin  &iîai>etl),  einer  &d)weftev 
£ubtt>igô  XIV. 

60  Maupertuis,  fonft  Elysée  genautit , tnar  ein 
©arten,  ber  bem  $iar<iui$  non  3R  0 utetquieu  ge- 
portez  unb  ftd)  Durd)  fétne  fd)ônen  ZÇaffer  unb  praa;- 
tige  2(n(agert  au$5eid)neie  - Le  Des.-rt,  R mcy 
«nb  Limours  warcn  ebenfallo  oor  berStoolution  an= 
genebme  ©àrten. 

62)  $Bie  angenebm  nerirrt  m an  fiel?  auf  euten  frifd)en 
$faben. 

63)  fjeinvid)  IV.  St»  bon  gtanfreid?  / n>at  porter 
$bmg  non  îftaoarra. 

60  Une  auguste  déité,  eine  erf;abene  ©ottbeit. 

65)  Heine  £ tin  non  n>ar  ebebem  ein  niebficfcer 
englijcber  ©arten,  weldjer  ber  jtcniginn  oon  granf* 
reid)  gebôrîe,  unb  n>orin  $5rad?t  unb  guter  ©efcbmacf 
einanoer  bte  Jpanb  boteit.  — x\t  gegemnàrtig  an 
einen  «Saffeewirtb  nerpadRet. 

66)  O treuer  gufhicbtôort  eineô  . . • • ( £er  Sidffer  jieft 
auf  ben  artigen  ©arten  Bagatelle,  ber  ebemais  bem 
©rafen  non  Artois  geborte  unb  mittert  in  eiuern 
reibenben  Sûalb  angetegt  n>at.; 

67)  Êinc  g(ùdltd)e  SRufie  / eine  füge  Sinfamfeit. 
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Bienfaiteur  de  mes  vers , ainsi  que  du  poète. 

C’est  lui  qui,  dans  ce  choix  d’écrivains  enchan- 
teurs, 

Dans  ce  jardin  paré  de  poétiques  fleurs. 

Daigne  accueillir  ma  muse.  68)  Ainsj  du  sein  de 
l’herbe 

La  violette  croît  auprès  du  lis  superbe. 
Compagnon  inconnu  de  ces  hommes  fameux, 
Ah!  si  ma  foible  voix  pouvoit  chanter  comme 
eux. 

Je  peindrois  tes  jardins,  le  dieu  qui  les  habite. 
Les  arts  et  l’amitié  qu’il  y mené  à sa  suite.  6g) 
Beaü.  lieu,  fais  son  bonheur!  et  moi,  si  quel- 
que jour, 

Grâce  a lui , j’embellis  un  champêtre  séjour,  70) 
De  mon  illustre  appui  j’y  placerai  l’image.  71) 
De  mes  premières  fleurs  je  lui  promets  l’hom- 
mage : 72) 

Pour  elle  je  cultive  et  j’enlace  en  festons  73) 
Le  myrte  et  le  laurier,  tous  deux  chers  aux 
Bourbons  ; 74) 


6s~)  £er  tinter  Piefe  2(u$n>aljl  bejaubernber  @d>rifffteiïer, 
in  Dtcfen  mit  lumen  lier  £)td)tfunft  ^efcbmücften  @ar* 
ten  aud)  meine  9)Uife  aufounebmen  murPi^et. 

69)  ÎBeîd>e  er  in  feinem  ©efolge  mit  ftd?  fü^rt. 

70)  3#  i(;m  ju  Ban?  eitten  lanPlicben  $Bo&nft$  t>er* 

jd?ouere. 

71)  J’y  placerai  l’image  de  mon  illustre  appui.  (L’appui, 
Me  ©ti©e,  Per  ©entier.) 

72)  L’hommage,  Pie  jjidPiaung ; fi g-C.  Pas  £>p fer. 

75)  gled)te  tdj>  Pie  rtbe  unP  Pen  îoebeer  a«  £aub* 
febnuren. 

74)  Les  Bourbons.  (3)e?annUid)  ttmren  Pie  tefcten 
jtànige  pon  granfreicb  aus  Pcm  £aufe  Bourbon.) 


iO 


LES  JARDINS. 


Et  si  l’ombre,  la  paix,  la  liberté  m’inspire, <75) 

A l’auteur  de  cés  dons  je  dévouerai  ma  lyre.  76) 
Riche  de  ses  forêts,  de  ses  prés , de  ses  eaux, 
Lè  Germain  77)  oftre  encor  des  modèles  nouveaux. 
Çui  ne  connoit  Rhin sbcrg  qu’un  lac  immense  ar- 
rose, 78) 

Où  se  plaisent  les  arts,  où  la  valeur  repose } 
Potzdam,  de  la  victoire  héroïque  séjour, 
Potzdam,  qui,  pacifique  et  guerrier  tour- à - tour. 
Par  la  paix  et;  la  guerre  a pesé  sur  le  monde;  79) 
Bellevue,  go)  où , sans  bruit,  roule  aujourd’hui 
son  onde 

Ce  fleuve  dont  l’orgueil  aimeit  h marier 
A ses  tresses  de  jonc  des  festons  de  laurier;  gi) 
fîbsow,  fier  de  ses  plants,  Cassel,  de  ses  cas- 
cades ; gc) 

g t du  charmant  Vorlitz  33)  les  fraîches  promet 
1 nades? 

750  $îid)  fcegeiflert. 

76)  Dévouer,  meiljetu 

777  Ee  Germain  , riche  de  ses  forêts  etc.  (Le  germain,' 
ter  Scutjc^e.) 

78)  SU)  einô  ber  g f:  wcîd)ea  ein.  tmerme§tid?er  (Sec  U* 
fpüCt.  (9M>ei*n  é 6 erg  ift  fcefcmntlicfc  ter  Silo^njïç 
^nnsen  ipcinrid)  mn  .^Jreugeiu) 

79O  5m  JrietJen  unt  irn  $tieg  ter  W>elt  fein  @enud)t 
fù()Icn  ben  CmôrtL  turefe  te«  grieten  zc.  auf  tte 

hmefte  Oücr  vvog  ). 

30)  Bellevue,  ein  fd>6ner  ©arten  an  ber  ©pree 
Q5orlin,  ter  gegemvarttg  (vro  id>  nid>t  trre)  Ocm  )3rni* 
5cn  g c v binant  g&bèrt. 

81)  @0  gerue  feitie  $Mnfenfled;tcn  (^opfe)  mit  ïcrfceer* 
i)ufd)cù  uermàWtc. 

S2)  ©efoa>  ftotj  aitf  feinc  ïïtUagenv  Saffel  auffetue 
20aiTert'àUe* 

85)  ®6rfifi/  eut  pradjtiget;  ©arien  tes  gïirffen  hou 
2inbvilt  - SDefi’au. 
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L’eau,  3a  terre,  les  monts  , les  vallons,  et  les 
bois, 

jamais  d’aspects  plus  beaux  iront  présenté  le 
choix. 

.Dans  les  champs  des  Césars  Ta  maîtresse  du 
monde 

Offre  sous  mille  aspects  sa  ruine  féconde  : gzj_) 

Par t. to, ut  entremêles  d’arbres  pyramidaux, 
Aiarbrés*  bronzes  , palais  , urnes  , temples,  torm 
. beaux,  85) 

Parlent  de  Prome  . antique  ; et  la  vue  abusée  g6) 
Croit,  au  l,ien  d’un  jardin,  parcourir  un  musée,  g?) 

Lîbére  88)  ^vec  orgueil  dans. leur  luxe  royal 
Vaille  son  Aranjuez  , Ason  vieil  Escuriaî,  39) 

Toi  sur -tout,  Idelphons.e , et  tes  fraîches  dé- 
lices.- 90) 

Là  ne  sont  point  ces  eaux  dont  les  sources 
factices,  91) 

Se  fermant  tout-à-coup,  par  leur  morne  repos  92) 
Attristent  le  bocage,  et  trompent  les  échos: 

84)  5*1  Æteftfbcn  ber  £ofar , bie  33ef;errfdîenmt 
ber  £3clî  f$Kem)  il;je  frud>tbaren  èîuinen  miter  taufeiia 
berlen  3(tifïd;ten. 

85)  Marbres,  bronzes  etc.  par  - tout  entremêlés  d'ar» 
brés  pyramidaux  , paident  de  Rome  antique. 

86)  £>û6  qetàtifâytc 

87)  fiin  ^tijnftfabinet. 

'88)  L’Ibère  vante  avec  orgueil  etc.  (Ibère, 

ber  alte'îlalime  ©pcmietts.) 

89)  -SUanjues,  gôcuridl  uub  5 b c f p l)  o it  f 0, 
Deffen  u\  bem  fohjenben  hierô  qebaa;t  ifh  fin  b brei)  £ufte 
fcblèffer  ber  jvôntqe  t>bn  ©pdnie-n. 

90)  Pleine  amnutfdqe  $ül;le  (n>6rt(.  îuf;(e$nmut&). 

91)  SünftCi^e  Quellen. 

93)  5)ùftere  îüwiyc. 


Sans  cesse  résonnant  clans  ces  jardins  superbes. 
D’intarissables  eaux,  en  colonnes,  en  gerbes, 
S’élancent,  fendent  l’air  de  leurs  rapides  jets,  93) 
Ét  des  monts  paternels  égalent  les  sommets;  94.) 
Lieu  superbe  où  Philippe,  avec  magnificence. 
Déficit  son  aïeul,  et  retracoit  la  France.  95) 

Le  Batave  à son  tour  par  un  art  courageux 
Sut  changer  et,  jardins  son  sol  marécageux.  96) 
Mais  dans  le  choix  des  fleurs  une  recherche  vaine. 
Des/bocages  couvrant  une  insipide  plaine,  97) 
^ont  leur  seule  parure;  et  notre  oeil  attristé 
Y regrette  des  monts  la  sauvage  âpreté  : 98) 

Mais  ses  riches  canaux  et  leur  rive  fécondé,  99) 
De  ses  moulins  dans  l’air,  de  ses  barques  sur 
l’onde. 


$3)  3)?an  tefe  : D’intarrissables  eaux  résonnant  sans 
cesse  dans  ces  jardins  superbes , s’élancent  en  co- 
lonnes, en  gerbes  et  fendent  î’air  de  leurs  rapides 
jets,  tlnoerffegbare  2BajTet*  ertônen  unablàjTtg  tit  bte* 
(en  pracfrtigen  ©arten , fdùefjen  fàufen  - oDer  garben* 
fonrtig  empor  itnb  b!trd>Dringen  Die  $uft  Durcp  i&rett 
fd>nellen  SIBurf  ( tf;r  fd>ndle$  (gpringen)* 

94)  Le  sommet,  Dec  ©ipfel. 

95)  $3o  <JJf)i(ipp  an  tytaâ)t  feinem  ©relater  $ro$  bot' 
unD  ein  neue$  Jranfteid)  biibete  (xvbt  1 1.  ftranfreid) 
n>ieDer  5eid>nete  ).  — (^etanntlid)  beftieg  $(;i(ippu^ 
ein  (gnfet  £ubn>ig$  XIV.  v>on  Jranfreicb  ben  fpanifcpeit 
£f)ron.) 

95)  (geinen  moraftigen  Robert..  — Le  batave,  bec  S)cU 
fanber. 

ifî')  Mais  une  vaine  recherche  dans  le  choix  des  fleurs, 
et  des  bocages  couvrant  une  insipide  plaine.  (La 
recherche,  DûO  ©efud)te.) 

98)  33ermi§t  Darin  (mit  $5ebauetrt)  bie  milbe  SKau&eit  bec 
©ebirge. 

99)  3*n*  frucfcrtarc*  Ufer. 


CHANT  I.  *3 

Des  troupeaux  dans  ses  prés  les  mobiles  loin* 
tains,  100) 

Ses  fermes,  ses  hameaux,  voilà  ses  vrais  jardins* 
Des  arbres  résineux  la  robuste  verdure,  1) 
Les  mousses,  lichens  qui  bravent  la  froi- 

dure , 2) 

Du  Russe,  presque  seuls,  parent  le  long  hiver;  3) 
Mais  l’art  subjugue  tout:  4)  Ie  feu,  vainqueur 
de  l’air. 

De  Flore  dans  ces  lieux  entretient  la  couronne,  5) 
Et  Vulcain  y présente  un  hospice  à Poraone.  6) 
Par  ses  hardis  travaux , tel  le  plus  grand  des 
czars  7) 

Sut  chez  un  peuple  incuite  acclimater  les  arts,  g) 
Heureux  si  des  méchants  l’absurde  frénésie  9) 

Ioô)  Les  mobiles  lointains  de  ses  moulins  dans  Pair, 
de  ses  barques  sur  l’onde,  ber  bcweghcbe  Suinter? 
fjrunD  fciner  $iûf)fen  in  ber  £uft  (2Binbmiîf>(en ) , f en- 
tier ©dnffc  auf  bem  SS3affer , ber  $eerben  auf  feiner» 
SBiefen.  . . . 

l)  La  robuste  verdure  des  arbres  résineux,  bd$  ftarf* 
©rün  ber  ^arjige»  Q3aume  (be$  ïiabedjofaeO* 

2}  £>aô  SîïïoüS,  bie  (gteinflec^ten , n>eid;e  ber 
troçen. 

3}  Parent  presque  seuls  le  long  hiver  du  Russe. 

4)  Subjuguer,  untcrjocbcn. 

5)  Entretient  la  couronne  de  Flore  dans  ces  lieux. 

6)  Rideau  fcfyerbergt  ba ^omonen-  (3îufean,  ber  ©ott 
bes  généré  ; 93  0 m 0 n a , Die  ©ôtttn  Der  ©àrten  unb 
ber  gritchte.  Un  hospice,  ein  jjaus,  n>o  reifenbc 
grembe  befrerber^t  roerben.) 

7)  wufjte  ber  grofite  ber  ©âaare  ...  ( nantit  U fljeter 
ber  ©rofjeO 

8)  Inculte,  ungebitbet,  rof);  acclimater,  fjn&eimtf# 
mad;eu. 

9)  ®er  tf;orfd?te  ©afynwtb. 
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Ne  vient  pas  en  poison  changer  leur  ambrosie;  10) 
Et  si  de  Pierre,  un  jour,  quelque  heureux  suc- 
cesseur, 

Sans  craindre  leur  danger,-  sait  goûter  leur  dou- 
ceur ! 

Le  Chinois  offre  aux  yeux  des  beautés  pitto- 
^ resques,  n) 

ï)es  contrastes  frappants , et  quelquefois  gro- 
tesques, 12) 

Ses  temples,  ses. palais  richement  colorés, 

Leurs  murs  de  porcelaine,  et  leurs  globes  do- 
rés. 13) 

Vous  dirai -je  quel  luxe,  aux  rives  ottomanes, 
Charme  dans  leurs  jardins  les  beautés  musul- 
manes? 14) 

Là,  les  arts  enchanteurs  prodiguent  les  berceaux, 15) 
Le  marbre  des  bassins , le  murmure  des  eaux, 
Les  kiosks  élégants,  16)  les  fleurs  toujours 
- écloses;  17) 

L’empire  d’Orient  est  l’empire  des  roses. 

Sous  un  ciel  moins  heureux,  le  Sarmate,  a 
son  tour,  ig) 

Présente  aux  yeux  ravis  plus  d’un  riant  séjour. 
Tel  brille  ce  superbe  et  riche  paysage 

lo)  Le  poison,  bû3  ®ift. 

21)  Pittoresque,  maïfferifd). 

22)  Grotesque,  fonberbar , ftaÇenîjafL 

23)  Percpdbeten  Sïugeln. 

24}  Çuel  luxe  charme  les  beautés  musulmanes  dans 
leurs  jardins* 

15)  £û  t>erfcf>n>eni)ett  jûuierifd&e  bte  55çgen<}am)ey 

' ben  ©iûvmov  an  ben  35d;alteru  u.  f.  ip* 

16)  Jierlidje  ©artcn^aufer* 

17)  Eclos,  aufge{>tü(;t  (.Pim  éclore)* 

x8)  £>cv  ©armate  (b.  u ber  tyolfli)  âtet^fant» 
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Qui  fut  de  R a ci  zi  vil  l’ingénieux  ouvrage  : 

Là,  to^t  plaît  a nos  yeux,  le  coteau,  10)  le 
vallon; 

Et  la  belle  Arcadie  20)  a mérité  son  nom.  . 

Et  pourrois-je  oublier  ta  pompe  enchanteresse, 

loi,  dans  qui  l’élégance  est  jointe  à la  richesse, 

Fortuné  Pulhavi,  21)  ' qui  seul  obtins  des  dieux 

Les  charmes  que  le  ciel  partage  à d’autres  lieux? 

Quel  taoleau  ravissant  présentent  tes  campagnes  ! 

De  quel  cadre  pompeux  l’entourent  ces  mon* 
tiTgnes  22) 

Où  du  grand  Casimir,  seul,  sans  garcfe  et  sans 
cour, 

Le  palais  régné  encor  sur  les  champs  d’alen- 
tenir  ! 23) 

Détours  mystérieux,  24.)  magnifiques  allées, 

«ois  charmants,  vèrds  coteaux,  agréables  vallées; 

Les  aspects  étrangers,  et  tes  propres  trésors. 


19)  Ser  j? u$el.  " 

£er  t>on  bem  tyin m 9t  û D a i » i f anqekate  (Saïtein 
it>ela;em  l;icr  bic  Kebe  if tourbe  Sir ca bien  açs 


21)  tyulfjavi,  cin  pradjtiger  ©arten  in  ber  «ftahe  oen 
€rocan.  fer  gefjcit  ber  fpttnseffin  fe  c a s t o r f a. 

22l.®Xih ®c(^.em  Prachîtrjeu  Sîa^mcn  umfdjtiegen  es  (rit S 
@ema()ibe)  jene  Serge.  ■ 


23)  Où  le  palais  du  grand  Casimir  (qui  étoit)  seul  et 
sans  çour,  règne  encore  sur  les  champs  d’alentour. 
Cfeaftmtr  ber  ©toge,  ténig  »on  füo&fen , erbiett 
bicfen  m(;mhd>en  53epiud;men  tnd)t  raegen  fetner  fer* 
cbermigett , fonberu  roegen  fetner  Erehe  nim  srie* 
een,  fetner  »âtcritcf>cn  prferge  fur  fein  Éotf,  batf 
Jhn  anbetete,  unb' fetnes  Q5eftrebens  fait  Sîetch  bureb 
ticne  ©tabte,  Strcben,  f?ofpita!er  uuB  Æ lé  fier  au  t>ec< 


24.)  ©ebeimniüPrile  Oerguttge  (w  é r t h Rimt>ege> 
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Tout  enchante  au-dedans,  tout  invite  au-dehor$. 

Dirai -je  les  forêts  25)  dont  tes  monts  se  couron- 
nent, 

Où  ce  chêne , géant  des  bois  qui  l’environ- 
nent, 26) 

Où  ce  bfcau  peuplier  de  qui  l’énorme  tronc,  27) 

Lorsque-de  cent  hivers  il  a bravé  l’affront,  2g) 

Se  festonnant  de  noeuds  d’où  sort  un  verd 
feuillage, 

Semble  orné  par  le  temps,  et  rajeuni  par  l’âge  ? 29) 
Pour  mieux  charmer  les  yeux,  au  pied  de  tes 
céteaux, 

La  Vistule  pour  toi  roule  ses  vastes  eaux;  30) 

Pour  toi  son  sein  blanchit  31)  sous  des  barques 
agiles;  32) 

Elle  baigne  tes  bois  33),  elle  embrasse  tes  ieles. 

Quel  plaisir,  quand  le  soir  jette  ses  derniers  feux. 

De  voir , peints  à la  fois  dans  ses  flots  radieux 

25)  Dire  fteigt  hier  befingcn:  ©oïl  ici)  î>ie  barber 
befingen. 

a6)  Ter  Siefe  ber  umïiegenben  galber  O*  weïcf)e  ifyn 
umgebett;.'  NB.  £ie  Sluflôfung  ber  iPeriobe  fe^e  man 
Nro-  2ÿ. 

27)  Le  peuplier,  ber  <J)oppeïbaum ; un  énorme  tronc, 
ein  upgebewrer  ©tamm. 

2g)  Lorsqu’il  a bravé  l’affront  Çbeit  Sfngptff  / tt>  6 1 1 ï. 
bte  55«fd>impfung)  de  cent  hivers.  C-Braver,  troÇeri.) 

29)  £)ie  gonje  $eriobe  lôfet  ftct>  alfo  ouf  foïgenbe  2ïrt 
ouf:  5Bo  btefe  tube  . . . . n>o  biefer  fd)ône  Rappel- 
boum  ....  ber  mit  Ænofpen  befyângt , - au*  n>eïd;en 
grimes  Saub  fterocrfprofct,  burd>  Die  geit  gefd)mucft 
unb  bureb  bos  Aliter  octjungert  fdjeint. 

30)  SKollt  Die  ci d> f e I i(;re  breiten  gluten  bof;in. 

31)  Blanchir,  weif;  roerben  (uon@cboum/  feboumeu). 

32)  Une  barque  agile,  ein  fôlteUtf  fUufer  jfa^tL 

3 s)  ©ie  befpult  beine  SBal&er* 
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Qu*un  beau  pourpre  colore  , et  qu’un  blanc  pur 
argente, 

Le  soleil  expirant  et  la  lune  naissante  ! 34.) 

Là,  d’un  chemin  public  c’est  l’aspect  anime;  35) 
Du  plus  loin  qu’il  te  voit  le  voyageur  charme  36) 
S’arrête > admire*  et  part  emportant  ton  image; 
Le  fleuve  , le  ruisseau,  la  forêt,  le  bocage. 

Les  arcs  lointains  des  ponts,  la  fléché  des  clo- 
chers, 37) 

Me  frappent  tour-à-totir  ; tes  grottes,  tes  rochers/ 
Sont  de  vastes  palais  voûtés  par  la  nature;:  33) 
D’autres,  enfants  de  Part,  ont  chacun  leur  parure. 
Là,  les  fleurs,  l’oranger,  les  myrtes  toujours 
verds, 

jouissent  du  printemps*  et  trompent  les  hivers; 
D’un  portique  pompeux  leur  abri  se  décoré, 

Et  leur  partum  trahit  la  retraite  de  Flore.  3^ 
Ailleurs,  c’est  un  musée,  asyle  studieux;  4.0) 
Livres,  bronzes,  41)  tableaux,  là,  tout  charme 
les  yeux; 

34)  3»  gfcidbcr  geit  in  n ftrûbfenben  grutf;en , î>ie 
fd^cnes  5J3urpurrotf>  farbt  unb  reines  SBeifj  Perfiïbert/ 
t>ie  f;infd)etDenDe  ©onne  unb  ben  aufcjcbenoen  Cm  6 ni. 
entftebenben)  sfilo nb  abgebdbet  feben. 

35)  La  c’est  l’aspect  animé  (ber  beicbte  Üfnbltcf)  d'un 
chemin  public. 

36)  3n  ber  meiteffeh  ^erne,  in  mid)er  Sicb  ber  entaücftc 
2Bahberer  erbbcft,  bleibt  er  fiefyen  . » . . 

37)  £>ic  entfernten  ©dnwbbo^en  ber  ®rucfen,  bie  ©pift?n 
ber  $ird;tbàrme  faüen  nad>  emanber  mit  m Die  tyUQtth 

38)  ©roge/  non  ber  îftatur  gemoibte  spallafte* 

3i?)  £bbad)  (b.  u baô  £reib(?au8)  ift  mit  etner  prad;- 
tigen  ©aulencjaüerie  gefcbmudt  uno  U;r  ^jb^lgerud; 
Perratb  glutens  gebeimen  2lufent(*«lt* 

40)  gin  ben  ©tubien  gemibmeter  3uflud)t6ort 

41)  £t5/  b.  h ntetaliene  53i(bf«u(en  u*  ber^U 

B 
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La,  même  après  Mérope,  Athalie , et  Zaïre,  42) 
Mes  foibles  vers  peut-être  obtiennent  un  sourire. 
Rome,  Athene,  en  ces  lieux  quel  art  vous 
imita  ? 

Je  recannois  de  loin  le  temple  de  Vesta.  43) 

Voici  la  roche  auguste  où  tonnoit  la  Sibylle;  44) 
Sa  main  n’y  trace  plus  sur  la  feuille  mobile 
Ces  arrêts  fugitifs , tableaux  de  l’avenir  ; 45) 

Ici,  c’est  le  passé  qui  parle  au  souvenir. 

Ses  nombreux  monuments  enrichissent  l’histoire. 
Et  ce  temple  est  pour  nous  le  temple  de  mé- 
moire ; 46) 

J’y  trouve  le  bon  roi,  l’usurpateur  cruel , 47) 

Et  les  traits  de  Henri  près  de  ceux  de  Crom- 
well , 48) 

La  chaîne  de  Stuart,  ce  livre  d’Antoinette,  49) 

42)  Sret)  üotftefflic&e  Sta^obien  / SR  et  ope  unb  3 ai  te 
ron  2$oltaiten,  2itf;alie  son  Stacinen. 

43)  58  e ft  a 7 beren  Sempel  in  biefem  ©atten  nacbgeatymt 
ift,  unb  in  meld;em  fie  butd)  ein  eroig  btennenbeô$euec 
x>cre(;tt  nuitbe,  «>ar  bie  gtjïnberinn  unb  35efd)ûbmnn 
bct  jjaufer. 

44)  9®o  bie  ©ibpKe  bonnette,  b.  u ifyre  Stafelfptudje  et;» 
tl;ei(te.  ÇCDie  (gibpUen  waten  ^topl?ettnnen,  n>é(d;eu 
au  ©fyren  in  SRom  ein  Sempet  erbauet  rourbe. 

45)  geicfrnet  nidf>t  mefcr  auf  bas  fdnranfenbe  $latt  jcne 
flûdjtige  2(usfpcùd)e , bie  ©emàfylbe  bet  gutunft. 

46)  Set  Sempet  beô  ïïadjtu&mé. 

47)  Un  usurpateur , ein  Q5ef©er  untedùmàgig  ctmotbe^ 
11er  ©üter. 

48)  5) ei n v i d>  IV.  butcf)  feine  ©ute  SromnoeU,  bct 
gratifamc  î)rotector  (fnglanbô,  bet  feine  Jpanbe  mit 
bem  ©lut  fanes  unglüdltdjen  $6nigo  ©att  I.  befïecfte. 

49)  Sic  bet  (3Raria)  ©tu art,  jenet  unglüdfa 

lid;eu  fd>ottifd;en  ^Çpniainn  / bie  burd;  Çbfabetl}* 
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Par  qui  montoit  vers  Dieu  sa  priere  secrete.  \ 
Ali!  couple  infortuné,  50)  sujet  de  tant  de  pleurs* 
Vos  noms  seuls  , prononcés  attendrissent  les 
coeurs. 

Au  sortir  de  ce  temple  où  revivent  les  âges,  51) 
U11  autre  va  des  lieux  5 à)  me  montrer  les  images  ; 
Imagination,  pouvoir  que  j’ai  chanté. 

Conduis- moi,  porte-moi  dans  ce  temple  enchanté 
Où  des  murs  byzantins*  53)  d’un  temple  où  le 
Druide 

Souilloit  de  san<r  humain  son  autel  homicide,  54) 
D’un  palais  de  l’Ecosse,  et  d’un  fort  de  Paris,  55) 
S’assemblent  les  fragments,  l’un  de  l’autre 
surpris.  56) 

Home,  Home  elle-même,  pi  ravages  féconde,  57) 
Mèîe  ici  sa  ruine  aux  ruines  du  monde; 

sfteib  unb  iSfuf&urft  i(?r  Scben  t-erlobr.  — tinter  %\\z 
toineiten  Dcrfte&i  ber  Ttcbter  btei  le^te  .Sémginn  t>pn 
granfreidu 

50)  tînglûcfhiÿeâ  <))aar. 

51)  3»  ueiéem  Die  gdtalter  nùeber  auftefetn 

52)  Les  lieux,  bte  Qvte  Çbnrd)  ben  crften  £eupd  tuer* 
ben  aîfo  bte  gcHeto  burd?  Diefen  bte  Ûrte  t>eren>iâet/  u>$ 
Ôtoge  £f?aten  t)orfte(en)* 

53)  Les  murs  byzantins,  bie  pattern  übît  &f)5ân5,  b-  U 
t>on  (Zonftantinopeh  — (Ter  igum  lofet  fid>  erfLbret) 
SBerfe  wetter  unten:  9)tan  lefe  alfo  ; où  s’assemblent 

- les  fragments  des  murs  byzantins,  d’un  temple  où 
Druide  etc,) 

54.)  Souiller,  beftecfert;  homicide,  menfcbenmérbertfd^ 

55)  L^Ecosse,  @d)0tt[anb» 

56)  ^Sjonon  etnes  ùber  bas  anbere  ftaunt  ''b.  i.  bte  â&HS 
etfuumt  ftnb , fid>  hier  bepfammen  anjutreffeu)» 

57)  Swc&tfcar  an  ©erbeerunyen. 

B * 


£0  LES  JARDINS. 

Un  roc  58)  du  Capitole  y venge  l’univers; 

Mais  un  temple  est  formé  de  ces  débris  divers;  59) 
Il  peint  le  monde  entier;  il  orne  le  bocage; 

Et  le  temps  destructeur  mécônnoît  son  ou- 
vrage. 60) 

Au  fond  de  ce  bosquet,  vers  ce  lieu  retiré, 
l’avance  61)  et  je  découvre  uii  débri  plus  sacre.  62) 
Venez  ici,  vous  tous  dont  Pâme  recueillie 
Vit  des  tristes  plaisirs  de  la  mélancolie  ; 63) 
Voyez  ce  mausolée  où  le  bouleau  pliant. 

Lugubre  imitateur  du  saule  d’Orient,  64.) 

Avec  ses  longs  rameaux , et  sa  feuille  qui  tombe. 
Triste,  et  les  bras  pendants,  vient  pleurer  sur 
là  tombe.  65) 

Et  toi  dont  le  génie  orna  ce  lieu  charmant, 
Que  ce  lieu  pour  toi -même  est  un  doux  monu- 
ment ! 

Il  te  vit,  66)  fille  heureuse , adorer  un  bon  pere* 
Te  vit  heureuse  épouse^  et  bienheureuse  mere. 

58)  U A roc,  ein  Selfetn 

59)  biefen  mannicbfaltigen  £rûmmertt. 

(60)  Destructeur,  jerfïérenb;  méconnoître,  üerfennetî. 

61)  J’avance  au  fond  de  ce  bosquet  et  etc.  id)  qefye  nor^ 
rcàrtô  nad>  bem  jnnetften  biefe*  £ufm>à(bcben5/  geqen 
jcnen  einfamen  £)rt  f)in. 

€ 2 ) &n  bciligerc*  ileberbfeibfef. 

€3)  Seren  in  ftd>  gefebfte  ©eeie  fiâ)  mit  bem  traurigen 
SScrguügen  ber  ©cftwermutb  nà^rt  (n>6rt(.  lebt). 

64)  ®ie  biegfame  Q5irfe,  bie  traurige  9Iac&abmerinn  ber 
onentalifd)en  SDeibe, 

65)  Vient  triste  et  les  bras  pendants  * pleurer  sur  la 
tombe  avec  ses  longs  rameaux,  et  sa  feuille  qui 
tombe. 

6<>)  Il  te  vit#  er  faf?  bid;  (oon  voir). 


CHANT  I.  21 

Ta  fille  à ces  beautés  prête  un  charme  nou- 
veau; 67) 

Elle  embellit  les  fleurs  , le  bosquet,  le  ruisseau. 

Te  rend  plus  chers  les  bois  chéris  de  tes 
ancêtres.  68) 

Là,  vos  plus  doux  plaisirs  sont  des  plaisirs  cham- 
pêtres ; 

Là,  cortimuns  sont  vos  voeux,  votre  bonheur 
commun. 

Vos  parcs  sont  séparés;  69)  et  vos  coeurs  ne  sont 
qu’un. 

Et  moi,  peintre  des  champs,  moi,  qui  ferai 
peut-être 

Vivre  ces  beaux  jardins  que  vos  mains  ont  fait: 
naître , 70) 

Mon  nom  du  moins , mon  nom  habite  donc  ces 
lieux  ! 

La  pierre  qui  f honore  est  donc  chere  à vos 
yeux!  71) 

Des  grouppes  de  bergers  et  des  choeurs  de  ber- 
gères 

Viennent  donc  quelquefois , de  leurs  danses  lé* 
gérés. 

Animer  la  prairie  on  gît  modestement, 

67}  Ta  fille  prête  un  charme  nouveau  a ces  beautés, 
lei^et  (b.  u ex t(;dlt)  fcicfen  @d>ô»f;eiten  neuen  SXei£. 

6s)  Sie  son  beinen  2(nf;erren  geliebten  SBalbun^eiu 

69)  Un  parc,  1)  ein  £&terûartett ; 2)  eiu  aroger  baum* 
reidjer  £uff<jarten, 

70)  Moi,  qui  ferai  peut-être  vivre  ces  beaux  jardins 
etc.  td>,  ber  icft  uietteicbt  jcne  ©àrten  &eren>iacn 
roerbe* 

71}  ®er  @tein  bet  ffjn  ebrt.  ( Scm  £>td)ter  ift  namli#  in 
mm  ©arten  ein  £>enfmabl  âwibmet.) 


O r* 


LES  JÀPlDINS. 


Au  bord  d’un  clair  ruisseau,  mon  humble  mo- 
nument! 72) 

Ah  ! que  73)  ne  peut  ma  voix  s’y  faire  un  jour 
entendre  ! 

Mes  chants  vous  rendroient  grâce;  et,  pour  une 
a me  tendre, 

Quels  sons  harmonieux,  quels  accords  ravis- 
sants. 

De  la  reconnoissance  égalent  les  accents  ? ^4-) 
Entende^  donc  sa  voix  ; ei  que  son  doux  langage 
Pour  moi  soit  un  pla  sir,  et  pour  vous  un  hom- 
mage. 7o) 

Enfin,  je  viens  à toi,  florissante  Albion,  76) 
Au  bel  art  des  jardins  instruire  par  Bacon  ; 77) 
De  Pope,  de  Milton,  les  chants  le  secondèrent;  7$) 

72)  Viennent  donc  animer  quelquefois  de  leurs  danses 
légères  la  prairie  où  gn  modestement  etc.  femmeit 
clfo  bismeileit/  uni)  beteben  mit  ttyren  ieicbten  3/îrr>en 
bie  933tefe,  n>o  befd>eiben  an  bem  tlfer  eine*  harett 
Q5ad)cé  meitt  anfpriuttofeô  Crobrtb  bemùtlqqes) 
SenEmabt  nîl;t.  (Gît  fpmmt  bon  bem  alten  23erbo 
g'ésir , lîegeuO 

73)  50avum. 

74)  Quels  sons  harmonieux,  quels  accords  ravissants 
égaient  les  accents  de  la  reconnoissance,  tbelcfce  bar^ 

«tonifcbe.  £6ne,  rocldje  cntàucfenbe  ^IccorDe/  ^îeicben  ber 
(gtimme  ber  Sant’barfeit. 

75;  LTn  hommage , einc  Jôufbigtwq  f einc  SSerebriin#, 

76  33rùbenbc6  2(1  b ion  (b  v (gnqlattb). 

77)  B a c o , ®aron  0011  ï>erutam,  Sarcler  bon  Sng* 
lanb,  burd>  biele  oortrcff  id>e  ©djriften  bertibmt. 

78)  fy  0 p e n ô unb  i ( t 0 n ô ©efanqe  unterftû^ten  ibn 
(b.  i.  gabeit  d>m  v<rtoff  311  neuen  jbcciO-  tyope  unb 
9K  t(t  0 n marcn  bepbe  enqfifcbe  èiduer  grfterer  qritf 
ben  a(ten  ©eftfcmac?  tn  ber  âCnlcqumj  ber  ©àrten  mit 
Dicter  Saune  in  fcincn  fatpriid>cn  v£pifte(tt  an,  unb 
fOtütou  maljlte  in  femem  oevlol;rnen  l^arabieô  ïiatnr* 


CHANT  I.  es 

A leurs  voix,  des  vieux  parcs  les  terrasses  tom- 
bèrent.; 79) 

Le  niveau  fut  brisé;  8°)  tout  fut  libre;  et  tes 
mains 

Ont,  comme  tes  cites,  affranchi  tes  jardins.  Qi) 

Un  goût  plus  pur  orna,  dessina  les  bocages;  $2) 

Eh  ! qui  pourroit  compter  les  parcs , les  pay- 
sages , 83) 

Les  sites  enchanteurs  qu’arrose  dans  son  cours  84-) 

Ce  fleuve  impérieux  qui,  dans  ses  longs  dé- 
tours , 85) 

Parmi  des  prés  fleuris,  des  campagnes  fécondes, 

Marche  vers  l’Océan,  en  souverain  des  ondes,  Q6 ) 

Elus  riche  que  l’Hermus , plus  vaste  que  le 
Rhin,  87) 

Et  dont  l’urne  orgueilleuse  est  l’urne  du  destin. 

unb  ©artcnfcenen  mit  bem  ibm  etflentbumlid)en  tei$e\u 
ben  unît  frafttcjen  (Eolorit:  0)?an  glaubt  feine  ©d)iU 
berung  Des  $ar,abiefe6  $abe  2fntaf;  ju  ber  (Erftnbung 
ber  entjlifëjeti  ©arien  gegeben  ; fie  ftammen  aber  mafyr* 
fd;cinlid)er  àuô  (£l;ina  ab. 

79)  Tombèrent  les  terrasses  des  vieux  parcs. 

80)  53(et)mage  murbe  aerbroiften. 

81)  Ont  affranchi  tes  jardins  comme  tes  cités,  Çaben 
Seine  ©ârten  gleid)  beinen  ©tabten  frep  gemad;t. 

82)  Dessiner,  5eicbncn. 

83)  Un  paysage,  eine  £anbf#afi. 

84;  Un  site  enchanteur,  eine  &auberifcfre  ïaqc ; arroser, 
beneften  f màjîern. 

85)  Impérieux,  gebieterifcfr / ^errifeû;  un  détour,  eitt 
Umwcg. 

86)  îÇürft  (SRe^ent)  ber  ©ewaffer. 

87)  9vetd>er  a(g  ber  hermui  ( 3)er  fpermué  ift  ein 
g(u§  iti  Æteinafïert,  ber  ftd)  oberbalb  ber  ©tqbt  €mt)rna 
in  bie  ©ce  er^iefft , unb  ebe&em  ©olb  unb  6ilber  in 
feinem  Q3ette  <jefüi;rt  f;aben  foll.) 


24-  LES  JARDINS, 

Combien  j’aime  Parkplace,  gg)  où,  content 
d’un  bocage,  c' 

L’ambassadeur  des  rois  se  plaît  à vivre  en  sage  ; 

Leasowe,  de  Shenstone  autrefois  le  séjour,  g ;) 

Où  tout  parle  de  vers,  d’innocence,  et  d’amour; 

Hagley,  nous  déplovan  son  élégance  agreste;  90) 

Et  Paiu’shill  91)  i charmant  dans  sa  beauté  mo- 
deste ; 

Et  Bowton  et  Foxly,  ye)  que  le  bon  goût  planta, 

Fier  d’obéir  lui-mème  aux  lois  qu’il  nous  dicta  ; 

Tous  deux  voisins,  tous  deux  aimés  des  dieux 
champêtres, 

Et,  malgré  leur  contraste*  amis  comme  leurs 
maîtres  ! 

Toi  même  viens  enfin  prendre  place  en  mes 
chants, 

Chiswiek,  y3)  plein  des  trésors  de  la  ville  et  des 
champs  ; 

88}  tyarfpface  ift  ber  $fa£,  ouf  welefrem  gegenmârtig 
$ttt  ftd>  ein  28cfrnfraùa  gefauft  bat.  Ta  biejj  abec 
ein  gan$  neues  greignifj  ift/  fo  faim  ter  ©iduer  mofrl 
ntd>t  barauf  a-ngefpiclt  fraben,  ipr,  2)eUüe  fant?  mept 
fur  gut  ftd)  in  ben  0toten  nàfrer  ut  erhàren;  e»  ift  mie 
bâfrer  unmoghd)  eine  gdâuterung  511  geben,  tie  icfr 
uon  gebofrrnen  ^nglanberti/  n>ç(d;e  id>  ju  ÿatfre  jeg / 
felfrft  ni cfrt  erfralten  fonntc, 

89)  © fr  e n ft  0 n e n 6 SBcfrnf©  ober  $ufen(fraU,  (@  fr  e tu 
ftpne  mat*  ein  engltfcbet  £tegienbid)tçrO 

90)  9E3eld)eô  feine  lanbmafjtge  (gfegauj  (^ict(id)îcit)  por 
ur»6  auebreuet,  (ipagl'ep,  etn  fdjonee  £anbfrau$/ 
tejfen  jeçtger  ^efiçer  mtr  unfreîannt  ift.) 

angenefrme  îanbfiçe  mit  retfrenben  ©arten. 

93)  Sfrismief,  ein  Sanbgut  be*  Jper^og^  non  ©epon* 
ffrtre , ber  et  ne  fefrr  licbeftsuuirbige  f çbgleicfr  al4u  au$* 
fcfrweifenbe  ©emafrhim  fratte* 


CHANT  I,  25 

Soit  •*)  que  dans  tes  bosquets  j'admire  la  nature; 
Soit  que  ton  élégante  et  noble  architecture, 

Dans  ce  beau  pavillon  dont  l’oeil  est  amoureux, 
Du  grand  Palladio  m’offre  l’ouvrage  heureux;  9 4) 
Soit  que,  dans  ce  salon  où  la  toile  respire, 

La  Flandre  et  l’Ausonie  offrent  à Devonshire 
D’innombrables  beautés , qu’efface  un  de  ses 
traits.  95) 

Charmez  donc  ses  loisirs,  beaux  lieux,  asyles 
frais  ; 

Et  quand  son  goût  vous  prête  une  grâce  nou- 
velle , 96) 

Croissez,  ombragez-vous,  et  fleurissez  pour  elle* 
J’ai  dit  les  lieux  charmants  que  l’art  peut 
imiter; 

Mais  il  est  des  écueils  que  Part  doit  éviter.  97) 
L’esprit  imitateur  trop  souvent  nous  abuse.  9$) 
ISe  prêtez  point  au  sol  des  beautés  qu’il  re- 
fuse.  99) 

Avant  tout,  connoissez  votre  site;  et  du  lieu 


& fep  nun  bafi  * ♦ ♦ 

94)  Soit  que  ton  élégante  et  noble  architecture  m’offre 
l’ouvrage  heureux  du  grand  Palladio  dans  ce  beau 

pavillon  ('in  biefejtn  fd>onen'®crterf(jattO  ^allabio 
n>ar  ein  berùbmter  itaiiàmfcber  ’Baumeifter. 

95)  £)ber  es  mogcn  in  jenem  @aal,  n>o  bte  £etmt>anb  lebt 
(b.  i.  ber  mit  pràd>ti$en  ©cmàblben  pranqt)  g l a n- 
bern  uwb  Stufo  ni  en  (b.  i.  ^tarten)  Senottfbi* 
rcn  ttnjafûbare  @d>6nbetien  barbieten/  bie  ein  einjicjer 
ibm  giige  üçrbtutfelt. 

96)  $8amt  ibr  @efcbma<f  eui>  nette  2lnmutb  ertf;eilt 
(môrtl.  lexfyçt). 

97)  Eviter  un  écueil,  cttte  flippe  meibett. 

98)  îicûcbabmun^fucbt  taufd;t  wn$  allait  cft* 

99)  Le  sol,  ber  33oben. . 


LES  JARDINS. 


ûd 

Adorez  le  génie,  et  consultez  le  dieu.  100) 

Ses  lois  impunément  ne  sont  pas  offensées.  1) 
Cependant,  moins  hardi  qu’étrange  en  ses  pen- 
sées, 

Tous  les  jours,  dans  les  Champs,  un  artiste 
sans  goût 

Change,  mêle,  déplacé,  et  dénature  tout;  2) 
Et,  par1  l’absurde  choix  des  beautés  qu’il  allie,  3) 
Revient  gâter  en  France  un  site  d’Italie.  4) 

Ce  que  votre  terrein  adepte  avec  plaisir,  5) 
Sachez  le  reconnoitre , osez  vous  en  saisir.  6) 
C’est  mieux  que  la  nature,  et  cependant  c’est 
elle  ; 

C’est  un  tableau  parfait  qui  n’a  point  de  modèle. 
Ainsi  savoient  choisir  les  Berghems , les  Pous- 
sins.  7) 

Voyez , étudiez  leurs  chefs-d’oeuvre  divins  : 8) 
îoo)  Adorez  le  génie  et  consultez  le  dieu  du  lieu,  fcefet 

tien  @eiff  beô  ûrteé  an , uni);  siefyt  ben  ©ott  befîethen 
$u  SKatI;c. 

l)  Offenser  impunément,  ungeftraft  fceleibigen,  b.  U 
ûbertreten. 

û)  Cependant  un  artiste  sans  goût,  moins  hardi  (fùfjn) 
qu’étrange  ant/  fonberbar  ) en  ses  pensées, 

change,  mêle,  déplace  et  dénature  tous  les  jours 
tout  dans  les  champs.  (^Déplacer,  an  lînre^çt| 

ûrt  fegen;  dénaturer,  entfMlen.) 

3)  Allier,  ttercinûjen , sufammen  ffetten* 

4)  .ftommt  Cauë  italien)  jurucf , um  in  JranPreid)  etne 
itatianifd?e  Sa(je  au  uetberben  (na^m(td)  burd)  3Cnn>en* 
fcung  ber  itatianifd>en  ©artenanfaijcn  ober  bcô  italiani- 
fd)en  0efd;ma(f6  auf  franaèftfc&en  33oben;. 

5)  Adopter,  annetymen. 

6}  Se  saisir  de  qch.  ftd)  etner  ®ad)e  bemad)iifle n. 

7) ®erqf;em  unb  Couffin,  bcpbe  berufjmie  Sanb/ 
fd)ûftmal)ler.' 

8)  Un  chef  d’oeuvre,  ein  SÛÎcifterftucf, 


CHANT  I. 


*1. 


Et  ce  qu’à  la  campagne  emprunta  la  peinture. 
Que  Part  reconnoissant  le  rende  à la  nature.  9) 
Maintenant  des  terreins  examinons  le  choix,  10) 
Et  quels  lieux  se  plairont  11)  à recevoir  vos  lpis. 
Il  fut  un  temps  funeste  où,  tourmentant  la  terre. 
Aux  sites  les  plus  beaux  Part  déciaroit  la  guerre  ; 12) 
Et,  comblant  les  valions  et  rasant  les  coteaux, 
D’un  sol  heureux  formoit  d’insipides  plateaux.  13) 
Par  un  contraire  abus,  izj-)  Part,  tyran  des  cam- 
pagnes, 

Aujourd’hui  veut  creer  des  vallons,  des  mon- 
tagnes. 

Evitez  ces  excès:  15)  vos  soins  infructueux  16) 
Vainement  combattroient  un  terrein  montueux  ; 
Et  dans  un  sol  égal  un  humble  monticule  17) 
Veut  être  pittoresque  , et  n’est  que  ridicule. 

Desirez-vous  un  lieu  propice  à vos  travaux?  18) 
Loin  des  champs  trop  unis , 19)  des  monts  trop 
inégaux, 

9)  Sa*  gebe  bie  banfbate  $tinff  t>er  îftatur  âuriuf. 

iô)  Le  choix  des  terreins,  bie  beé  SobenéP 

31)  Se  plaire,  ©cfallen  ftnben  C vt> 6 r t C.  ftd>  gefatten)# 

12^  Où  l’art,  tourmentant  la  terre,  déciaroit  la  guerre 
aux  sites  les  plus  beaux , \vo  t)ie  $unff  Me  (£rbc  qualtc 

(mort  h quaienb)/  ben  fcfronflen  Sagen  ben  $rieà  an* 
Èünbigte* 

J3b  fiC  $l)aler  au^fûlltè  / firgel  einéfmete  unb  allé 
einem  alücHic&en  33oben  cine  fd;ale  glacée  macftte* 

xO  Surd)  einen  enf^egcnjefeçten  $ïi§braud;. 

15b  SSermeibet  biefe  lîcbcrtreibungen. 

1 6)  Infructueux  ,:  friU^tCoë. 

17)  Un  humble  monticule,  ein  Heine*  QJcrgtein. 

38)  curen  îft&çitcn  günfng  ift, 

19)  Uni,  eben. 
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J’aimeroîs  jces  hauteurs  où  sans  orgueil  domine  20) 
Sur  un  riche  vallon  une  belle  colline. 

Là,  le  terrein  est  doux  sans  insipidité,  21) 

Elevé  sans  roideur , sec  sans  aridité.  22) 

Vous  marchez  : l’horizon  vous  obéit  : 23)  la  terre 
S’élève  ou  redescend,  s’étend  ou  se  resserre.  24.) 
Vos  sites,  vos  plaisirs,  changent  à chaque  pas. 
Qu’un  obscur  arpenteur,  armé  de  son  com- 
pas, 25) 

Au  fond  d’un  cabinet,  26)  d’un  jardin  symmé- 
trique 

Confie  au  froid  papier  le  plan  géométrique;  27) 
Vous,  venez  sur  les  lieux.  Là,  le  crayon  en 
main, 

Dessinez  ces  aspects,  ces  coteaux,  ce  lointain  ; 28) 
Devinez  les  moyens,  pressentez  les  obstacles  : 29) 

20)  Dominer',  Ijetrf cfyett, 

21)  £d>ne  (gcbalfyeit, 

22)  5?od>  of)ne  ftett,  trocfett  otjne  burr  514  fcpn  (wortf. 
ofpte  ©teilbeit  — ofyne  ïrocfenbeit). 

23)  ®er  ftorijont  gebotdH  eud>  / b.  it  fteigt  unb  fallt  mit 
euà).  CDenn  bte  $erfpectit>e  lebrt,  baê  ftd>  ber  jjorL 
gont  immer  nad>  ber  ijôfye  be$  Singes  ridbtet  r fo  ba§ 
man  oon  einem  53erge  (jerab  eine  rneit  groêere  ©treefe 
îanbeô  ukrfiefyt/  als  in  einer  &ene-) 

24)  Redescendre,  tyieber  l;era6fl;eigen ; s etendre,  ftcft 
ermeitern;  se  resserrer,  ftc{)  formater  jufammen  5iel;en. 

25)  £$  mag  ein  unberubmter  $elbmef|er/  mit  feinem  (Jtr* 
fel  bemaffntt* . . . (Que  ift  f)ier  bas  getcfcen  bes  3m- 
pcratiüô;  obscur  CtvovtU  bunfel). 

26 ) Le  fond,  1)  ber  @runb , 2)  bas  3*were7  bie  33er* 
tiefung  einer  <?acf?e. 

27)  £en  geometrifd;en  ©runbrig. 

2$)  Le  lointain,  bie  Jerne. 

29)  Pressentir,  porter  o&nben ; les  obstacles,  bie  #in* 
berniffe. 


CHANT  ï. 
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C’est  des  difficultés  que  naissent  les  miracles. 

Le  sol  le  plus  ingrat  50)  connoitra  la  beauté. 

Est-il  nud?  31)  que  des  bois  parent  sa  nudité: 

Couvert?  portez  la  hache  /en  ses  forets  pro- 
fondes : 32) 

Humide?  en  lacs  pompeux,  en  rivières  féconde^, 

Changez  cette  onde impure  ; 33)  et  par  d’heureux 
travaux 

Corrigez  à la  fois  l’air,  là  terre,  et  les  eaux: 

Aride  enfin?  34.)  cherchez,  sondez  * fouillez  en- 
core; 35) 

L’eau,  lente  à se  trahir,  36)  peut-être  est  près 
d’éclore.  37) 

Ainsi  d’un  long  effort  moi-même  rebuté, 

Quand  j’ai  d’un  froid  détail  maudit  l’aridité. 

Soudain  un  trait  heureux  jaillit  d’un  fond  sté- 
rile, 58) 

Et  mon  Vers  ranimé  coule  enfin  plus  facile. 

3ô)  0er  ttnbûnfbarfie  Robert. 

31)  Nud,  fclcê/  fabC;  la  nudité,  bie  Q3té§e. 

32)  3f(  w bebccft/  fo  lerqet  bieSfrt  an  feine  tiefen©afber* 

33)  Changez  cette  onde  impure  en  lacs  pompeux,  eu 
rivières  fécondés.  (Pompeux,  ptàc^tigO 

34)  Aride,  bùm 

35)  (£0  fud?et , ér^rünbet,  bu,rd;fud)et  Calle  ©tetten) 
nod)maf;^‘ 

36)  ©aô  ftd?  langfam  üerratl;. 

37)  Eclore,  berrorbrecbcm 

38)  28enn  id>  fp  fef  b£,  étrier  fattqen  Sfnfirencjung  tiber- 
brufftq , bie  £roifenbeit  einer  faltett  unb  umftànblid)en 
©dfilberunfl  oemmnï'cbte,  fo  fprang  pl6tiltc{>  ein  gfücflt- 
d>er  ©ebanfe  au6  unfrucbtbarem  ©rtinb  b^oor.  ÇLe 
détail,  bie  $(einig?citen  in  einer  ecifilbetung , einer 
©rsablunc) , einern  ©emàbfbe;  unirait,  S»B  / eitt 
$fei(,  ein  glücfliebev  SebanfeO 


LES  JARDINS. 


Il  est  des  soins  plus  doux,  un  art  plus  en* 
ehanteûr.^ 

C’est  peu  de  charmer  l’oeil,  il  faut  parler  au 
coeur. 

Avez  vous  donc  connu  ces  rapports  invisibles  3g) 
Des  corps  inanimés  4.0)  et  des  êtres  sensibles? 
Avez-vous  entendu  des  eaux,  des  prés,  des  bois, 
La  muette  éloquence  et  la  secrete  Voix?  4.1) 
Rendez -nous  ces  effets.  42)  Que  du  riant  au 
sombre, 

Du  noble  au  gracieux,  les  passages  sans  nombre 
M’intéressent  toujours.  43)  Simple  et  grand,  fort 
et  doux, 

Unissez  tous  les  tons  44)  pour  plaire  à tous  les 

g o LltS. 

Là,  que  le  peintre  vienne  enrichir  sa  palette; 

Que  l’inspiration  y trouble  le  poète;  45) 

Que  le  sage  du  calme  y goûte  les  douceurs;  46)  / 
L’heureux,  ses  souvenirs;  le  malheureux,  ses 
pleurs. 

Mais  l’audace  est  commune,  et  le  bon  sens 

est  rare.  47) 

39)  ttnflc&ttaren  2>erf)aftmî)e. 

40)  Inanimé,  (cblo6. 

41}  La  muette  éloquence  êfc  la  sêcrefce  voix  des  eauzç 
etc.  Die  ftumme  ’SereDfamfett  zc. 

42)  Sriiffet  Diefe  28irhuigen  auô  (n>6rth  ejebet  uns 
Diefe  ®irîungen  nucber> 

43)  ^mmerfort  miiffett  Die  llebeifoange  rom 

£ad)cnDen  jum  £>ii|teren,  rom  £D(cn  r3um 

moine  £(;eihml;me  ervegen. 

44)  Unis  les  tons,  Die  £6ne  $ufammenfmrimetu 

45)  53egeiftevmtj]  mfiffe  Da  Dcn  ®tcbter  beunwfff^en. 

46)  £er  ‘îBctfe  ^enieëe  hier  Die  (ebiêigfett  Der  9Ud;e. 

47)  £»ic  Æül;n(;eit  ift  <^115  gentf in / Die  ^efunOe  sSernunft 
abee  feiten. 


CHANT  I.  3x 

Au  Heu  d’être  piquant,  souvent  on  est  bizarre.  48) 
Gardez  que , mal  unis  ',  ces  effets  differents 
Ne  forment  qu’un  chaos  de  traits  incohérents;  49) 
Tes  contradictions  11e  sont  pas  des  contrastes.  50) 
D’ailleurs  “à  ces  tableaux  il  faut  des  toiles 
vastes.  51) 

N’ailez  pas  resserrer  dans  des  cadres  étroits  52) 

Des  rivières,  des  lacs,  des  montagnes,  des  bois* 
On  rit  de  ces  jardins  absurde  parodie 
Des  traits  que  jette  en  grand  la  nature  hardie,  53) 
Où  l’art,  invraisemblable  à la  fois  et  grossier,  54) 
Enferme  en  un  arpent  un  pays  tout  entier.  55) 

Au  lieu  de  cet  amas,  de  ce  confus  mélange,  56) 
Variez  les  sujets  , 57)  ou  que  leur  aspect  change: 
Rapprochés,  éloignes,  entrevus,  découverts,  58) 
Qu’ils  offrent  tour-à-tour  vingt  spectacles  divers* 

48)  piquant,  mtsie&enb  ftec£>enfcO  ; bizarre* 

fon&erfcat/  feltfam,  wunberffcp. 

49)  £m  unjufammenfyangenber  güge  auémac^en. 

50)  Une  contradiction , ein  ^BiOerfpnici?  ; un  contraste* 
ein  jhd)/  ein  ©egenfag. 

51)  Uebetbem  ge(?6ren  511  [old)en  ©emàfylben  groge  ï^tucfe 
SeimranD  (0.  x.  berglcid>en  ©emàlffbe  mû^en  im  ©rcgen 
ansgefutyrt  merben). 

52}  ©ranger  mdff  in  enge  sîafymett. 

53)  $?an  tad)t  ûber  Diefe  ©arten,  me(d;e  ci  ne  abge^ 
fd)madte  Çjjarobie  (lacberlicfce  ^ûdjabmung)  jener  giige  _ 
ftnO,  n>eld;>e  Die  6u^ne  Statut  im  ©rolien  IffnmirtU 

54)  A la  fois , 3ugleicf>- 

55)  Un  arpent,  ein  Bergen  Sanb. 

56)  Un  amas,  ein  jpaufen  ; un  confus  mélange,  ein  un* 
otbentheber  2Birm>arr  (éhfd>ung). 

57)  5H3ed)felt  ab  mit  ben  ©egenftanbett. 

58)  Sufammengeftcttt,  entfenit,  l ?glb  çxblitft/  âW 
mùjfen  fie  wed;fe($tpeife  t ♦ • ♦ 


Z* 


Les  jardins. 


Que  de  l’effet  qui  suit  l’adroite  incertitude 
Laisse  à l’oeil  curieux  sa  douce  inquiétude;  59) 
Qu’enfin  les  ornements  avec  goût  soient  places, 
Jamais  trop  imprévus  , jamais  trop  annoncé?.  60) 
Sur-tout  du  mouvement  t 61)  sans  lui,  sans  sa 
magie,  62) 

L’esprit  désoccçtpé  retombe  en  léthargie;  63) 
Sans  lui)  sur  vos  champs  froids  mon  oeil  glisse 

au  hasard,  64) 

Des  grands  peintres  encor  faut-il  attester  l’art?  65) 
Voyez-les  prodiguer  de  leur  pinceau  fertile  66) 
De  mobiles  objets  sur  la  toile  immobile, 

L’onde  qui  fuit,  lèvent  qui  courbe  les  rameaux,  67) 
Les  globes  de  fumée  exhalés  des  hameaux,  6$) 
Les  troupeaux,  les  pasteurs,  69)  et  leurs  jeux 
et  leur  danse; 


Sp)  £>te  futifffid)  ber eitete  ttngeroifibett  uber  bte  fofgenbe 
ÎBirfung  (a)jc  bem  neugierigen  $uge  feine  fufje  iînrube. 

60)  Imprévu  , unerwartet  (urmorbergefel;en)/  annoncé, 
anqefùnbtget* 

61)  sjRan  ergân$e  : surtout  qu’il  paroisse  du  mouvement. 

62)  La  magie  , bie  gauberfraft. 

63)  $âüt  Die  Uhbefcbâftigte  ©écle  in  (itytO  ©d;(affuc^t 
suruef. 

64J  Giisser  au  hasard,  iittgerotë  (auf  gerAtbemoÇO  utTta 
berfd)tt>etfen* 

55}  Attester  l’art  d’un  peintre*,  ftd)  atlf  Die  «SvUhff  CÜ!C$ 
çOîablcrô  berufen. 

66)  ©efyet  mie  fie  mit  ibrem  fnid>tbaren  flffnfet  beweghebe 
(SegenftànDe  ..*.•*  oerfcbtpen&en. 

67)  ®et  bic  gmetgc  beugt. 

6s)  SRaucbmirbel,  melcbe  atiô  ben  ÎBeitern  (Sbrfertt) 
auffteigeu.  (Jün  globe,  einc^ugel;  exhaler,  au ô* 
bimftcn.) 

69)  Les  troupeaux.,  bie  Jôeerbeu;  les  pasteurs,  bieWivtcn. 
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Saisissez  leur  secret , plantez  en  abondance 
Ces  souples  arbrisseaux,  70)  et  ces  arbres*  mou- 
vants, 

Pom;  la  tête  obéit  à l’haleine  des  vents; 

Quels  qu’ils  soient,  respectez  leur  flottante  ver- 
dure, 71) 

Et  c rendez  aü  1er  d’outrager  la  nature,  72) 
Voyez-ia  dessiner  ces  chênes,  ces  ormeaux;  73) 
Voyez,  gomment  sa  main,  tu  tronc  74)  jusqu’aux 
rameaux,**"* 

Des  ramevaux  au  feuillage , 75)  augmentant  leur 
souplesse, 

Des  ondulaiion's  leur  donna  la  mollesse.  76) 
Mais,  les  ciseaux  cruels  ..  % 77 } Prévenez  ce  for- 
fait, 78) 

Nymphes  des  bois,  courez.  Que  dis-je?  c’en  est 
fait:  79) 

L’acier  a retranché  leur  cime  verdoyante;  go) 

Je  11’entends  plus  au  loin  sur  leur  tète  ondoyante 

70)  3cne  fddatden  @ttaucb9én>ad)fe. 

71)  3br  fdwebenbeô  @rum 

72)  Outrager,  bcletbigett, 

73)  Un  ormeau,  eitte  jun<jb  Mime. 

74)  Le  tronc,  ber  0tamm. 

75;  Le  feuillage  i bas  £aub. 

7 6)  me  t()ve  jpanb if;rè  ©éf^meibi^eit  ber^rogert 

titijb  tf?tien  bie  $Bcid;beit  bes  S&ocjenidMUjriges  gab. 
(L’ondulation,  bas  ÙBugcn , bas  c d;u>atUen  be$ 
^BaffersO 

77;  Le  ciseau,  ber  é)?eifeO  les  ciseaux,  bie  @d;eere* 

78)  Un  forfait,  eine  Üntbat  ($îi|letbaO* 

*79)  & tft  barum  geid^eben. 

So>  Jbren  grunenbeu  SLBipfel* 
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Le  rapide  Aquilon  légèrement  courir,  g1) 

Frémir  dans  leurs  rameaux,*  g2)  s’éloigner,  et 
mourir  v 

Froids,  monotones , 83)  morts,  du  fer  qui  les 
mutile 

Ils  semblent  avoir  pris  la  roideur  immobile.  84) 
Vous  donc  dans  vos  tableaux  amis  du  mou- 
vement, 

A vos  arbres  laissez  leur  doux  balancement.  85) 
Qu’en  mobiles  objets  la  perspective  abonde:  g6) 
Faites  courir,  tomber,  et  rejaillir  cette  oiide.  87) 
Vous  voyez  ces  vallons,  et  ces  coteaux  déserts;  88) 
Des  différents  troupeaux  dans  les  sites  divers 
Envoyez,  répandez  les  peuplades  nombreuses.  89) 
Là,  du  sommet  lointain  des  roches  buissonneuses. 
Je  vois  la  chevre  pendre; 90)  ici  de  mille  agneaux 


81)  2(uf  ibrem  £>aupt  ben  fd^rieUfugt^en  (fcb'net* 

fen)  97orbn>inb  leicbt  babtn  eüen  Ov  6 r 1 1. 1 aufen)* 

825  Frémir,  fatîfehl. 

83)  Monotone,  einfermig  Ctwcfe.ftatf*  etntcmg)# 

84)  Us  semblent  avoir  pris  la  roideur  imnjobile  du  fer 
qui  les  mutile , febeinen  fit  bie  nnberoeglicbe  &tcift;cit 
£>e6  &feit$  anqcnommen  ju  baben,  baô  fie  »erftummett. 

85)  3br  fanfted'  Jÿitw  unb  Jpetfcbwanfen* 

86)  Que  la  perspective  abonde  eu  mobiles  objets,  bie 

iïusficbt  in  bie  gerne  l;abe  lîcberflug  an  bemegCid^en 
©eqenfianbem 

S?)  Rejaillir,  jurucf  fprigen;  l’onde,  bas  Gaffer* 

8S)  3èttc  wuften  ftùgeh 

89)  Envoyez , répandez  les  peuplades  nombreuses  des 
differents  troupeaux,  dans  les  sires  divers,  petfebiefet 
tinb  nerbreitet  bic  5af)lreid;en  îftationen  ber  niancbftlet) 
Jpeerben  auf  bie  nerfebiebenen  ©rimbe  (Sagen)* 

90)  £ort  fe(;e  id>  an  bem  entfernten  ©ipfel  bufebidîter 
Setfen  bie  ^ic^e  bângtn. 
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L’écho  porte  les  cris  de  coteaux  en  coteaux.  Qi) 
Dans  ces  prés  abreuvés  des  eaux  de  la  colline,  92) 
Couche  sur  ses  genoux,  le  boeuf  pesant  ru- 
mine ; 93) 

Tandis  qu’impétueux,  fier,  inquiet,  ardent*  9/*-} 
Cet  animai  guerrier  qu’enfanta  le  trident  95) 

Dep  oie  en  se  jouant  dans  un  gras  pâturage 
Sa  vigueur  indomtée  et  sa  grâce  sauvage.  96) 

Que  j’aime  et  sa  souplesse  et  son  port  animé;  97) 
Soit  que  dans  le  courant  du  fleuve  accoutume98) 
En  frissonnant  il  plonge,  99)  et,  luttant  contre 
Ponde , 100) 

Batte  du  pied  le  flot  qui  blanchit  et  qui  gronde;  1) 

91)  Ici  Péchô  porte  les  Cris  de  mille  agneaux  de  co- 
teaux en  coteaux* 

92)  Abreuvé,  getrànft,  gemaffefb 

93)  Le  boeuf  pesant  couché  sur  ses  genoux  rumine* 
(Ruminer,  nueberfauen;  pesant,  fcpn>er,  fd}rcerfàUijp) 

94)  Ungejmmm,  minute),  feuncp 

95)  frieperifebe  Jbtet/  meld>e$  ber  ^Dt^acf  er- 
5eugtc.  (51od>  ber  t^ptbologie  ber  ©riecben  mar  ttà(;m- 
hdb  baê  ÿfetb  ein  ©efcbettf  baé  îicptun  ben  2Ubemeu~ 
féru  macbteO 

96)  Stuf  einer  fetten  £rift  fptefenb  feiUb  un^éaûgelté  .Straft 

unb  milbe  Slmmttf;  blufen  tagt  amorti,  entfaitet/ 
entn>nfe£t).  , % ■ ' 

97)  La  souplesse,  bie  OefÆmeibitjféit;  lé  port  animé, 
bie  tcbf;af te  @tcllunc}  obvr  jbaltuug* 

93^  Le  courant  du  fleuve , ber  (rtrom  be6  Jluffeé.  (NB. 
S)as  erffe  soit  mirb  mit  bon  2Bouen;  et  ma  g ntUn 
ç bie  bepben  (e£ten  (5  unb  6 $8e tfe  meiter  unten)  mit 
ober  ùberfentO 

99)  Plonger  en  frissonnant,  fd;aUbCtnb  iintcrtaucbeu* 

100)  Lutter,  riu^en. 

2 j £ie  Sk'flc,  meld;e  fcbàumt  unb  fcrauft* 

C 2 
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Soit  qu’à  travers  les  prés  il  s’échappe  par  bonds  ; 2) 
Soit  que,  livrant  aux  vents  ses  longs  crins  va- 
gabonds , 3) 

Superbe,  l’oeil  en  feu,  les  narines  fumantes,  4*) 
Beau  d’orgueil  et  d’amour,  il  vole  à ses  amantes: 
Quand  je  ne  le  vois  plus,  mon  oeil  le  suit  encor. 

Ainsi  de  la  nature  épuisant  le  trésor, 

Le  terrein,  les  aspects  , les  eaux,  et  les  om- 
brages. 

Donnent  le  mouvement,  la  ,vie  aux  paysages. 
Voulez -vous  mieux  encor  fixer  l’oeil  en- 
chanté? 5) 

Joignez  au  mouvement  un  air  de  liberté.  6) 

Et  laissant  des  jardins  la  limite  indécise, 

Que  l’artiste  l’efface  , ou  du  moins  la  déguise.  7) 
Où  l’oeii  n’espeîe  plus  , le  charme  disparoit.  g) 
Aux  bornes  d’un  beau  lieu  nous  touchons  à re- 
gret 9) 

Bientôt  il  nous  ennuie  * et  même  nous  irrite:  10) 
Au-delà  de  ces  murs,  importune  limite,  11) 

2)  ôupfenb  cntfhef;etn 

3)  £)ber  eô  mag  ben  ®tnfcen  feiné  tangen  fïiegenbett 
Jpaare  preis  geben  unb  ftolj  . (.Vagabond,  wôvtL 
l;eriunfd)n>eifenb.) 

4)  SJÎlit  raudxnben  ^afenfccfrerm 

rO  ©a$  bejaubertè  Sluge  feffcln  (wôrtb  fcft  OeftenD-. 

6)  ©nett  <?d)cin  pott  gret>f;eit-  (Joindre,  perbtnbenN 

7)  ©er  Æünftter  laffe  bie  ©renje  ber  ©arteit  unbefümmt, 
ev  pertilge  ober  perbecfe  fié  trenigftens» 

8 ')  ©a  Perfd>n>mbet  ber  gauber. 

9)  Nous  touchons  a regret  aux  bornes  etc.  (a  regret* 
ungern;  les  bornes,  bté  ^cbranfen). 

30)  Irriter,  entruftett. 

iO  biefet  fanent;  biefer  îaftigért  ©ren^eti* 
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On  imagine  encor  de  plus  aimables  lieux; 

< Et  l’esprit  inquiet  désenchante  les  yeux.  12) 

Quand  toujours  guerroyant  vos  gothiques 
ancêtres  15) 

TrafVjfforinoient  en  champ  clos  leurs  asyles  cham- 
p êtres,  14.) 

Chacun  dans  s, on  donjon,  de  murs  environné. 
Pour  vivre  sûrement , vivoit  emprisonné.  15) 
Mais  que  fait  aujourd’hui  cette  ennuyeuse  en- 
ceinte 16) 

Que  conserve  l’orgueil  et  qu’inventa  la  crainte  ? 17) 
A ces  murs  qui  gênoient,  attristoient  les  regards, 
Le  go  ut  préféreroit  ces  verdoyants  remparts,  18) 
Ces  murs  tissus  d’épine,  19)  où  votre  main  trem- 
blante 

Cueille  ou  la  rose  inculte , ou  la  mûre  san- 
glante. 20) 

Mais  les  jardins  bornés  m’importunent  en- 
cor. 21) 

* 

12}  Désenchanter , ent$ûU$ern. 

13)  Guerroyer  9 fctegenb;  les  ancêtres,  Die  SlDnÇernt 
CSorfafjren), 

14)  3fjrc  rànMtc&ctt  ©b&nfïpe  in  aefc^lpffene  Sunttçrpïflge 

ücnvanDchen, 

15)  Chacun,  pour  vivre  sûrement,  vivoit  emprisonné 
dans  son  donjon  environné  de  murs.  £Ufl  donjon, 
e n feftcr  Satina.) 

'16)  L’enceinte,  Die  JKtngmauer  (©ufd;lu§), 

177  Conserver,  Dept >ef;afteu. 
k Ig)  De  verdoyants  remparts,  ^rûltenbe  2Bàfle. 

19)  &iefe  au$  $Bei£Dont  geflod>tene  sjRauern, 

20)  £)ie  mtîDe  $ofe  oDer  Die  WutenDe  9)îatdbeere  pfïûcfh 

21)  51ud>  Die  ein^ejaumett  (ipôrth  t>efd;vaniten)  ©drten 
ftr.D  mit  rtpct>  jur  Saft. 
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♦ 

Loin  de  ce  cercle  étroit  prenons  enfin  l’essor  22) 
Vers  un  genre  plus  vaste  23)  et  des  formes  plus 
belles. 

Dont  seul  Ermenonville  24)  offre  encor  des  mo- 
dèles. 

Les  jardins  appeloient  les  champs  dans  leur  sé- 
jour ; _ - 

Les  jardins  dans  les  champs  vont  entrer  à leur 
tour.  25) 

Du  haut  de  ces  coteaux,  26)  de  ces  monts 
d’où  la  vue 

D’un  vaste  paysage  embrasse  l’étendue,  27) 

La  nature  au  génie  a dît:  ,, Ecoute-moi. 

5, Tu  vois  tous  ces  trésors  ; ces  trésors  sont  à toi. 
j, Dans  leur  pompe  sauvage  et  leur  brute  richesse, 
5, Mes  travaux  imparfaits  irnp  orerm  ton  adresse. “Sg) 
Elle  dit.  Il  s’élance,  2y)  il  va  de  tous  côtés 

22)  2Bir  vroKen  ttnê  cnbficf)  uber  biefen  engen  $ reis  roeq* 
fë>nnngetu  (Prendre  Tessor,  fetnen  #u&flug  ndptnen.) 

23)  ©egen  etne  tpeitumfatTenberc  2lrt  (non  ©ârten). 

24)  Ermenonville,  ein  gcfcfrmacfooll  angefegter  ©arten 
100U  rcinenber  \|3amcn,  ncd;e  ben  \&ans,  ber  ebebem 
ben  \t3rn^en  non  Coudé  unb  Conti  gd;6rte.  3n  einec 
ba^u  geberigen  'Tappehnfcl  pcrlebtc  Dcr  berul)mte  J.  h 
Rousseau  [etne  (enten  febenstage,  unb  man  ftd;i  nod> 
fcafetbft  fein  ©rabmabl/  unb  ba$  #au$  wdebes  er  be* 
n>obnte. 

55)  @inn  btefer  swep  SJerfe  ift:  ÛefterS  werben  in 
©arien  lanbücbc  (srcfcônbetîen  benugt;  hier  aber  wirb 
auf  £ant>Cid;e  iïïaturantagen  pie  ©artenfunft  angemenbet* 

26)  23on  ber  $6be  btefer  j)ügd  f;erab, 

27)  £cn  iimfang  eLes  gtofjen  SanbpriajeS  überfebant. 

28)  Q3cp  tbrer  wUben  tyracbt  unb  il;rem  rof;en  ÿçicfnbum 
fleben  fte  utn  betne  jÇutif U 

29)  *&  fpringt  auf. 
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Fouiller  30)  dans  cette  masse  où  dorment  cerîfr 

beautés; 

Des  vallons  aux  coteaux,  des  bois  à la  prairie. 

Il  retouche  en  passant  le  tableau  qui  varie;  31) 

Ii  sait,  au  gré  des  yeux,  32)  réunir,’  détacher. 
Eclairer,  rembrunir,  53)  découvrir,  ou  cacher. 
Î1  ne  compose  pas;  34)  il  corrige,  il  épure,  35) 

Il  achevé  les  traits  qu’ébaucha  la  nature.  36) 

Le  front  des  noirs  rochers  a perdu  sa  terreur;  37) 
La  foret  égayée  adoucit  son  horreur;  38) 

Un  ruisseau  s’égaroit,  il  dirige  sa  course  ; 39) 

Il  s’empare  d’un  lac,  40)  s’enrichit  d’une  source. 
Il  veut,  et  des  sentiers  courent  de  toutes  parts  41) 
Chercher,  saisir,  lier  tous  ces  membres  épars, 

30)  Fouiller,  f;crum  raüfyfetn 

31)  95-on  fcen  ©bâtent  geejert  bte  £ù<jcf/'t>on  ben  @eï)6fyett 
gegen  bte  SBiefe  Ijinàb,  uberarbeitet  et  irn  25orbet)3ef;en 
bai?  atwecbfelnbe  ©emâ]f?lbe. 

32)  %lad)  bem  SOeb^efallen  ber  2(ugen  (b,  t.  n>ie  e$  beit 
3tugen  gefâftt). 

$ 

33)  Détacher,  abfonbern;  éclairer,  Meudfrtett;  renabru*» 
nir,  üerbunfetîu 

34)  & compontrt/  er  erftti.bet  n id)t 

35)  Epurer,  reim$en. 

36)  £r  ucBenbet  bie  Juge,  wetefre  bie  9vatur  entroarf* 

37)  Le  front,  bie  ©tint;  la  terreur,  ber  ©d)recFen. 

38)  ©er  er&eiterte  $Ba(b  n>irb  rninber  grauétyaft  (tt>6rtf* 
milbert  fétu  ©rauen), 

39)  S’égarer , fïcb  uerirrert  ; diriger,  leiten. 

40}  (£t  bemâcbtiget  ftd>  eineë  -©ce*. 

41)  tînb  gttBrfabe  ctfctt  ttad;  aUcn  ©eiten  / um  biefe  jer? 
preuten  ©tieber  an 
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4<* 

Çui,  surpris,  enchantés  du  noeud  qui  les  ras- 
semble, 4 c) 

Forment  de  cent  détails  un  magnifique  en- 
semble. 4*3) 

Ces  grands  travaux  peut-être  épouvantent 
votre  art 

Rentrez  dans  nos  vieux  parcs,  44)  et  v0>ez  d’un  ' 
regard 

Ces  riens  dispendieux,  45)  ces  recherches  fri- 
voles, 46) 

Ces  treillages  sculptés,  ces  bassins,  ces  rigoles,  47) 

Avec  bien  moins  de  frais  qu’un  art  minutieux 

N’orna  ce  seul  réduit  qui  plaît  un  jour  aux  veux, 

Vous  allez  embellir  un  paysage  immense.  4.^) 

Tombez  devant  cet  art , fausse  magnmcence  ; 

Et  qu’un  jour  transformée  eu  un  nou  vel  Eden  49) 

La  France  à nos  regards  offre  un  vaste  jar.i-n. 

Dans  mes  leçons  encor  je  voudrois  vous  ap- 
prendre 

424  Le  noeud , ber  ®nctéiit 

43)  3(u6  Ounbert  tteinen  ©tucfen  ein  prctcfjhgeô  ®atne$ 
macfèn, 

44}  Un  parc,  étn  &f)ier$artcrif  2)  ein  îuftgarten.  ©.  oben, 

45:  ®iefe  Fof  fpieli^err  Sfrmfeït^eûen. 

465  3)iefe  hmnfcben  weit  bergefyolten  $ferderun$en  Otn* 
ter  rechercha  perftefjt  man  tm  fcbhmmen  @inn  qlleô 
xvaè  auf  irc^enb  ein;  $rt  weit  î;enjel)o(t  nncb.) 

47)  ^ene  mit  (^cbmgwerf  per.devten  îtebengeauiber,  jene 
3$runncnbebafter , jene  ©râben, 

48}  Vous  allez  embellir  un  paysage  immense  avec  bien 
moins  de  frais  etc.  Jfcr  ^ilt  mît 

roeit  f]crinqeren' S oftcn^ocrfd)6nern  / afà  etne  Ueinhcbe 
Æunft  Diefen  einjigen  SBinfet  per^iert , ber  uur  eineu 
faih)  ben  Slugèn  $efallt. 

49)  Transformé , perwatlbeft,  (5)tCin  (efe  ; Et  que  la 
France  transformée  , , « • offre  a nos  regards  un 
vaste  jardin*) 
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L’art  d’avertir  leg  yeux,  50)  et  l’art  de  les  sur- 
prendre. 

Mais  avant  de  dicter  des  préceptes  nouveaux,  51) 
Deux  genres,  dès  long-temps  ambitieux  rivaux, 
S*  disputent  nos  voeux.  53)  L’un  à nos  yeux 
présente 

D’un  dessin  régulier  l’ordonnance  imposante,  53) 
Prête  aux  champs  des  beautés  qu’ils  ne  connois- 
soient  pas. 

D’une  pompe  étrangère  embellit  leurs  appas,  54.) 
Donne  aux  arbres  des  lois,  aux  ondes  des  en- 
traves, 55) 

Et,  despote  orgueilleux , brille  entouré  d’es- 
claves; 56) 

Son  air  est  moins  riant  et  plus  majestueux; 
L’autre,  57)  de  la  nature  amant  respectueux: 
L’ortie  sans  la  farder,  53)  traite  avec  indulgence 
Ses  caprices  charmants,  59)  sa  noble  négligence, 

50)  Avertir  les  yeux,  ben  ^U^Ctl  CU\et\  SBiîtE  (jefcctt 
Cu>6rt(.  fte  kenqd;rjc(>tigen)* 

50  Un  précepte,  eine  îcf)te,  cm  $Jorfcf>nft,  ettie^cL 

52)  0}tad)eit  fui)  jrpçperlep  9frten  (von  ©àrten  , bie  fd>oit 
(qn^e  ^Betteiferec  finD,  miferes19ùnfd)e  ftretn<p 

53}  L’un  présente  à nos  yeux  l’ordonnance  imposante 
d’un  dessin  repulier  (Die  {najefîatifd;e  SlnorDmin^  éiitcç 

re&elniaÊtgcn  Jeid^nun^), 

54)  Les  appas.  Die  fMeige, 

55)  -cm  Gaffer  gefïeùt  ardent, 

56)  Unb  glanât  atè  eût  J)cêpot  Don  ©clqpcn  unu 
$ebcn, 

57")  L’autre  (ttoftml.  l’autre  genre,  Dec  ©artCU  im 
anDern  ©efd)macPb 

t>S)  Farder,  jcpmûifen. 

59)  Q3c^anbçrt  nac^ftc^t$Po(l  U;re  rdSenben  îautten. 
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LES  ÏAKDINS. 


Sa  marche  irrégulière , et  fait  i^aître  avec  art 
Les  beautés  du  désordre,  et  même  du  hasard. 

^ Chacun  d’eux  a ses  droits;  n’excluons  l’un  ni 
l’autre;  Go) 

Je  ne  décide  point  entre  Kent  . et  le  Notre.  61); 
L’un,  content  d’un  verger,  62)  d’un  bocage,  d’un 
bois, 

Dessine  pour  le  sage,  et  l’autre  pour  les  rois. 

Les  rois  sont  condamnés  à la  magnificence: 

O11  attend  autour  d’eux  l’effort  de  la  puissance  ; G 3) 
On  y veut  admirer,  enivrer  ses  regards 
Des  prodiges  du  luxe,  et  du  faste  des  arts.  64) 
L’art  peut  donc  subjuguer  la  nature  rebelle;  65) 
Mais  c’est  toujours  en  grand  qu’il  doit  triompher  s 
d’elle. 

Son  éclat  fait  ses  droits;  66)  c’est  un  usurpateur 
Qui  doit  obtenir  grâce  à force  de  grandeur.  67) 

60 ) Exclure,  auëfdfficfjcti , uforeifeit. 

60  entfdjcifce  nidbt  übct  ben  SJor^uq  Æentô  unb 
£ e 0 1 r c.  ; .$  eut  eiu  bcrubmter  en^tifd>er  sgaumet* 
ffer  unb  getd)ncr,  ber  jucrfi  bie  frerçcn*  enqfifcben  @ar~ 
tenanraqen  in  ©anq  bradffe,  tvelcbe  }e%t  fo  aUqcmcinen 
©inqçmq  jtnben,  £e  ïc  0 1 r e / ber  muer  fiub'unq  bent 
.XIV.  if.  t>.  Jrantreid)  lebte,  jeûbnete  bie  berübmtcftett 
ôffern  fronjôfifcben  ©ârten  5.  58*  ben  511  93  et  fat  U 
Srianon,  Q^artn,  glu  9 ut)  in  bem  ebcmaltqett 
©efd)macf , ben  ber  £id)ter  fveiter  oben  bet)  Nro.  53 
fd>Ubert.) 

62 ) Un  verger , eiu  35aumqarten. 

63)  Sic  $raflâu§erunq  ber  ©eroaff. 

64)  (?etne  Sficfe  an  ben  SBunbern  be$  £ujtu$  «nb  ber 
$rad>t  ber  Æimff  beraufeben. 

65)  ®ie  nnberfpenfttqe  ïtatur  nntevjod>cn. 

66)  5n  tfrrem  (ber  finnfO  ©laitj  beftetyeit  if;re  SXcc&te. 

67)  @ie  tft  ein  Ufurpator  / ber  feiner  ©rofie  n>eqen  ©nabe 
erîanqen  mttfh 
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Loin  donc  ces  froids  jardins,  colifichet  cham- 
pêtre, 68) 

Insipides  réduits,  dont  l’insipide  maître  63) 

Vous  vante,  en  s’admirant,  ses  arbres  hier* 
peignés,  70) 

Ses  petits  salons  verds  bien  tondus  , bien 
soignés;  71) 

Son  plan  bien  symmétrique,  72)  où,  jamais  soli- 
taire, 

Chaque  allée  a sa  soeur,  chaque  berceau  sort 
frere;  73) 

| Ses  sentiers  ennuyés  d’obéir  au  cordeau,  74) 

Son  parterre  brodé,  son  maigre  filet  d’eau,  75) 
Ses  buis  tournés  en  globe,  76)  en  pyramide , en 
vase. 

Et  ses  petits  bergers  bien  guindés  sur  leur  base.  77) 
6$)  faîiMidîe  ©pietroerf# 

69)  Insipide,  aPgefd)ma<ft. 

70)  Vanter,  rül;men;  peigné,  geFammt  O*  f (b  glatt 
PefdinittetO. 

71}  Un  salon  verd,  eine  Çaufce ; tondre,  fd;cren;  tondu, 
&cfd)orcn  (P.  !'•  àugeftufct). 

72)  Le  plan,  Pie  Per  ©ninPrifi. 

7.O  niemate  cinfam  jcPe  5d(ee  tftre  (Scfrmcfler  t jePer 
sgogengang  feinen  SruPec.  f;at. 

74)  Le  cordeau.  Pic  ©d;nur,  @artenfd)nur. 

75)  ©eiti  eingefagteô  ShimenPecC  fein  fcfrmdcs  20ajîer* 

ftrdl)(d)cn  (maigre,  mager). 

76)  ©otrie  QJtttbsbaiime  in  ^Tugeln  2c.  afcgerunbet. 

77)  ®ie  redit  fteif  auf  i&rem -gugaefleHe  fteèen.  C&  ift 
naf;mîid>  oc n Qîil&fôiile'rr  Pie  âvePe,  n>eW;e  @d;dfer 
voviteRcn.) 
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LES  JARDINS. 


Laissez-le  s’applaudir  de  son  lu^e  mesquin  ; 73) 
Je  prélère  un  champ  brut  à son  triste  jardin.  7 9) 
Loin  de  ces  vains  apprêts,  de  ces  petits  pro- 
diges, 30) 

Venez,  suivez  mon  vol  au  pays  des  prestiges, 81) 
A ce  pompeux  Versai  lie,  à ce  riant  Marti,  3e) 
Que  Louis,  la  nature,  et  Fart,  ont  embelli. 
C’est;  Jà  que  tout  est  grand,  que  Part  n’est  point 
timide  ; 

Là,  tout  est  enchaVité;  c’est  le  palais  d’Armide; 
C’est,  le  jardin  d’Alcine,  83)  011  plutôt  d’un  héros 
Noble  dans  sa  retraite  , et  grand  dans  son  repos. 
Qui  cherche  encore  à vaincre,  à donner  des  ob- 
stacles, 84) 

Et  ne  marche  jamais  qu’entouré  de  miracles. 
Voyez-vous  et  les  eaux,  et  la  terre,  qt  les  bois. 
Subjugués  à leur  tour,  obéir  a ses  lois; 

A ces  douze  palais  d’élégante  structure 
Ces  arbres  marier  leur  verte  architecture,  35) 

78)  Mesquin,  Heinfid) , armfeehq;  s’applaudir  de  qch. 
ftd>  einer  @ad)e  freuen  ( iv>  6 r t ï t d>  fid>  ^epfall  geben). 

79}  Un  champ  brut,  eiit  unbebaufeé  $clb. 

go)  Les  apprêts,  bie  gurûftuncjen  ; le  prodige,  ba$ 
SBunber. 

81)  Sont)  ber  gaiiberKinffp, 

82)  93e r fai  (les  jft  befannt  genug;  ©larfi  iftein£,orf 
on  ber  (Seine,  eine  @tunbe  meit  pon  ^erfatlleô  un  b 
tuer  (Stunben  t>on  ijjaris,  bep  n>c(d)em  Subwig  XIV.  einett 
grofien  0arten  mit  eincm  prad>tigcn  ®d)lo§  dnlegen  (ieg. 

83)  51  r mi  ben 0 qjaUaft./  SUcinenô  ©arten 
^auberfunft  crbout). 

84)  Ser  &ie  JpinbernijTc  nt>d>  ôu  bçfiegcn , ju  bc5n>ingeu 
fucbt. 

85)  9)i0t1  fcfe  : Voyez*  vous  ces  arbres  marier  leur 
verte  architecture  a ces  douze  palais  d’élégante 
structure.  (Une  élégante  structure,  ein  $ierfid;er 33vUl.) 


CHANT L 
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Ges  bronzes  respirer,  86)  ces  fleuves  suspendus, 

En  gros  bouillons  d’écume  à grand  bruit  descen- 
dns,  87) 

Tomber,  se  prolonger  dans  des  canaux  super- 
bes, 88) 

Là,  s’épancher  en  nappe,  ici,  monter  en  ger- 
bes, 89) 

Et , dans  l’air  s’enflammant  aux  feux  d’un  soleil 
pu-, 

Pleuvoir  en  gouttes  d’or,  d’émeraude,  et 
d’azur  ? 90) 

Si  j’égare  mes  pas  dans  ces  bocages  sombres,  91) 

Des  Faunes,  des  Sylvains , en  ont  peuplé  les 
ombres;  90)  f 

Et  Diane  et  Vénus  enchantent  ce  beau  lieu; 

Tout  bosquet  est  un  temple,  95)  et  toiat  marbre 
est  un  dieu  ; 

Êt  Louis,  respirant  du  fracas  des  conquêtes,  94.) 

< £$  finî)  mfymlid)  fyïntcv  ben  swolf  in  ÎRarfîV 

auf  \vetd)e  hier  angefpielt  wirtt/  an$eaebme  £ufta 
gebnfd;e  anç]ebrad>t.) 

86)  @e(;et  xvk  ttiefes  grj  (b,  i.  ttiefe  gdîttfaulen  non 
atbmet. 

87)  She  biefe  bangcntten  gtàffe  bicfen  @d)aum  fpruttcintt 
mit  gro§em  ©e'tôfe  berabftùr§en. 

88)  Se  prolonger,  fid)  tferlahgern / fid)  binsieben. 

89)  ®ort  fid)  in  emen  er gieêeu,  l;ier  in  @ar* 

benftra(;len  in  bic  jpôbe  fpriçen. 

90)  3»  ôolbeften,  fmaragttenen  untt  bimmcltdau'cn  £ropfeu 
ais  $egen  berabfaUen, 

91)  Egarer,  ncriitcn ; sombre,  bufter / tttmfeh 

92)  (go  b^ben  geltt-  untt  2B«lttg6tter  if;re  écbatîen  be? 
üott’ert* 

93*)  Tout  l;eigt  hier  jettes, 

94O  ®er  ttad)  ttem  ©etcje  tter  grobmingcn  (nacb  &nif 
-Stiegsgetofe)  nnettev  frep  atbmeL 
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LES  JARDINS- 


Semble  avoir  invité  tout  l’Olympe  à ses  fêtes. 
C’est  dans  ces  grands  elfe  La  que  l’art  doit  se 
montrer. 

Mais  Pesprit  aisément  se  lasse  d’admirer. 
3’appiaudis  l’orateur  dont  les  nobles  pensées 
Roulent  pompeusement  avec  soin  cadencées  : 95) 
Mais  ce  plaisir  est  court.  Je  quitte  l’orateur 
Pour  chercher  un  ami  qui  me  parle  du  coeur. 

Pu  marbre,  de  l’airain,  qu’un  vain  luxe  prodigue, 
Des  ornements  de  l’art,  l’oeil  bientôt  se  fatigue;  96) 
Mais  les  bois,  mais  les  eaux,  mais  les  ombrages 
frais, 

Tout  ce  luxe  innocent  ne  fatigue  jamais. 

Aimez  donc  des  jardins  la  beauté  naturelle  ; 

Dieu  lui-même  aux  mortels  en  traça  le  modèle.  97) 
Regardez  dans  Milton , quand  ses  puissantes 
mains 

Préparent  un  asyle  au  premier  des  humains. 

Le  voyez-vous  tracer  des  routes  régulières. 
Contraindre  dans  leur  cours  des  ondes  prison- 
nières ? 98) 

Le  voyez-vous  parer  d’, étrangers  ornements 
L’enfance  de  la  terre  et  son  premier  prin- 
temps?  99) 

95)  Dont  les  nobles  pensées  cadencées  avec  soin  rou- 
lent pompeusement,  befjon  fprofàttig  abgcmcfjrne 
$3crioDai  pompfyaft  Daf;invoüeu. 

5)6)  L’oeil  se  fatigue  bientôt  du  marbre,  de  l’airain  etc* 
(L’airain  , Dctô  feine  ; prodiguer,  t>*rfd)tt>en&eiK) 

9?)  Tracer,  aeidmen,  t>oracid;ncth 

98)  Sin^efcfjlojfene  Gaffer  in  if;rem  Sauf  fnnbenn 

99)  Le  voyez  - vous  parer  l’enfance  de  la  terre  etc* 
d’étrangers  ornemens.  (gç^t  îf)l‘/  baf*  cr  Die  UingfC 
&oc  (roôrtl.  SinD(;eit  Dcr  £rDO  ic.  mit  fremDçm 
©dmuitf  mym  i 
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fr 

.Sans  contrainte,  sans  art,  de  ses  douces  pré- 
mices 

La  nature  épuisa  les  plus  pures  délices.  100) 

Des  plaines,  des  coteaux  le  mélange  charmant,  i) 
Les  ondes  à leur  choix  errantes  mollement,  2) 
Des  sentiers  sinueux  les  routes  indécises,  5) 

Le  désordre  enchanteur,  les  piquantes  sur- 
prises, 4) 

Des  aspects  où  les  yeux  hésitoient  à choisir,  5) 
Varioient,  suspendoient,  prolongeoient  leur  plai- 
sir, 6) 

Sur  l’émail  velouté  d’nne  fraîche  verdure,  7) 
Mille  arbres,  de  ces  lieux  ondoyante  parure. 
Charmé  de  Podorat,  du  goût,  et  des  regards,  Q) 
y Elégamment  groupp^s , négligemment  epars,  9) 


loo)  La  nature  épuisa  sans  contrainte*  et  sans  art  les 
plus  pures  délices  de  ses  douces  prémices,  bie  ^latUC 
DcrfcfnuenDete  ofrnc  gr^ang  un&  ,®unft  Mc  retnfïe 
tyrer  crftcn  ©afren/ 

l)  Le  mélange  charmants  des  plaines  des  coteaux, 
ret£enbe  ©ernifd)  ber  gfrenen  mit»  jjügel. 

' 2)  L ie  nad)  etgencr  $>#(;[  wppig  frerum  irrtên.  (Molle- 
ment , u>eid;üd>0 

3)  L}er  ui}$mif\e ftd)  ^inroinfrenbef  çpfabe*  CSinueux# 
e i n 3 e fr  i?  3 e n , 3 e £ r ù m m t . ) 

4}  SSetçenbe  tleherrafitungen. 

5)  tinter  n>e(d;en  ben  Sfugeit  bie  333afrl  fermer  nutrbe 
(wôvtl.  wo  bie  SUtgen  anftanben  511  mafrlen). 

6)  Yan'er,  c?bmed>fdn  / uermanniefrfait^en  ; ^ispendre, 
Ijemmen , i n 3 (.  ^efpannt  fralteu;  prolonger,  x>er* 
lah3ern. 

7)  L’émail  velouté,  ber  fammtene  0d)me4* 

S)  Der  rcc>3enbe  @d)imicf  btefer  £)rte,  œclcfrer  ben 
xud)  ......  entaûcfte  (mort!,  ber  gaufrer  freô  ©e* 

rud;eô> 

t 9)  Groupe^,  5uf arrnnen  ôefteUt;  épars, 


LES  JARDINS. 

Se  fuyoient,  s-approchoient , quelquefois  à leur 
vue  10) 

Ouvraient  dans  le  lointain  une  sceiie  imprévue; 

Ou  tombant  jusqu’à  terre,  et  recourbant  leurs 
bras,  11) 

Venoient  d’un  doux  obstacle  embarrasser  leurs 
pas  ; 1 o) 

Ou  penaoient  sur  leur  tète  en  festons  de  ver- 
dure, 1 3) 

Et  de  fleurs*  en  passant  , semoient  leur  cheve- 
lure. i/f) 

Dirai-je  ces  forêts  d’arbustes,  d’arbrisseaux,  15) 
Entrelaçant  en  voûte,  en  alcôve,  en  berceaux. 
Leurs  bras  voluptueux,  et  leurs  tiges  fleuries  ? 16) 
C’est  là  que  , les  yeux  pleins  de  tendres  rè- 
* veries,  17) 

Eve  à son  jeune  époux  abandonna  sa  main, 

Et  rougit  comme  l’aube  aux  portes  du  matin,  ig) 
Tout  les  félicitoit  dans  toute  la  nature; 

ïo)  ûcffnefen  fdéweilen  tîjrcm  §>îicf.  ( SKan  ndrb  fret) 
ber  Ueberlefung  Diefcr  ©telle  finOcti/  Da§  ber  £)td>tec 
bie  erjten  ÎRenfcbêti/  i>on  u>$d)én  l)ter  bie  ÎHebe  in  bec 
mebretn  $al)l  ift,  nod;  md;t  qenannt  l;at.  £>bert 
gebenft  er  du  premier  des  humains.) 

11)  Recourber,  jurûcf  bicqcn. 

12)  5^rert  ëc&ritten  ein  fiigeS  ipinbecnifi  in  ben  28eg  leq= 
ten.  (Embarrasser,  uenainren,  btnbern.) 

13)  2U$  qrünc  Süfcfre  ober  grucfrtfdjnûrè. 

14)  Les  Heurs1,  bie  35lut()en;  la  chevelure,  baô  ftaar*. 

15)  Un  arbuste,  ein  0taubengen>ait$  ; un  arbrisseau, 
ein  junqer  s£aum. 

j6)  ©ie  il^re  wollûffiqen  2(nne  unb  frfu&énben  ©tarants 
cf>en  in  ein  ©ewolbe,  511  einem  ©cblafgemac^  / ctnec 
fiaubé  x>erfd}(ingen.  / 

17)  La  rêverie,  bie  ïraumererç,  bas  ©innen. 

î8)  2Bie  bie  ©àmmerung  an  ben  £l;orcn  bcs  3Rorgen$* 


CHANT  I.  49 

S 

Le  ciel  par  son  éclat,  19)  l’onde  par  son  mur- 
mure. 

La  terre  en  tressaillant  ressentit  leurs  plaisirs;  20) 

Zéphyre  aux  antres  verds  redisoit  leurs  sou- 
pirs ; 21) 

Les  arbres  frémissoien't,  22)  et  la  rose  inclinée  25) 

Versoit  tous  ses  parfums  sur  le  lit  d’hyménée.  24)  ^ 

O bonheur  ineffable  ! 25)  ô fortunés  epoux! 

Heureux  dans  ses  jardins,  heureux  qui,  comme 
vous, 

Vivroft  loin  des  tourments  où  l’orgueil  est  en 
proie,  26) 

Riche  de  fruits,  de  fleurs , d’innocence,  et  de 
joie  ! 

Ah!  si  la  paix  des  champs,  si  leurs  heureux 
loisirs  27) 

N’étoient  pas  le  plus  pur,  le  plus  doux  des  plai- 
sirs, 

H’ôù  viendroit  sur  nos  coeurs  leur  secrete  puis- 
sance*? 

Tout  regrette  ou  chérit  leur  paisible  innocence.  23) 

19}  L’éclat,  ber 

20)  ©te  (£rbe  f ufylte  mit  freubigem  & behen  if; re  £ufb 
(Tressaillir , plôglnb  in  etnanber  faî;mO, 

21)  Un  antre,  elné  ipôlffe. 

22)  ©iè  -Saurne  raufdStfcri,  fàufetten» 

23)  incliné , geneujt  (bte  fid>  netgetibe  Stofe)* 

24.)  2(uf  baé  Srautbett. 

25)  ineffable,  umtennbar. 

26)  ©enen  ber  ©tels  Slaub 

27;  Le  loisir,  bie  SÔtuëe- 

23;  Regretter,  bereuen,  fîd>  Dcr^ebb^  f e&nen  ; chérir, 
ÏKWh. 

D 
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LES  JARDINS. 

Le  sage  à son  jardin  destine  ses  vieux  ans;  29) 
Un  grand  fuit  son  palais  pour  sa  maison  des 
champs  ; 

Le  poëte  recherche  un  bosquet  solitaire; 

A son  triste  bureau  le  marchand  sédentaire, 

Lassé  de  ses  calculs , lassé  de  son  comptoir, 

D ’avance  se  promet  un  champêtre  manoir,  30) 
Rêve  ses  boulingrins,  ses  arbres,  son  bocage,  31) 
Et  d’un  verger  futur  se  peint  déjà  l’image  ; 52; 
Que  dis-je?  au  doux  repos  invitant  de  grands 
coeurs, 

Un  jardin  quelquefois  fut  le  prix  des  vain- 
queurs. 33) 

Là , le  terrible  Mars , sans  glaive , sans  ton- 
nerre, 34.)  > 

Las  de  l’ensanglanter,  fertilise  la  terre;  35) 

Au  lieu  de  sës  soldats , il  compte  ses  troupeaux. 
Au  chêne  du  bocage  il  suspend  ses  drapeaux;  36) 
Sur  ses  foudres  éteints  je  vois  s’asseoir  ïo- 
f mené  ; 37} 

29)  Destine  ses  vieux  ans  a son  jardin* 

3 ci)  £er  jtçen&e  Æaufmamv  feiner  SKecbnun^en  tint)  feine* 
2irûeitô5tnimer3  mù&e,  fcerfpricfyt  jtd>  an  fetnem  traurU 
gen  €d)rei&etifd>  dd;on  un  uorairô  einen  lanDücfreit 
2Bo(;nftç.  T . 

31)  ©rtraunit  von  feitten SKafenftücfen,  fein en  .... 

32)  Un  verger,  cin  QSaumgarten. 

33)  citv  ©arten  cjtoge  i)erjen  $nr  9înf)e  auffovDcrt/ 
fo  murt>e  et  luéweiten  Per  £o(;rt  Per  tgieger. 

34)  Le  glaive , Pa6  @d)tt>ert.  , y 

35)  En  sanglanter , mit  ©(lit  fceflecfen.' 

26)  Le  drapeau.  Die  $cd)He. 

37)  3d>  fef;c,  mie  fict?  îJpmoua  aüf  feine  txlofàmn  £>oit* 
nerfeile  feçt. 


CHANT  I. 


5* 

l5alès  ceint  en  riant  les  lauriers  de  Bellone;  38) 
Et  l’airain  , désormais  fatal  aux  daims  légers, 

À rendu  les  échos  aux  chansons  des  bergers.  39) 
Tel  est  Bleinheim,  4°)  Bleinheim  la  gloire  de 
ses  maures, 

Plein  des  pompeô  de  Mars,  et  des  pompes  cham- 
pêtres^ 

En  vain  ce  nom  fameux  atteste  nos  revers,  41) 
JVipnument  d’un  grand  homme,  42)  il  a droit  a 
mes  vers. 

Si  des  arts  créateurs  j’y  cherche  les  prodiges,  43) 
Par-tout  l’oeil  est  charmé  de  leurs  brillants  pre- 
f «tiges,  44X 

38)  $ales  Cbie  ©ottitm  ber  £pirten)  timfrand  f tc& 
iGcbenD  mit  ben  £orbeeren  S5e  Il 0 tiens  (ber  ©otttiïn 
bes  5triegc6h  ^Ceindre  qch.  j\d)  mit  etwas  umgunett/ 
unmnuben.) 

39)  dtnb  bas  £rs/  bas  fünftig  ben  ^amf)irfd;en  ©efaljr 
broî;t/  t)at  ben  €>d)âfern  îl>re'  (id>o  (nàbmhd;  burd;  ben 
erfod)tenen  grteben)  wieber  berld>affL 

40)  ® i e in J)  e t m / ein  êéloë  mit  prad>tfgen  ©arien, 
eimge  tDîeîlen  bon  bonbon , mmbe  bermé-ge  eineS 
^arlamentsf^Iujles  5U  etneru  ©efd)ent  fur  ben  jçer^og 
bon  $?arlboroiïgfy  erbaut,  um  bamit  feine  bern  vtaat 
geleifreten  mid^ugen  £)ienjie  511  bdofyuetu  — $Bletnl;enn 
ift  eigentlid?  ber  Sabine  eincs  fd)mabifd>en  Sorfee,  \vo 
9ftariborougl)  nebjt  Dem  ^3rinècn  £ugen  bon  @a:ooj)en 
im  1704.  euien  entfd;eibenDen  uieg  nier  gelôm.ari' 
febaii  Tallard  babon  trug  / beç  melcf/etn  gegen  14000 
^vanjofen  nur  aüem  $u  ©efangenen  <gemad/t  rourben. 
ipteranf  5teit  Dicter  5Bers  unfers  £hd> tere:  En  vam  ce 
nom  fameux  atteste  nos  revers* 

41)  Les  revers  , bte  îlnfaÜC. 

42)  Comme  monument,  alô  ©cnfntà^b 

43)  28enn  icb  bie  SOunber  ber  fd?6pferiid;en  jtûnflè  barin 
fud;e. 

44)  Les  prestiges , bie  gattberfünfie# 
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LES  JARDINS. 

Et  l’on  doute,  à l’aspect  de  ces  nobles  travaux» 

Qui  doit  frapper  le  plus , du  peuple  ou  du  hé- 
ros. 45). 

Si  j’y.  viens  des  vieux  temps  retrouve^  la  mé- 
moire, 46) 

Je  songe,  ô Rosamonde,  à 'ta  touchante  hi- 
stoire ; 4?) 

De  Rose,  mieux  que  toi,  qui  mérita  le  nom?  48) 

En  vain  de  la  beauté  le  ciel  t’avoit  fait  don, 

Tendre  et  fragile  fleur,  flétrie  en  toii  jeune 
âge,  49) 

Tu  ne -vécus  qu’un  jour,  ce  fut  tin  jour  d’orage* 

Dans  ce  nouveau  dédale  où  té  cacha  Merlin  5°) 


45)  $Ber  bie  profite  55etounberun$  erregett  foïï,  bas 
ober  ber  jpetb.  (Frapper-,  tréjfen;  2)  auftallen/  2Je r* 
tounbenmq  erregén.)  £)er  2(rtifel  du  maci;t  f;ter  einen 
©alltcismùm.  ©.  b.  ©ram. 

46)  Si  se  viens  y retrouver  3a  mémoire  des  vieux  temps. 

47)  $ 0 f a m u n b a r etne  £od)ter  beé  55aron$  2Baltf;er 

FonSÎtfforb  / lebte  im  àtoôlften  3;aWunbert.  te  mat: 
bie  erfte  ©cliebtc  beg  ftoniqê  jpetnrid)  ïl.  oon  ©ng(ant) 
ttnb  cine  ber  fd^ônften  $erfonen  Des  9teid)6.  ©te  be~ 
muante  ben  font^itcfecn  ^allaft  $u  SSooDfocf/  n>o  tit 
ber  baô  @d)Coft  $ l c i n b et  m qebauet  tourbe. 

£iefen  =Ort  ocr(te§  fie  am  ©nbe  unb  bctjab  ftd>  in  cm 
^fofter,  n>ofic,  toie  tinfer  ©td>ter  faqt,  ate  Q3ù§ertmt 
ibr  Sebcn  befd>(ofé  Sinbere  bebauptett/  fie  fep  auf 
Seranlafîunq  ber  0 on  giferfud)t  qepeiniqten  itbnigirm 
©ieonora  meucfyelmbrbcrifd)  ermorbet  morben.  £>ec 
cngîifdje  ®id)ter  ÿbbi  fort  n>d(;lte  SKofamunbenô  @e* 
fd)td}te  oum  ©tcff  eineô  fctner  £)ramett. 

48)  Qui  mérita  mieux  que  toi  le  nom  de  Rose. 

495  Su  sar te,  fd>wad>C/  fo  junq  oerbtül;ete  35hime  Cw; 
in  béiitcm  juitgen  SUter  oenveifîj. 

£0)  ^n  biefem  neucttSabprint^  nwinn  bid;  OctSattbcror) 
SKerltn  oerbarg,. 


CIIANT  I. 
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Ta  rivale  en  fureur  pénétré,  un  fil  en  main*  51) 
Et , livrant  Rosamonde  à sa  rage  inhumaine, 

Ce  qui  servit  l’amour  fait  triompher  la  haine. 

' Ah!  malheureux  objet  et  de  haine  et  d’amour, 
Tu  n’es  plus;  mais  ton  ombre  habite  ce  séjour: 
Chacun  vient  t’y  chercher  de  tous  les  coins  du 

monde  ; 5-) 

Chacun  grossit  de  pleurs  le  puits  de  Rosa- 
monde;  53) 

Ton  nom  remplit  encor  le  bosquet  enchanté; 

Et,  pour  comble  de  gloire,  54)  Addis&op  t’a 
•"  chanté. 

Mais  ceô  tendres  amours  et  ce  récit  antique,  55) 
Qu’ont-ils  de  comparable  au  voeu  patriotique 
Qui,  gravé  sûr  Parrain,  par  un  don  glorieux,  .-V 
Acquitta  de  Marîbrough  les  faits  victorieux?  56) 
Je  décrirai  point  ce  palais  qui  présente 
Là  solide  beauté  de  sa  masse  imposante,  57) 

5 O Sringt  beitie  ^e6eti^uf)fenïut  mit  cincm  gabrn  tu 
, ■>  _ber  jp&nb*  C.&JK,  $n[ptefttng  at?f  ben  gaben,  \vüd)m 
£(;ef  eus  t>on  .Sfrîabuen exïjielt  r nm  fid)  b a mit  auô  bem 
^retffd)en  £aji)nnff;‘au  kdfcn.  ijcinrid)  II.  ïtef;  nabm- 
tiâ),  tint  $te  fd)ône  ^ofamunba,  gcgcn  aile  ^ad^ffeUnn* 
gen  ibrcr  geinbe  fid) et  511  f telle»/  cm  Sattyrintfr  an'mcn, 
voorïnn  fié  fid)  auffyklt  un  b momnt  hod>  1)èîtït$cs  Sages 
t>ie  IleèerbUnbfeC  5a  fefyen  fin  b..  &e  fondée  jcbbcfe  iu 
bemfelven  itjiem  ©éteffat  wiiyt  enfgel)enO 

52)  3(uô  allen  ^Jinfeln  ber  SSJcft 

53)  Grossir,  ttçrgrçjjietn  ; le  puits,  ber  Qîtimncm 

54)  tint)  bamit  bein  9?ufntt  auf$  I;6d)fie  fieigen  module 
Ok  hum  Rebermaaë  be$  3Ud;ms). 

55)  56)  5n  maô  ift  biefe  jarUidje  £ief?e  unb  biefe  alie 
©âge  mît  bem  patnottfd>en.  3£tinfd)  au  bergleicfien,  ber 
auf  ©ra  eingegraben  murbe  / unb  bardy  einrtd;mfio#ç$ 
©e(d/,enf  5)tariborougl}â  f egreid>e.  Jl;aten  fichante,. 

ê7)  Solide,  fcft;  imposant,  £(;rpir#t 
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LES  JARDINS. 


Et  promet  de  porter  aux  siècles  à venir 
D ’un  bienfait  immortel  rimmortel  souvenir; 

Ni  ces  riches  tapis  où  combattent  entre  elles  58) 
La  palme  de  Bîeinheim  et  la  palme  d’Arbel- 

les  ; 59) 

Ni  du  triomphateur  le  bronze  colossal,  6o) 

Du  prodige  de  Rhode  audacieux  rival  ; 6i) 

Ni  ce  pont , monument  de  tendresse  et  de  gloire, 
Que  l’hyménée  en  deuil  olïViiJà  la  victoire;  62) 
Ce  pont,  digne  de  Rorpe,  et  tel  que  dans  son 
N sein 

Auroit  pu  s’épancher  l’urne  immense  du  Rhin,  63) 
Ah  ! dans  cette  héroïque  et  riante  retraite, 

O champs  ! d’autres  beautés  frappent  votre  poète. 
Assez  long-temps  de  l’art  les  fastueux  apprêts,  64) 
Et  le  bronze  immobile  , ei  les  marbres  muets. 

De  tant  d’autres  vainqueurs  furent  le  prix  vul- 
gaire; 

58)  Un  tapis , cin  îeppicfc 

59)  ïïjermutbbd)  Derftetyt  t>er CDicfcfet  unter  Ar  belle  s bte 

affptjfdje @tabt  A r bêla,  \vv  2Ueranî>er  bcr@rofie  feinert 
Dritten  ê:icg  über  ben  ^énig  Darius  erfeept  ; memûftens 
fd)retben  Vaufrelas  unD  Corneille  t>iefen  Ar- 

belles,  tint»  auf  ben  ?,eppid)en  > üon  roetdcn  fyier  bie 
Stcbe  ift/  Fomitett  bie  @d)(ûdften  bep  33tetnf;eim  uuO 
À r bêla  roof)!  jufammen  abgebübet  fepiu 

<5o)  Sie  tiefenmafiige  ef;erne  35übfàufè. 

61)  Un  prodige,  eût  ÏÏJunberroerF;  audacieux,  Fùïjn. 

éoloîtu^  5»  SKbobis  routbe  befamtthd?  unter  4î>ie 
ffefcett  ^imberroerfe  ber  ®elt  geredptet) 

62)  <5Befd>c  ber  trmiernbe  ©ott  ber  ®l;e  &er  ©iegesgottiitn 
roibmete  (ro,  opferte)k 

*63}  S'épancher,  fid)  crgiefietn 

<U)  fange  gemtg  roarett  pràdjtige  SJefattffaftwigen  ber 
Suttft  ♦ ; . . ber  gemeine  Âîretë  , • « » 
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JLfaut  d’antres  honneurs  à ce  fçm.dre  de  guerre.  65) 
tar  un  don  plus  nouveau , mais  non  moins  so- 
^ Îennel,  v , ' 

Grand  comme  ses  desseins,  66)  et  - comme  eux  * 

éternel, 

La  nature  elle- même  , , avec  magnificence,  / 
Consacre  ]e  bi'eli lait  et  la  reconnoissancc  : 6 7) 

Dans  un  jardin  superbe  , à fêter  un  héros  6Q) 

Elle- même  elle  hivitje  e$  la  terre  et  les  flots: 

Pour  chanter  ses  exploits  les  bois  ont  leurs  Or- 
phées  ; 6g) 

Leur  ombrage  est  son  dais;  lçurs  festons,  ses 
trophées.  70) 

Le  ciel  à son  triçmphe  enchaîne  les  saisons;  71) 

De  leurs  fruits  tous  les  ans  son  char  reçoit  les 
dons  : 

Tous  les  ans  de  leurs  fleurs  les  brillantes  pré-* 
mi  ce  s 

Reviennent  de  eonv  Iront  parer  les  cicatrices:  72) 
L’été  conte  à l’été,  le  printemps  au  printemps, 

6 5)  Stcfem  gcmaltigen  .finc^cr  geLttÇrcn  atrôcre  (Efyren*  v 

66)  Les  desseins,  ide flatte. 

67)  Consacrer,  ^ f^Uigen. 

68)  Fêter,  feftficL p>ere(}ren.  \ 

69)  Un  exploit,  dne  grofiç  £f)ût.  Côrpf;eu£  mav  befatint^ 

Itd)  ein  @o(;n  SfttoUos;  et  fpiclte  fo  meifter^aft  fcie  £pra, 
^ag;  vî|ie,  gnmrm^n &ljiere  Pte^BalDcr  tmhcfien , ijnt  n;m 
aajufeèreriO  < 

70)  @ci)atten  tff  fein  35att>adb»  / \tyct  gmd;tfcf>nüre 
feine  ®iege^3etd)en. 

7O  En  chaîner,  fc)7eüt. 

72)  ®ic  ftfhmmernb'en  Qzrjïïinge  tf>rer  Sftimen  fontmen  aile 
rc  uuc'oev  à»huf/  u-m  Ote  ïlarfen  [einer  ©tint  511 
fcçmucferu 
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Sa  journée  immortelle  et  ses  faits  éclatants  : 73) 
La  veillée  en  redit  l’histoire  triomphante  : 74) 

Le  hameau  les  apprend,  75)  la  bergerc  les  chante; 
Point  de  terme  au  bienfait,  76)  un  peuple  géné- 
reux 

Paiera  le  sang  du  pevé  à ses  derniers  neveux;  77) 
Et , sur  eux  etendant  sa  longue  bienfaisance,  \y\ 
Comme  le  ciel  punit,  Albion  récompense.  78)  * 
Ah!  pour  comble  d’honneur,  puisse  un  Spen- 
cer nouveau  79) 

Par  un  chant  de  famille  honorer  son  tombeau  ! 
Marlbrough!  Spencer!  l’honneur  du  moderne 

Elysée  ! 

Marlbrough  en  est  l’Achille;  et  Spencer,  le 

Musée:  go) 

Mais  dans  la  douce  paix  des  bois  éJysiens 
Marlbrough,  heureux  Bleinheim  , regrette  encor 
les  tiens;  Qi) 

73)  ©dne  tmberge§hd;e  @d)(ad)t  tmb  fetne  gtàtiacnbctt 

(journée  1)  ruortl.  ber  $ag,  2)  t>er  îag 
einer  ©d>(ûd;t/  due  ®d>lad)t ; immortel,  unftert>ltâ>*3 

74)  Une  veillée,  etrte  $benbgefe(lfd?aft* 

75)  Lç  hameau  , ber  $Betfet* 

76)  ©te  ftnbet  Üein  gieh 

77)  ©ctnett  fpatejjen  gnfcht  (roértf.  leP>tcn  SReffetO; 

78)  SUbion  f gnglanb.)  — — belopm  fo  me  ber  Jpimmet 
ftraft,  (&ve  ^nfptdung  mtf  jene  ‘©orte  : ber  tue  SDîtf- 
fetpot  ber -fgÿter  ftraft  art  beu  Ætn&erntc.) 

79";  3)tôd)te/  ttm  ipn  au  fs  pcdjjîe  ju  epren  , eitt  tteuer 
©pettcer.  (©pencer  mar  ber  gamiftert^bûbme 
SKadborougljô*  g b m u 11 1> , Spencer  unir  eitt  be* 
rùpmter  engltffteV-Stcftter  miter  berÆoriigitm  glifabctl;.) 

80)  ^enrit  ben  grtedufeben  £e(bett  $d)tfïe$. 

(SRufaue  mar  eitt  qrted^t Jcl^cr  T)id)ter,  ber  fur  eiuen©o!;it, 
ober  .tuentgftenô  ©dattier  bes  £)rp(;eu6  gcpalteu  murbe.) 

80  5}ermt§t,  gKtdF (id>eê  fSleiitfydm  / no#  bte  ©eimgett 
(b,  i.  betne  @e(?è4e). 
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Tant  ce  prix  glorieux  fut  cher  à sa  grande  ame  î 
Vous  donc,  fiers  de  leurs  noms,  vous  que  leur 
gloire  enflamme. 

Vous  serez  dignes  d’eux,  vous  serez  les  Spencers 
Çui  chérissent  les  arts,  et  commandent  aux  ^ 
mers  : g2) 

Bienfahrice  sévere  , Albion  vous  contemple  ; 83) 
Salaire  des  vertus,  Bleinheim  en  doit  l’exemple:  84) 
Oui,  s’il  ne  reproduit  un  exemple  si  beau, 

Te  temple  de  la  gloire  en  devient  le  tombeau. 

Mais  que  disqe?  aux  talents,  au  vieil  honneur 
fidele, 

Blfcifiheîm  au  monde  encore  en  offre  le  modèle; 
L’immortelle  Uranie  en  habite  les  tours  ; 85) 

Là  , de  plus  ‘ d’une  étoile  Herschel  traça  le 
cours,  g6) 

Herschel  qui  de  Newton  agrandit  l’héritage.  8") 

Un  jour  peut-être,  un  jour,  par  un  nouvel  hom- 
mage, 

Maribrough  , astre  nouveau,  prendra  sa  place 
aux  deux  ; 

Herschel  lui  marquera  son  chemin  radieux.  88) 


82)  £)cr  £id>ter  r\â)tet  fcter  art  ^atrOorou^r^  gitdjfom* 
men  bie  $cbe,  wdéH  cr  erntunterfc,  ^Rarfborouqf)  unb 
©penccrti  nacf)$ueifern , iim  , me  fie , su  rberbert. 

83)  Albion  cette  bienfaitrice  sevère  vous  contemple. 
84.)  Bleinheim  qui  fut  le  salaire  des  vertus,  en  doit 

l’exemple  , 53teinl)ctm,  wclcbcs  ber  £of)tt  Hr  gu^enb 
ri>ar,  mu§  aud>  cm  $5epfpiel  ber  £11  genb  fepu. 

85)  llrania,  bte  Sftufe  ber  ©ternfunbc. 

80  Seerfÿel  (ein  befaitnter  Siftronom)  seid)nete  f;ier  ben 
Sauf  mandées  eterné. 

8?)  ®er  Newtons  & btfyeil  berqrôëerte  (b.  t.  btc  qrofien 
Êutbedungen,  welÿe  mtr  Newton  su  banfen  l/abenj. 

88)  <ëeUm  ftvablenbeu  QSeg, 
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Jadis  craint  sur  la  terre,  aujourd’hui  sur  les  ondes, 
.Ses  feux  à vos  vaisseaux  montreront  les  deux 
mohdeg  : 

Mais  quels  lieûx  verront* ils,  quel  climat  xç- 
culé,  89) 

Où  du  fameux  Marfbrough  le  nom  n’ait  pas  volé. 
Et  ne  se  mêle  pas,  sur  ces  plages  lointaines,  90) 
Aux  grands  noms  des  Condés,  aux  grands  noms 
des  Turennes?  91) 

A ces  noms  mon. coeur  bat,  des  pleurs  mouil- 
lent mes  yeux  ; 99) 

O France!  ô doux  pays!  berceau  dejios  aïeux!  93) 
Si  je  puis  t’oublier,  si  tu  n’es  pas  sans  cesse 
Le  sujet  de  mes  chants , l’objet  de  ma  tendresse, 
Que  de  te  voir  jamais  je  perde  le  bonheur,  94) 
Que  mon  nom  soit  sans  gloire , et  mes  chants 
sans  honneur  ! 

Adieu,  Bleinheim  : Chambord,  à son  tour, 
me  rappelle,  95) 

Chambord;  qu’obtint,  pour  prix  de  sa  palme  im- 
mortelle, / 

Ce  Saxon,  ce  héros  adopté  par  mon  roi, 

89)  Reculé,  entfernt 

90)  Des  plages  lointaines,  entferttte  ©effûbe, 

9 O Coudé  uni)  Turenne  marcit  befanntlicb  grofie 
J;ermt  unter  £ttî>wt9  XIV. 

92)  Mouiller,  benegetn 

93)  Le  berceau,  bie  $Bieqe. 

94)  NB.  286rtd)en  si  mirî>  ofter»  mit  que  nùeber* 
bolb  meldjeô  atèDamt  ben  gonjunaiü  veqiert  ; man  lefe 

<Ufo,  si  je  perds  jamais  le  bonheur  de  te  voir,  que 
mon  nom  soit  (fp  fep  mein  :ce). 

95)  Çbamborb,  eût  <Sd^>fo§  bcp  QMohC  t>a$  pon  t>em 
bmd;mten  Maréchal  de  Saxe  evbaut  rvutOe, 
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Par  qui  Bîeinheim  peut-être  envia  Fontenoi.  g 6 ) 

Là  ne  s’élèvent  point  des  tours  si  magnifiques, 

D’aussi  riches  palais,  d’aussi  vastes  portiques  ; 97) 

Mais  sa  gloire  l’y  suit;  mais  à de  feints  combats 

Lui-niènre  , en  se  jouant,  conduit  ses  vieux  sol- 
dais: 93) 

Tels,  au  bord  du  Léthe/,  99)  les  Jiéros  du  vieil 
àge 

Delà  guerre,  dit-on,  aiment  toujours  l’image, 

Et,  dans  ces  lieux  de  paix  trouvant  les  champs 
de  Mars, 

Dardent  encor  la  lance,  100)  et  font  voler  des 
chars, 
s 

96)  fontenoi,  ett/©otf  in  ^en  ^iebertan&en,  roo  t>er 
Maréchal  de-  Saxe  in  cinem  beruhmten  $reffen  Die 
gdn&e  grantreidbs  fd>Cu$ , wtVÿe  t>oni)em  ^ersog  v>ott 
ÇumOerlanD  angefüf;tt  niur&en. 

97}  @0  nofttràufi^e  ©mdengaüetien. 

98^)  & feïbft  ful)rt  fptetenb  feine  aften  .fttteget  511  mâ)= 
geal)mten  ®çfed)tçn  an.  (Feint  t>ott  feindre,  erbicfcten.)- 

99^)  <?)Q  licben  nod)  am  Hfer  fceé  Çetfjè  ...  (ïctf?e" 
ter  gfutë/  au6  rt>e(d}em  in  t>er  Itntenrêft  bfe  ^eeteti 
ter  i$erfd)ieDçnen  erwge  iSer^effenfym  tranfen.) 

joo)  5îcd?  t>en  @pie§  fd)leuî>ern.  f 

FIN  DU  PREMIER  CHANT. 
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. « Sf  . ; 

POËM  E. 


CHANT  SECOND. 

Oh!  si  j’avois  ce  luth  1)  dont  le  charme  autre- 
fois 

Entraînoit  sur  î’Hémus  les  rochers  et  les  bois,  2) 
Je  le  ferois  parler;  et  sur  les  paysages 
Les  arbres  tout-à-coup  déploieroient  leurs  om- 
brages; 3) 

Le  chêne,  le  tilleul,  le  cedre  , et  Poranger, 

En  cadence  viendroient  dans  mes  champs  se 
ranger*  4) 

» 

1 i)  Le  luth,  bte  Saute. 

2)  ober  £mus,  etit  55erq  in  ÎTjrarien/  atif 

n>c(d)em  £)rpl;eti^  btmh  feine  ©efànge  $e(|en,  3>au  me 
unb  reiiîcnbe'  îbiere  tint  ftd>  terfammelte. 

3}  SBüvben  bie  SBàtime  ptôgtid)  if;rc  ©d>atten  auô&reiten. 
4)  En  cadence,  nadb  t>em  Xaft,  taftmagi^ 


# 
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Mais  l’antique  harmonie  a perdu  ses  merveilles: 5) 
La  lyre  est  sans  pouvoir,  les  rochers  sans  oreilles; 
L’arbre  reste  immobile  aux  sons  les  plus  flatteurs. 
Et  Part  et  le  travail  sont  les  seuls  enchanteurs,  6) 
u (-"Apprenez  donc  ^de  Part  quel  soin  et  quelle 
adresse  7) 

Prête  aux  arbres  divers  la  grâce  ou  la  richesse. 

Par  ses  fruits , par  ses  fleurs , par  sori  beau 
vêtenrent, 

L’arbre  est  de  nos  jardins  le  plus  bel  ornement  : 
Pour  mieux  plaire  à nos  yeux  combien  il  prend 
de  formes  ! 

Là  s’étendent  ses  bras  pompeusement  infor- 
mes; g) 

Sa  tige  ailleurs  s’élance  avec  légèreté.  9) 

Ici  j’aime  sa  grâce,  et  là  sa  majesté: 

Il  tremble  au  moindre  souffle , ou  contre  la  tem- 
pête 

Loidit  son  tronc  noueux  et  sa  robuste  tête;  10)  - 
Rude  ou  poli,  baissant  ou  dressant  ses  rameaux* 
Véritable  Protee  entre  les  végétaux, 

6}  Les  merveilles,  Mc  ^ButtDèt* 

t 

6)  ©in b feine  einai.q en  gaufcercr. 

7)  Quel  soin  et  quelle  adressa  de  Part  . .. 

©orgfatt  mib  ®e\d)kU\d)Uit  Dec  (Prêter 

lejfyen  h.  h evtfeeüenO 

8)  Sie  auf  eine  pr àc&tige  2ïr t unfôrmlid)  ftnb. 

9)  5inbet^mo  febiegt  i&r  ©tamm  mit  2tid)ti%îeit  in  Die 

ïoD  & jitter't  betjm  ^crïn^ffett  jpaud),  oDer  tro^f  mit 
feinem  aftt^ert  ©tamm  uno  feinem  ftarfén  jpaupte  Dem 
©îunn  (mort b ©teift  feinçn  înotiBen  ©îamm 
mber  Un  ©turmL 
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Il  change  incessamment,  11)  pour  orner  la  na- 
ture, 

Sa  taille,  sa  couleur , ses  fruits,  et  sa  verdure. 

Ces  effets  varies  12)  sont  les  trésors  de  l’art, 
Que  le  goût  lui  defend  d’employer  au  hasard.  13) 
Des  divers  plants  encor  la  forme  et  l’étendue 
Sous  des  aspects  divers  viennent  charmer  la 
vue.  14) 

Tan  ôt  un  bois  profond,  sauvage,  ténébreux,  1.5) 
Epanche  une  ombre  immense;  16)  et  tantôt, 
moins  nornbreux,  «««s 

Un  plant  d’arbres  choisis  forme  lin  riant  hocag^: 
Plus  loin , distribués  dans  un  frais  paysage. 

Des  grouppes  élégants  frappent  'l’oeil  enchanté:  17) 
Ailleurs,  se  confiant  a sa  propre  beaute, 

Un  arbre  seul  se  montre,  et  seul  orne  la  terre. 
Tels,  si  la  paix  dt^s  champs  peut  rappeler  la 
guerre, 

11)  Sftaut)  oDct  glatt  fenft  oDer  erfreft  er  feine  Jmeige 
unï>  t>em>an0elt  aie  eut  timbrer  ÿrotefcô  unter  &e-n 
n>ad)fen  unauffyôrlid)  ,. ..  013  rotent,  em  berüd)ttg* 

% ter  ^abrfager,  Ocr  alcr  mit  ©erualt  gejwungen  mer- 
t»en  mufetC/  Oie  gr.fiuift  511  emOecfen,  ru  obéi)  er  Oemt, 
11m  Oenen  Die  ton  ImOen  tuoUten  f ju  entgeôen/  aile 
môglid)e  ©eftatien  amtahm.) 

12)  £tefe  atm>ecf>felnOcn  Sirfuttgen.. 

13)  2tuf  gerat&ctDobl  an&uttten&en. 

14)  La  ferme  et  l’étendue  des  divers  plants  viennent 
encore  charmer  la  vue  sous  des  aspects  divers. 
(L’étendue  , Ocr  Umfang  ; les  plants,  Ote  SfnfagenO 

15)  Ténébreux,  finftCV. 

16)  ©iejit  einen  ungcfyeucrn  ©cbatten  <m$. 

17)  Des  grouppes  élégans  distribués  dans  un  frais  pay- 
sage frappent  l’oeil  enchanté*,  tyftterfyin  treffen  jiet^ 
fiche  ©ruppen , Die  4 n einer  ïUi)Un  ianOjcbaft  auôgc* 
t&eilt  fi.nO/  0a$  bqawOerte  Singe. 
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Une  nombreuse  armée  étale  à nos  regards 
Des  bataillons  épais,  des  pelotons  épars;  13) 

Et  la , fier  de  sa  force  et  de  sa  renommée, 

Un  héros  seul  avance,  et  vaut  seul  mie  armée.  — 
Tous  ces  plants  différents  suivent  diverses  lois. 

Dans  les  jardins  de  Part  notre  luxe  autrefois 
Des  . arbres  isolés  dédaignoit  la  parure  : 19) 

Us  plaisent  aujourd’hui  dans  ceux  de  la  nature. 
Par  un  caprice  heureux,  par  de  savants  hasards, 
Leurs  plants  désordonnés  charmeront  nos  re- 
gards. 00) 

Qu’ils  different  d’aspect,  21)  de  forme,  de  di- 
stance ; ' s ' 

Sue  toujours  la  grandeur,  on  du  moins  l’élégance^ 
istingue  chaque  tige,  ou  que  l’arbre  honteux 
S,e  cache  dans  la  foule  et  disparoisse  aux  yeux.  22)., 
Mais  lorsqu’un  chêne  antique,  ou  lorsqu’un  vieil 
érable,  23) 

Patriarche  des  bois , lève  un  front  vénérable. 

Que  toute  sa  tribu , se  rangeant  a l’entour. 


i8).  ®o  bveitet  — mnn  mart  ftd>  ko  ber  $uî?e  bcë 
te  ben  5 bes  .ffnegeô erinneni  fann  — eiu  5at;(reid)e5 
Sy&i  uor  mffern  vjuâm  Dute  ©d;aaren , aerftréute  ipau- 
fen  atté , unb  Da  tritt  .... 

1 9}  ©érfcftmatjete  Remette  imfer  £u,vu$  ben  ©d^mucf  ein- 
5e(n  ftd;en,ber  ©âmne. 

20)  £)urd>  eiftw  g tùcftickn  ©nfûll  , burcf>  woi)lbeveâ>ncte 
SSageftùde  werDett  ii;re  unorbenttkbcn  Stntagen  rntfere 
Shae  bejaubern. 

21)  Que  ift  blet  bas  ^eidfren  t>e^  ^mperatio^  ; ©ie 
üevfct)ieben  Dcr  %nfïd)t  ....  nady 

22)  La  foule,  berJôaufe;  disparortrç,  t> er f U> î H t> C 1! ♦ 

ï 1 23)  ©n  aCter  St&orn^ 
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S’écarte  avec  respect,  et  compose  sa  cour;  24) 
Ainsi  l’arbre  isolé  plait  aux  champs  qu’il  décore. 

Avec  bien  plus  de  choix  et  plus  de  goût  encore 
'Les  grouppes  oltriront  mille  tableaux  heureux*  95)* 
D’arbres  plus  ou  moins  forts , et  plus  ou  moins 
nombreux. 

Formez  leur  masse  épaisse  pu  leurs  touffes  le* 
gérés:  26) 

De  loin  l’oeil  aime  à voir  tout  ce  peuple  de 
freres.  27) 

C*est  par  eux  que  l’on  peut  varier  ses  dessins,  28) 
Rapprocher,  et  tantôt  repousser  les  lointains,  2a) , 
Séparer,  réunir , et  sur  les  paysages 
Etendre  ou  replier  le  rideau  des  ombrages.  30) 
Vos  grouj)pes  sont  formés:  il  est  temps  que 
ma  voix 

A connoitre  un  peu  d’art  accoutume  les  bois.  31) 
Bois  augustes,  salut!  32)  Vos  voûtes  poé- 
tiques 53) 

24)  £>oim  pelle  fid>  fetn  ganses  ©cfd>led)t  um  il;n  f;et> 
trete  eljrerbtetig  auf  Die  Êcite  unD  mad)e  feinen 
ftaat  auô. 

25)  Un  tableau,  eirt  ©emâfrlbe* 

2.6)  ©ilbet  il;re  Dicf'e  9!Xafîe,  oDer  t&re  lrid;ien  2aubbufd?e 
au6  me(;i*  oDev  min&er  parfen 

27)  55ruDen>olf. 

28)  ®urd>  fie  fann  man  35fanmd>faltigfeit  in  feine  Jcid?* 
mmgeu  bvingen  i varier,  abmcdqeln). 

29)  pie  jjintergrunbe  balt>  sufammen  rücfcn,  balî>  5Utuc? 
Dràngen , fie  abfonbern  .... 

30)  3)en  ©cblerçer  ( n>.  9Sorl;ang)  ber  ©cbatten  entroeber 
ausbreiten  cber  surùdTcfclagen. 

31)  Accoutume  les  bojs  a connoftre  un  peu  d’art. 

32)  £rl;abenc  (majeftatifd)e)  galber,  fcpb  gegnigt» 

33)  Les  voûtes,  Die  ©ewplbe,  Die  ©ogengange»  , 
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N’entendent  plus  le  Barde  34)  et  ses  affreux  can- 
* tiques  ; 

Un  délire  plus  doux,  habite  vos  déserts;  35) 

Et  vos  antres  encpr  nous  instruisent  en  vers,  56) 

Vous  inspirez  les  miens,  ombres  majestueuses  \ '* 

Souffrez  donc  qu’aujourd’hui  mes  mains  re- 
spectueuses 

Viennent  vous  embellir,  mais  sans  vous  profa- 
ner;  37) 

C’est  de  vous  que  je  veux  apprendre  à vous 
orner. 

Les  bois  peuvent  s’offrir  sous  des  aspects  sans 
nombre  : 

Ici  clés  troncs  pressés  rembruniront  leur  ombre;  58) 

Là,  de  quelques  rayons  égayant  ce  séjour,  39) 

formez,  un  doux  combat  de  la  nuit  et  du  jour; 

Plus  loin,  marquant  le  sol  de  leurs  feuilles  lé- 
gères, 

Quelques  arbres  épars  joueront  dans  les  clai-  f 
rieres,  40) 

34)  35atben,  bie  ©tester  tmb  £cmFitnftler  ber  affett  ©al- 
iter mib  £)eutfd;en. 

35)  ©Hè  füffere  tstgeiftêrutig  roo^nt  in  ettern  ®üf<en, 

36)  Un  antre,  eine 

373  û&ne  eud;  w entfjdlt^cm 

38)  fffer  werberi  aitfammen  ôcbrattâte  ©tâmmr  IÇtfett 
êct;attèn  aer&imfeltu 

39)  fpicr  èrfrdtert  bttfch  dntge  ©trafylen  biefe  ©tatte 

unb (Le  séjour,  ber  2(uf  entrait.) 

40)  Plus  loin  quelques  arbres  épars  marquant  le  sol 
de  leurs  feuilles  légères,  joueront  dans  les  clairières, 
wdterljin  merbèn  cintre  jerftreute  Q3aume , n>eid>e  ben 
Robert  mit  tarent  Uiàyun  fiaub  ^eiebrie n,  in  ben  Cid^ten 
(ëtdleit  fpielen.  (Clairières  nemtt  man  tn  dnem  ®alt> 
-bie  flrfiflcf;awéifen  ©tdlenO 
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Et  flottant  l’un  vers  l’autre,  41)  et  n’osant  se 
toucher, 

PaToitront  à la  fois  se  fuir  èt  se  chercher. 

Ainsi  le  bois  par  vous  perd  sa  rudesse  austere:4--) 
Mais  n’en  détruisez  pas  le  grave  caractère;  4.5) 
De  détails  trop  fréquents,  d’objets  minutieux, 
jN’aîlez  pas  découper  son  ensemble  à nos  yeux  ; 4-4-) 
Qu’il  soit  un,  45)  simple,  et  grand,  et  que  votre 
art  lui  laisse 

Avec  toute  sa  pompe  un  peu  de  sa  rudesse. 
Montrez  ces  troncs  brisés  ; 46)  Ie  veux  de  noirs 
torrents 

Dans  les  creux  des  ravins  suivre  les  flots  errants.  4-7) 
Du  temps,  des  eaux,  de  Pair,  n’eflacez  point  la 
trace;  48) 

De  ces  rochers  pendants  respectez  la  menacé;  49) 
Et  qu’cnfin  dans  ces  lieux  empreints  dé  majesté  50^ 
Tout  respire  une  male  et  sauvage  beauté. 

41)  Flotter,  , roeJjen  (tobxtt  fcfmnrrmmOc 

42)  <&eine  ftrenge  3taul;eit. 

43)  Grave,  ernft. 

44)  ©urcbfd;,ne%t  rôd)t  fetrt  (feine  jpaftung)  Dot 

unfern  2(ùgen  ïnird?  alljubàuftge  partie»/  Durcfr  flein- 
ltcf>e  ©egenftanoe. 

45)  & fei>  unjerfdicft  (er  macbe  etn  ©anaes  auô). 

4^)  Jeiaet  jcne  ôerfct>mcttcrten  ©t&rnnie. 

47)  Je  veux  suivre  les  flots  errants  des  noirs  torrents 
dans  les  creux  des  ravins , id>  u>ili  ben  irrenben  §Gi - 
tl)en  ber  fdjtvarjjcn  @iefcbàd;e  in  bic  Xiefen  ber  ^d>lud>- 
ten  foîgen.  (ha vin,  Dec  tiefe  ben  ftd>  em 
front  airêu>ül>ltO 
43)  J_.a  trace,  bie  ©pur. 

49)  La  menace,  bie  £>ro()Utig;. 

50)  SBefcbcn  ®ajefïàt  aufgebrucft  ifl  (n>eld?e  ®cprftge 
ber  0)îajej*tvU  tragen). 
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Mais  tel  est  des  humains  l'instinct  involontaire. 
Le  désert  les  effraie.  51)  En  ce  bois  solitaire 
Placez  donc,  s’il  se  peut,  pour  consoler  le  coeur, 
L’asyîe  du  travail  ou  celui  du  malheur. 

Il  est  des  temps  affreux  où  des  champs  de 
leurs  peres 

Des  proscrits  sont  jetés  aux  terres  étrangères:  52) 
Ah!  plaignez  leur  destin,  55)  mais  félicitez-vous-; 
De  vos  riches  tableaux  le  tableau  le  plus  doux, 

A ces  infortunés  vous  le  devrez  peut-être  : 54.) 
Que  dans  l’immensité  de  votre  enclos  cham- 
pêtre 55) 

Un  coin  leur  soit  gardé;  56)  donnez  £ leurs 
débris, 

Au  fond  de  vos  forêts,  de  tranquilles  abris;  57) 
A vos  palais  pompeux  opposez  leurs  cabanes; 
Peuplés  par  eux,  vos  bois  ne  seront  plus  pro- 
fanes, 58) 

Et  leur  touchant  aspect  consacrera  ces  lieux. 


51)  €in  SBufte  (ein  9i)îenfd;enfeerer  £>rt)  erfd>re<ft  fte. 

52)  %o  Sjertriebene  au$  Den  glurcn  il;rer  2Jater  in  frem* 
De  ïanDe  t>crfd>ïvt^crt  merDea. 

53)  <§cf?uffaL 

54)  Sas  fanftefte  unter  euern  reiitMti^en  ®emaf;fDen 
roerDet  U;r  t>ie|leici;t  Diefen  Ung(iufüci;en  511  Danfeit 
fyaben. 

55)  Un  enclos  champêtre,  eine  (nnbtidje  COiauer.  (Unter 
endos  t>erfîci;t  man  jeben  SRaum,  Der  mit  emer  SDiauer, 
5)ecfe,  einem  ©raben  tu  eingefcfcloiien  ift,  unD  Dann  and) 
biefe  êinfafruHQ  fefbft.  > 

56)  Un  coin,  cm  ZBilrtel- 

57)  @ebt  il)tien  fur  Die  grùmmer  if)retf  &gentt?umô  in 
Dem  ^nnerften  euerer  2&dDer  ein  rubtije*  £>bDad). 
(Abri  nennt  nian  ailes  n>aô  ©d)u&  t>or  lingeinacbiicb* 
feiten  eDer  ©efalwen  &e\vàl)vt-') 

58}  Vos  bois  peuplés  par  eux,  ne  seront  plus  profanes, 
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Mais  sur-tout , si  l’exil  de  leur  cloître  pieux 

A banni  ces  reclus  qui  sous  des  lois  austères 

Dérobent  aux  humains  leurs  tourments  volon- 
taires, 59) 

Ces  enfants  de  Bruno,  ces  enfants  de  Rancé,  60) 

Qui  tous,  morts  au  présent,  expiant  le  passé,  61) 

Entre  le  repentir  et  la  douce  espérance, 

Vers  un  monde  à venir  prennent  leur  vol  im- 
mense, 62) 

Accueillez  leur  malheur,  63)  et  que  sous  d’h  unir 
blés  toits, 

Paisible  colonie , ils  habitent  vos  bois. 

À peine  on  aura  su  le  sort  qui  les  exile, 

Vos  soins  hospitaliers,  et  leur  modeste  asyle, 

cure  SBalOer  tverOeU/  von  if;nen  bevblfert,  nicfot  mcf>r 
unfyeüicj  fepu. 

5s0  5(6er  befonOerS  menu  Ourdf>  SBermeifung  jette  9);6ni;e/ 
meîdbè  unter  fitenqen  ©efeben  Oen  üJftetifcben  il;re  fret>* 

tvilligen  =Qualen  vètbergen , jene  ÆinOcr  Sruno’s 

auô  tarent  frommen  .ftlojter  verbannt  tverOen.  (2)et 
©erfaffd:  $ie(t  \)\cx  auf  Oie  gKottcfre  von  Oem  gvfyn 
es  la  Trape,  eine  $(rt  ftrcnger  .ftartfjàufer,  Ote  in 
®€utfd>(anO  feitOcm  in  fe()C  ûbeln  $uf  rjefommen  fittO  ) 

Co ) Q3nmo  roar  $cgcn  Oaô  0iOe  OeO  i6tcn  3af)tf;un0evt$’ 
(îanomcuô , 511  Çarpentraô/  trat  f;ierauf  tu  Oen  ar- 
tfrauferorOen  / unO  nmrOc  in  Oem  3al)C  1600  ©encrai 
OciTell>en.  Stance  s'ar  $lbt  de* là  Trape;  er  verbef- 
ferte  unO  fd;ârfte  Oie  ÔrDenSregeln-  £>ie  £rappti?ett 
înuffen  Cîit  ciutcjeô  @tiHf<$tveigen  beobacbten  , Oitrfen  in 
jjefunOen  $ageii  feitt  gleifcb  eftert  / nie  2Bàfd?e  toagett/ 
auf  Oer  bavtèn  (£tOe  fdjlafen  unO  mùjfen  jcOcn  gag  oOec 
jcOe  01ad}t  ûber  neun  ©tunOcn  lang  im  £bor  ftn^en. 
‘Die  3lbtet;  de  la  Trape  lacj  in  Oer  îvormauOte. 

Ch)  Expier,  abbufietu 

6 2} U11  monde  avenir,  eine  Kinftige  2Belt  ; le  vol,  Ocr 

6f)  J'ann  fie  in  ifyrem  Ungiïuf  frcwnOlî^  auf  unt> 
ialKt  fie  miter-*... 
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Des  hameaux  d’alentour  femmes,  enfants,  vieil- 
lards. 

Vers  ces  hôtes  sacrés  courront  de  toutes  parts:  64) 
La  richesse  y viendra  visiter  l’indigence  ; 65) 
L’orgueil,  l’humilité;  66)  le  plaisir,  la  souf- 
france : 

Vous-même , abandonnant  pour  leurs  apres  fo- 
rêts 67) 

Et  vos  salons  dorés  et  vos  onfbrages  frais, 
Viendrez  au  milieu  d’eux  dans  une  paix  profonde 
Désenchanter  vos  coeurs  des  voluptés  du 
monde  ; 68) 

Loin  de  ce  monde  où  régné  un  air  contagieux  69) 
Vous  aimerez  ce  bois  sombre  et  religieux. 

Ses  pales  habitants  , leur  rigide  abstinence, 

Leur  saint  recueillement,  leur  éternel  silence, 
Et,  la  bêche  à la  main,  la  pénitence  en  deuil 
Anticipant  la  mort,  et  creusant  son  cercueil.  70) 
La  terre  sentira  leur  présence  féconde  : 

64)  .&aum  ivivb  titan  bas  £00$,  n >etd>e6  fie  bexbannt,  cure 
gaûfreun&lidje  ©orgfamfett,  djrett  befdEjeibenen  £11* 
tittcbtôort  erfafyren  l;abeit  , fo  werben  t>oit  allen  ©nten 
eus  Dcn  umliegenbeit  Retient  SUeiber  .fiinber/  ©rei|e 
betbeçetlen. 

6.0  L’indigence,  bte 

C6)  L’humilité,  bic  Semutl)* 

67)  D’àpres  forêts , rau(;e  SBaïber. 

C$)  Utn  in  ttefcm  grieben  encre  S)cx^n  bon  ben  Sujîen 
e ci;  ®dt  les  511  jaubevn. 

>69)  Contagieux,  anfiecfenb. 

70)  JlBerbct  if)r  biefe  fmftern,  ber  Sîelûpon  gennbmeten 
^Galber,  il) re  blcicben  Semobner,  il;rc  ftrenge  gntbalt* 
fatmeu,  tl;re  beiltge  9lnbad>t,  tl;r  emigeô  ©d)n>ctaen 
lieben;  il;r  roerbet  aern  fefjen  me  bie  ©tige  (b.  u 
Julien  De)  trauernb  mit  bem  ©rabivheit  in  ber  £>aub/ 
ben  35orfc^macf  Des  £ebeô  emp.fmbct  unD  fu^ribr  ©vab 
(w.  ©ara;  optàu 
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Pour  vous,  pour  vos  moissons,  vers  le  maitre 
du  monde 

Ils  lèveront  leurs  mains;  71)'  vous  devrez  à leurs 
voeu* 

Et  les  biens  d’ici- bas,  72)  et  les  trésors  des  cieux; 
Et  lorsqu’à  la  lueur  des  lampes  sépulcrales,  73) 
Des  silences  profonds , coupés  par  intervalles, 

Du  sein  de  la  foret  leurs  nocturnes  concerts 
En  sons  lents  et  plaintifs  monteront  dans  les 
airs,  74) 

Peut-être  à ces  accents  vous  trouverez  des 
charmes  ; 

Vous  envierez  leurs  pleurs,  75)  vous  y joindrez 
vos  larmes. 

Et  le  corps  sur  la  terre,  76)  et  l’esprit  dans  le 
ciel. 

Vos  voeux  iront  ensemble  aux  pieds  de  l’Eter* 
nel.  77) 

Ainsi  votre  forêt  prend  un  aspect  moins  rude; 
Vous  charmez  son  effroi,  78)  peuplez  sa  solitude. 
Animez  son  silence,  et  goûtez  à la  foi§ 

,Les  charmes  d’un  bienfait  et  le  charme  des  bois; 
JVlais  sans  nuire  à sa  pompe  égayez  sa  tristesse.  79) 

71)  Ils  lèveront  leurs  mains  pour  vous  etc.  (Les  mois- 
sons, bie  ©ûûtenO 

72)  ®ie  ©ùter  biefer  2Be(t. 

733  bem  0d>ein  ber  ©rabedampen. 

7 4.)  $8enn  ifjre  nàd)Utd)e  SDftifïÉ  auë  ber  tiefert/  btéroeireit 
imtcrbnxbcnen,  brille  nutten  ut  berrt  ÎBûlDe  in  latupa- 
men  unb  ftaejenbett  Sonen  $en  Rimmel  ftetgt 

75)  Envier,  betîdbett. 

7 6)  ffîan  lefe:  Et  ayant  le  corps  sur  la  terre. 

773  Les  voeux , bic  ©ebete  ($£ünfcbe). 

78)  Sbr  aaubert  fetnc  <?d)recfen  fyinroeg» 

79)  Nuire,  febaben;  egayer,  erbeitern. 
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Le  bocage,  moins  fier,  avec  plus  de  hiollesse 
Déploie  à nos  regards  des  tableaux  plus  riants,  go) 
Veut  un  site  agréable  et  des  contours  liants,  gi) 
Fuit,  revient,  et  s’égare  en  routes  sinueuses, gà) 
Promene  entre  des  fleurs  des  eaux  voluptueuses  ; 
Et  j’y  crois  voir  encore,  ivre  d’un  doux  loisir, 
Epicure  dicter  les  leçons  dû  plaisir.  33) 

Mais  c’est  peu  qu’en  leur  sein  le  bois  ou  le 
bocage  34.) 

Renferment  leur  richesse  élégante  ou  sauvage; 
Dans  l’art  d’orner  les  champs , comme  dans  nos 
écrits, 

A la  variété  le  goût  donne  le  prix,  35) 

Cette  variété  , séduisante  déesse,  36) 

Qui  flattant  de  nos  coeurs  l’inconstante  foiblesse. 
Un  prisme  dans  les  mains , colore  l’univers,  g?) 
Et  fait,  d’un  seul  tableau,  mille  tableaux  divers. 
Dans  vos  heureux  travaux  rendez-lui  donc  honv 
mage;  88) 

^ " ' c 

80)  Œntfaltet  üppi<jer  lad;enbere  ©ema(;(bc  bor  unfern 
53hd‘cn. 

80  Sinbenbe  Csufammenfyan^enbe)  UmrijTe. 

82)  Serirrt  ft d)  cutf  f$(angelnfccn  2Be$en. 

83)  £picur,  ton  juger  SRuge  trunfett,  tlnterricfrt  tm 
anugen  ertljeden.  (©picur,  ein  grteddfdjer  ^bilofop^, 
fe£te  t >a$  hodjfte  ©fûcf  in  ben  ©enug  ber  feineren  geiftL 
gcn  SOolluft.) 

84)  Le  sein,  ber  Q$ufen;  f i g 1.  ber  (?<f)og. 

85)  Srfennt  ber  ©efd>macf  ber  3Unved)ôtun^  ben  $reiô  $u. 

86)  Séduisant,  t>erfùf)rerifd). 

87)  SRit  einem  tyrismct  (b.  i.  eittem  brepccfi#  $efd)(iffenen 
©las,  burd>  bjtf  man  aile  ftarben  Des  SKeflenbogenô  ftefyt) 
in  ber  £onb , bie  SBBelt  farbt. 

88)  Rendre  hommage,  j^ttlbtgUttg  Ictfien  / fculbigfü. 
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Le  chef- d’oeuvre  des  dieux  vous  en  offre  l’iinage.39) 
Regardez  cette  tète  ou  la  divinité 
Semble  imprimer  ses  traits;  90)  quelle  variété  1 , 
Des  sentiments  du  coeur  majestueux  théâtre. 

Le  front  s’épanouit  en  ovale  d’a  outre,  91) 

Et,  doublant  son  éclat  par  un  contraste  heureux, 
S’entoure  et  s’embellit  de  l’ombre  des  cheveux;  92) 
L’aeil  ardent  réunit  des  faisceaux  de  lumière  : 93) 
Deux  noirs  sourcils,  en  arc  protègent  sa  pau- 
pière; 94) 

Et  la  levre,  où  s’empreint  la  rougeur  du  co- 

rail,.  95)' 

De  la  blancheur  des  dents  releve  encor  l’é- 
mail  ; 96) 

Le  nez,  dans  sa  longueur  dessinant  le  visage,  97) 
Par  une  ligne  droite  avec  art  le  partage, 

Tandis  que,  déployant  ses  contours  gracieux, 

89}  Un  chef  d'oeuvre,  eitt  SDleiftetftùcf ; l’image,  bû$ 
Silb. 

90)  Imprimer  des  traits  , Juge  ûufbrücfen, 

91)  Le  front,  majestueux  théâtre  des  sentimens  ' du 
coeur  s’épanouit  etc,  <jDie  ©tirn  / ber  majeftatifche 
®d)cnipta^  ber  £>erjenëgeful>le,  brcitct  fui)  in  ein  alaba- 
fterneô  autf. 

92)  ©te  ucrboppelt  il>ren  ©d)immer  burcf)  einen  g(urf{îcf>cn 
@caenfag;  unb  umgibt  unb  »crfd)6nert  fid>  mit  bem 
Écpatten  ba*  £aa re. 

93}  Ardent,  fctidg;  un  faisceau,  ein  55nni>/  ein  fpaufcn, 

94)  Jmet)  fd>mar5e  gewôlbtc  Slttgenbraunett  fd;uçen  fein 
àugenüeb. 

95)  S’empreindre , ftd)  aufbrucfétu 

96)  £rf;cbt  nod)  ni  d)t  ben  @d)nicl$  'bie  ©fafur)  bec 
weifjen  Jàfyne. 

97)  Jetd;net  ber  Sangc  md)  baô  Wtc&t/  unb  t&eil t cô*. 


\ 


< CHANT  IL 


73 


La- Joué  au  teint  vermeil  98)  s’arrondit  à nos  yeux. 
Voyez  le  pied,  la  main,  dont  la  structure  étale 
De  ses  doigts  variés  la  longueur  inégale;  99) 
Voilà  votre  modèle.  Heureux  imitateur, 

Suivez  dans  ses  dessins  la  main  du  Créateur; 

Et  d’objets  en  objets  promené  dans  l’espace, 

Que  l’oe  1 toujours  jouisse,  et  jamais  ne  se 
lasse.  100) 

N’allez  donc  pas,  des  bois  symmétrisant  les 
bords, 

D’un  coup-d’oeil  uniforme  attrister  les  dehors.  1) 
Que  vos  murs  de  verdure  et  vos  tristes  char- 
millès  2) 

Ne  cachent  point,  aux  yeux'  leurs  nombreuses 
familles  : 

3e  veux  les  voir;  je  veux,  dans  ces  bocages  verds. 
Sous  leurs  divers  aspects  voir  ces  arbres  divers  : 
Les  uns  tout  vigoureux  et  tout  frais  de  jeu- 
* nesse , 3) 


98")  rcfenfarbige  2Bange  Cwôrtf.  bie  mit 

bet  ginnobevrct^eh  gatbe);  s’arrondir,  fui;  runben. 

99)  Q5ûu  bie  ungleid;c  £ânge  i(;rer  abu>eid;enben 
ginger  auebvcitet . 

100)  Et  que  l’oeil  promené  dans  l’espace  d’objet  en 
objet  jouisse  toujours  et  ne  se  lasse  jamais,  tinb 
bas  / wefd;cô  in  bcnt  Siatim  Den  eiuem  ©egenftanb 
511  bem  anbctn  ûbcrgeljt/  gcme£e  immer  unb  ermube 
memafytë. 

î)  N'alîez  donc  pas  attrister  les  dehors  des  bois  d’un 
coup  d’oeil  uniforme  en  symmétrisant  les  bords, 
inacbet  alfo  nid;t  baô  2(eu§ere  ber  ÎBalDcr  burd)  cinc 
cinférmige  ffnft d;t  traurig,  inbem  if;r  i(;rcu  ®cuim 
fpmmetrtfd)  ab^rfelt. 

2)  Les  charmilles,  bie  #agcfmd;etn 

3)  Vigoureux,  ftarf / fraftrcfU 
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D’autres  tout  décrépits , tout  noueux  de  vieil- 

/ lesse;  £■) 

Ceux-ci  rampants,  ceux-là,  fiers  tyrans  des  fo- 
rêts. 

Des  tributs  de  la  seve  épuisant  leurs  sujets  : 5) 

Vaste  scene  où  des  moeurs,  de  la  vie,  et  des 
âges. 

L’esprit  avec  plaisir  reconnoît  les  images.  6) 

Près  de  ces  grands  effets  que  sont  ces  verds 
remparts  7) 

Dont  la  forme  importune  attriste  les  regards  ? 

Forme  toujours  la  même,  et  jamais  imprévue!  8) 

Riche  variété,  délices  de  la  vue. 

Accours;  y)  viens  rompre  enfin  l’insipide  ni» 
veau,  10) 

Brise  la  triste  équerre  et  l’ennuyeux  cordeau  : 11) 

Par  un  mélange  heureux  de  golfes,  de  saillies, 

4)  2Inbere  finb  abgelebt,  gan$  Fnottg  t>or  2£ffer. 

5)  Ç'irie  £rted)en,  jene  fangen  atè  ftofje  ïprannen  ber 
28aiber  ibre  Unten^anen  burcfr  ben  tribut  t(;re$ 

tes  au$. 

6)  0 11  l’esprit  reconnoit  avec  plaisir  les  images  de  la 
vie  et  des  âges. 

7)  Que  sont  près  de  ces  grands  effets  ces  verds  rem- 
parts . . . mas  ftnb  gegen  biefe  grofien  28iriungen  jene 
grùnen  ®aUe  (Scr  ®id)îer  nennt  (fier  bie  nad)  ber 
<gd>nut  angclegten  SBalbungen  28a  Ht,  tveil  fie 
Ud)feit  bamtt  i;aben.; 

8)  €ine  Sorm  bie  ftd;  immer  gleid?  ijî/  tinb  niemaljte 
unermanet  fontmt. 

ç)  £Ue  tyerbet u 0 r tid)t  $?annicbfaltigféit/  bu  20onne 
ber  $ugen. 

10)  Le  niveau,  bie 

n)  Lequerre,  baô  2Cinfelmaa§  ; le  cordeau,  bie  ©cfrnur. 
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Los  lisières  des  bois  veulent  être  embellies.  12) 
L’oeil,  qui  des  plants  tracés  par  î’uimormilé 
Se  fatigue  et  s’élance  à leur  extrémité*  13) 

Se  plaît  a parcourir,  dans  sa  vaste  étendue, 

De  ces  bords  ondoyants  la  forme  inattendue;  14.} 
11  s’égare,  il  se  joue  en  ces  replis  nombreux;  15) 
Tour-à-tour  il  s’enfonce,  il  ressort  avec  eux,  16) 
Sur  les  tableaux  divers  que  leur  chaîne  compose 
De  distance  en  distance  avec  plaisir  repose;  17) 
Le  bois  s’en  agrandit,  et,  dans  ses  longs  retours. 
Varie  à chaque  pas  son  charme  et  ses  détours.  13) 
Dessinez  donc  sa  forme,  et  d’abord  qu’on  choi- 
sisse 

Les  arbres  dont  le  goût  prescrit  le  sacrifice.  19) 
Mais  11e  vous  hâtez  point;  condamnez  à re- 
* gret  : 20) 

Avant  d’exécuter  un  rigoureux  arrêt, 

12)  ®er  @<utm  ber  SBafbungen  n>tl£  tmref)  etne  glucf dd)e 

9)ftjcfcung  »on  Sgucfeten  unb  21u$fprungen  t>«rf<ÿénert 
fei;n.  v 

13)  21ugc,  n>efd)e$  ber  einformtg  (mort!.  t>ort  ber 
Sinformtgfett)  geaetdmeten  Sthlogèn  mùbe  mirb,  unb 
tfyrem  gnbe  aueilt/  ûberfd>aut  mit  2Bof)lgefaüe'n  .... 

14)  Ondoyant,  rnogenb  ; le  bord,  ber  SKanb. 

15)  Les  replis,  bie  Ærûmmungen. 

16)  S’enfoncer,  fid)  Dertiefen  ; ressortir,  rtueber  f;ert>o t* 
treten. 

17}  £$  ruïjt  mit  îSergnugen  auf  ben  mannicfrfaftîgen  ©e- 
mal;lben,  tnclcfoe  il;re  ( ber  galber)  .ftette  bilben. 

18)  Unb  t>ermanmd)fû(tiget  burd)  feine  fangen  SBinbungen 
bet)  jebetn  €>cfentt  fetne  £Ketbe  unb  Umwege. 

19)  £eren  $ufopferung  ber  gute  ©efd;macf  erforberL 

20)  À regret,  ungern. 
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Ah  ! songez  que  du  temps  ils  sont  lé  lent 
ouvrage,  21) 

Que  tout  votre  or  11e  peut  racheter  leur  om- 
brage, 22) 

Que  de  leur  frais  abri  vous  goûtiez  la  douceur.  25) 
Quelquefois  cependant  un  ingrat  possesseur, 
Sans  besoin,  sans  remorcts*  les  livre  à la  cognée.  24) 
Renversés  sur  le  sein  de  la  terre  indignée,  25) 

Ils  meurent:  de  ces  lieux  s’exilent  pour  toujours 
La  douce  rêverie  et  les  discrets  amours.  26) 

Ah  ! par  ces  bois  sacrés  dont  le  feuillage  sombre  27) 
Aux  danses  du  hameau  prêta  souvent  son 
ombre  , 23) 

Par  ces  dômes  touffus  29)  qui  couvroient  vos 
aïeux,  ' 

Profanes,  respectez  ces  troncs  religieux;  50) 

Et,  quand  l’àge  leur  laisse  une  tige  robuste,  31) 
Gardez-vous  d’attenter  à leur  vieillesse  au- 
gus  te  ! 50) 

21)  if)t  du  ftrenoc»  llrtfydl  uolfffred t , {'ebenft,  ad>! 
bafj  fte  bas  tarifante  23cr?  Der  geit  fwb. 

22)  Racheter,  uucfcer  erfaufen. 

23)  Le  frais  abri , t )aé  £ÙT)fc  ôbbad). 

24)  tîcbercpbt  Re  ....  ol;ne  Tvotl; , of;ne  ©cn>ifTem5f>i}Te 
ber  &vt. 

25)  £in$eftür$t  atif  ben  ©d)c§  ber  entrûfteten  (Erbe 

26)  La  rêverie,  bic  Sraumeret)  ; discret,  rerfdjniûcgcn* 

27)  21d>  ( id>  befdjmôre  cud>)  bet>  biefen  f;ei(i3e.n  ipainc'n 
....  Sombre , finfter , büfter. 

28)  Le  hameau  , ber  Sffîeifer* 

. 29")  53et)  biefen  btcflattOtacn  Æuppeln  bie  . . ♦ . Les  aïeux, 
bte  aifjnen , limitent.  ‘ 

30}  Un  profane,  citt  llttf;citi$cr  ; un  tronc,  cin  ©tarnm* 

31)  Titien  fmrfcn  @d>aft  (gtnmmL 

32;  ëo  f;utet  eud),  [if)X  majcfïatîfcfres  Siltér  ajîènqreifeit* 
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Trop  tôt  le  jour  viendra  que  ces  bois  languis* 

sauts,  55) 

Pour  céder  leur  empire  à déplus  jeunes  plants,  54.) 

Tomberont  sous  le  fer,  et  de  leur  tète  altiere 

Verront  l’antique  honneur  flétri  dans  3a  pous- 
sière. 35) 

O Versaille!  ô regrets!  3C)  ô bosquets  ravis- 
sants, 

Chefs-d’oeuvre  d’un  grand  roi , de  le  Nôtre,  37) 

et  des  ans  î 

La  hache  est  à vos  pieds,  et  votre  heure  est 
venue. 

Ces  arbres  dont  l’orgueil  s’éîançoit  dans  la 
n«e,  58) 

Frappés  dans  leur  racine,  et  balançant  dans  l’air 

Leurs  superbes  sommets  ébranlés  par  le  fer, 

Tombent,  39)  et  de  leurs  troncs  jonchent  au  loin 
(es  routes  4°) 

* 33)  Languissant,  fieâ) , fjimpetfenP  / $injîer&c!it>. 

34)  Un  plant , eitie  Slntage* 

35)  525  6 r t f.  ttnt>  Mc  abc  gfyve  ifyreà  ffo^en  fjaupteë  2 c. 
&.  i.  îbv  alteü  efyvenvolleà  unP  ftol^eô  Joaiipt  tn  Peu 
t£taub  roerPen  ftinroetten  fef;cn.  NB.  Flétrir  l;ei£t  im 
ftgh  ©inn  aucb  entebren,  b ranPmarfen  ; bieraiiô  en  U 

mit  Petn  ^ort  honneur  cin  ©egenfaô/  Per  ficf> 
uiâ)t  fo  gut  tm  ©eutfeben  auéPrinfeu  ïâgt. 

36)  O 3<wnmer! 

37)  Sag  le  Nôtre  ein  gefdbmadrpoîler  ©tftnPer  unP  2eid>* 
ncr  febéner  ©actenanXagen  w«r  ; if t febon  oben  temerft 
nwPeit. 

3fO  ©ie  ftofs  bis  3»  tien  SBotfen  empor  fd>ofJen  (mort  b 
Peren  ©toFj  bis  311  Pcn  2BoI£en  empor  febog  >♦ 

39)  SSerPen  an  Per  SBurjel  pemnmPet,  wiegen  il) re  pràfa 
tige n , uott  Pem  Êifen  erfcbùtterten  ©ipfel  üi  Per  fcttft/ 
unP  jtnfen  Pabin. 

40)  Joncher,  wbenlreuen,  befcetfen. 
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Sur  qui  leurs  bras  pompeux  s’arrondissoient  en 
voûtes:  41) 

Us  sont  détruits  4e)  ces  bois  dont  le  front  glo- 
rieux 

Ombrasreoit  de  Louis  le  front  victorieux; 

Ces  bois  où,  célébrant  de  plus  douces  conquêtes, 
-Les  arts  voluptueux  multiplioient  les  fêtes!  43) 
Amour,  qu’est  devenu  cet  asyle  enchanté 
Qui  vit  de  Montespan  soupirer  la  fierté?  44) 
Qu’est  devenu  l’ombrage  où,  si  belle  et  si  tendre, 
A son  amant  surpris  et  charmé  de  l’entendre, 

La  Vaüere  45)  apprenoit  le  secret  de  sou  coeur 
Et,  sans  se  croire  aimée,  avouoit  son  vain- 
queur? 46) 

Tout  périt;  tout  succombe:  47)  au  bruit  de  ce 
ravage  48) 

Voyez- vous  point  s’enfuir  les  hôtes  du  bo- 
cage? 49) 

Tout  ce  peuple  d’oiseaux,  fiers  d’habiter  ces  bois, 
Qui  .chantaient  leurs  amours  dans  l’asyle  des  rois* 

4O  @td>  in  ©ewolbe  runbeten. 

42}  Détruire,  jerftôren. 

43)  bte  üppitjen  Simfte  fùfic  £robmmqeti  fcnerfeu 

unb  bte  $efte  t>crmel)rten.  (Célébrer  and)  be- 

ftngen , unb  tn  btefer  Sebeutunq  tft  Da6  2Bort  i;icr 
gentltd)  511  nehmett  , vreit  üou  Der  £tebe  bie  9ieC*e  tft.) 

44)  Madame  de  Montespan,  cine  ©eltebte  ïuD* 

XIV. 

45)  La  Val  i ère,  bte  ©eliebte  ÇublDtqô  XV* 

46)  Uebertvinber  cinerfanme. 

47 ) Succomber,  unterliegett. 

48)  Le  ravage,  bie  ©erfcecrtinq. 

49)  £)ie  ©afte  bro  ©ebûfd)féy  b.  i.  bie  ©ôqeb  (£$ 
f;ier,  t>ermô<je  einer  poetifdjcn  §retd;ei:/  bie  erfte  île- 
gation  ne,) 
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S’exilent  à regret  de  leurs  berceaux  antiques.  5°) 

Ces  dieux,  dont  le  ciseau  peupla  ces  verds  por- 
tiques, 50 

D *un  voile  de  verdure  autrefois  habillés,  52) 

Tout  hontex  aujourd’hui  de  se  voir  dépouil- 
lés, 53) 

Pleurent  leur  doux  ombrage;  et,  redoutant  la 
vue, 

Vénus  même  une  fois  s’étonna  d’être  nue.  54) 

Croissez,  hâtez  votre  ombre,  et  repeuplez  ces 
champs. 

Vous  , jeunes  arbrisseaux  : et  vous  , arbres  mou- 
rants, 

Consolez- vous  ; ‘témoins  de  la  foiblesse  hu- 
maine, 55) 

Vous  avez  vu  périr  et  Corneille  et  Turenne:  56) 

Vous  comptez  cent  printemps,  hélas!  et  nos 
beaux  jours 

S’envolent  les  premiers,  s’envolent  pour  toujours. 
Mais,  tandis  que  ma  voix  dépioroit  ces  ra- 
vages, 

Quel  bruit  vient  consoler  l’ami  des  vieux  om- 
brages ? 
t 

50)  SJerlafjen  tinrent  ifyre  atten  gaufoen-  Cs’exiler>  M 
oerbannen.) 

51)  ternit  ber  SKeifel  e&ebent  biefe  $rünen  ©auten^amje 
bevotfe vit  (dfo  bte  iSilbfàulen  ber  ©otterj. 

52)  Un  voile , ein  ©d^erçer. 

53)  @id>  entblogt  $u  fefjett» 

54 ) Et  Venus  même,  redoutant  la  vue,  s’étonna  une 
fois  dVtre  nue.  (Redouter,  furd>ten  / fd;euen.) 

55)  Un  témoin,  ein  gcucje. 

$6)  JOabt  i*?r  Cornet  lien  unb  Sturentten  bmftetben 
fel;en.  (Cor  net  lie  bcfanntlid}  einer  ber  beruljmte* 
ften  franj.  S>ramauften,  unO  %u  renne  einer  ber 
arôîîteu  frans*  gelbl;errenO 
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Que  béni  sait  ton  art,  toi  qui  dans  leur  langueur. 
Sus  des  plants  décrépits  ranimer  la  vigueur!  57) 
A peine  un  frais  enduit  couvre  un  bois  sans 
écorce, 

Le  suc  régénéré  reprend  toute  sa  force;  58) 
li  court,  il  pousse  en  l’air  de  nouveaux  reje- 
tons ; 59) 

Rend  aux  bosquets  leur  ombre,  au  printemps  ses 
festons  : 

Des  arbres  long- temps  nuds  admirent  leur  parure  ; 
Leur  front  chauve  a repris  sa  verte  chevelure,  60) 
Et  joint  avec  orgueil,  grâce  à tes  soins  puiSr 
sauts,  61) 

Les  charmes  du  jeune  âge  et  l’honneur  des  vieux 
ans. 

Heureux  donc  qui  jouit  d’un  bois  formé  par 
l’agé  ! 

Mais  plus  heureux  celui  qui  créa  son  bocage, 

Ces  arbres,  dont  le  temps  prépare  la  beauté  J : 
Il  dit  comme  Cyrus,  ,, C’est  moi  qui  les  'plantai.** 
De  leur  premier  printemps  il  goûte  les  délices,  62) 
De  leur  premier  bouton  il  bénit  les  prémices 5 63) 
Ainsi  naquit  Péarüeld,  tel  de  ses  bois  nouveaux 

57)  Stt/  ber  bu  bic  Sraft  ber  ^inperbcnben  attcn  garnit* 
anlagcn  m if;rer  Æranltyeit  ivieber  511  bcleben  nwfiteff» 

58}  iîaùm  bcbecPt  cin  frifcfrer  lîeter^ug  ein  vinPenhfe* 
©cfjéîD  fo  erbalt  Per  neugebofjrue  ©aft  ' uûcber  fcine 
ganse  jîraft. 

59}  Un  rejeton,  cin  Scié  (neue  SîeifeO* 

60}  Sfjre  fal;fe  ' etirn  f;at  U;rett  grftnen  £auptf4)imnf 
( tvo  v t U Sjaox)  nucbec  fccfommeu. 

61)  llub  £an?  Peiner  macfytigen  gürforgc  mbinber  e$ 
ffetj  ‘oie  SKeit 3e  bcc  3u9enî)  • • ♦ * ♦ 

Ci)  Les  délices , pie  îBomte. 

Les  prémices , Piç  gvftljnge. 
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Le  feuillage  naissant  se  pencha  sur  les  eaux:  64.) 
Telle  au  sortir  des  mains  dont  est  sorti  le  monde 
Jadis  Eve  se  vit , et  s’admira  dans  l’onde.  65) 

Le  jeune  plant  courut  ombrager  les  vallons, 
Habiller  les  rochers,  et  flotter  sur  les  monts;  66) 
Et,  fier  de  sa  beauté,  content  de  son  ouvrage. 
Son  heureux  créateur  rêva  sous  son  ombrage.  6j) 
Au  lieu  de  vous  trainef  sur  les  dessins  d’au- 
trui, 63) 

Voulez-vous  donc  créer  et  jouir  comme  lui?  ^ 
Suspendez  vos  travaux  impatients  d’éclore;  6g)  } 
Méditez-les  long-temps  , méditez-les  encore  : 70) 
Tel  qu’un  peintre,  arrêtant  ses  indiscrets  pin- 
ceaux, 

D’avance  en  sa  pensée  ébauché  ses  tableaux,  71) 
Ainsi  de  vos  dessins  méditez  l’ordonnance.  72) 
Des  sites,  des  aspects,  connoissez  la  puissance, 

64)  Se  pencher,  ftd)  fnnnei^cn. 

65)  fat)  fid)  efyebem  &a,  ati  fie  Me  jjanbe  bertieg, 
au*  n>e(d>en  Die  SSfcfc  fcerporgina  unD  benwnbwe  fiefr  in 
bem  gaffer. 

66)  Hnî>  fd)n>ebte  uf>cr  ben  ©eMr^en. 

67)  iping  fdn  <j(ucfhd)er  @d)t>pfer  untot  beffert  (§â>atten 
feinen  îràumerepen  nad>. 

6s)  3(nftatt  ftd>  fdamfd)  an  bie  Jetcfrnungen  eineô  anbetn 
3U  binben  (se  traîner,  fîd)  fdfleppeîO* 

69)  3}erfd>iebt  eure  Ztivenew,  Me  mit  lîngebufb  ifjrett 
Snfang  em>arten  (wovil.  ungeoulMg  hecsoraubreefrenj. 

70)  Méditer,  û betdegen,  nad;benfen  ùber  etma*. 

7 O mie  ein  SîaMcr  feinen  soreili^en  ^infeln  0'n(> ali 
‘tfcut  unb  fd?on  irn  âïdrauô  iu  ©eoanten  feine  (iemàMbe 
anlegt. 

72)  L’ordonnance,  bie  Sfnorbnuna* 

F 
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Et  le  charme  des  bois  aux  coteaux  suspendus,  75) 
Et  la  pompe  des  bois  dans  la  plaine  étendus.  74.) 

Ainsi  que  les  couleurs  et  les  formes  amies, 
Connoissez  les  couleurs  , les  formes  ennemies. 

Le  frêne  aux  longs  rameaux  dans  les  airs  élancés 
Repousseroit  le  saule  aux  longs  rameaux  bais- 
ses ; 75) 

Le  verd  du  peuplier  combat  celui  du  chêne  : 76) 
Mais  l'art  industrieux  peut  adoucir  leur  haine. 

Et , de  leur  union  médiateur  heureux. 

Un  arbre  mitoyen  les  concilie  entre  eux.  77) 
Ainsi,  par  une  teinte  avec  art  assortie, 

Vernet  de  deux  couleurs  éteint  l’antipathie.  78) 
Tu  connus  ce  secret,  ô toi  dont  le  coteau,  79) 
Dont  la  verte  colline  offre  un  si  doux  tableau. 
Qui,  des  bois  par  degres  nuançant  la  verdure. 
Surpassas  le  Lorrin,  80)  et  vainquis  la  nature. 

73)  Unb  ben  9teiç  ber  28atoer,  bie  an  ben  jpiigeln  Rangea, 

74)  ©ie  ftd>  in  biè  ©bene  erflreffcn. 

75}  ©te  ©fd)e  mit  if;ren  langen , in  bie  guft  erbobe  iVa 
gweigên  rvûrbe  bie  ÎOeibe  mit  if;ren  langen  hera'bfoan* 
genben  Jweigen  5urùcf  bràngen. 

7 6)  ©a*  ©rûn  ber  Rappel  roiberftreitet  bem  ©run  ber 
(Eicfce. 

77)  lînb  ein  55annt  auê  ber  $Uttelgattung  n>irb  ein  gltuf* 
licier  ®ittler  nnter  ibnen  unb  bereinigt  fte  untcc 
einanber* 

78)  bebt  Vernet  burd)  eine  if>nett  fûnftlid;  ange- 
pafcte  $inte,  bie  Antipathie  j.oeper  ftarben.  CSJer* 
net,  ein  berül;mter  franj.  i'anbtcpaftmabter.) 

79)  Un  coteau,  une  colline,  et n jjügel/  eine  Anhpheé 
Ulnter  coteau  oerfiebt  man  eigentlicfr  ben  9lbl;ang  ritieô 
3?ùgel6.) 

'.o  vu/  ber  bii  ba$  ©rürt  ber  SBàlber  aUmahlig  in  feinen 
■ ’V^ncen  abftufteft  unb  S orrai  n ùbenraffr.  ^ C 1 a p- 
, , . or  rai  n em  berüf;mter  £anbfcbaftmal;(er.) 
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Toi  qui,  de  ce  bel  art  nous  enseignant  les  lois. 
As  donné  le  précepte  et  l’exemple  à la  fois:  31) 
Ah!  puisses-tu  long-temps  jouir  de  tes  ouvrages. 
Et  garder  dans  ton  coeur  la  paix  de  tes  ombrages! 
Je  ne  sais  quel  instinct  me  dit  que,  quelque  jour, 
Entraîné  malgré  toi  de  tes  champs  à la  cour. 

Tes  mains  cultiveront  une  plante  plus  cliere. 
Puisse  être  cet  enfant  l’image  de  son  pcre,  32) 
Et  que  jamais  n’arrive  à cette  tendre  fleur 
Le  souffle  de  la  haine  et  le  vent  du  malheur!  33) 
Achevé  cependant  d’embellir  tes  bocages. 

Et  vous  qu’il  instruisit  dans  l'art  des  paysages. 
Observez  comme  lui  tous  ces  différents  verds. 
Plus  sombres  ou  plus  gais,  plus  foncés  ou  plus 
clairs*  84) 

Eemarquezdes  sur-tout  lorsque  la  pale  au- 
tomne, 

Près  de  la  voir  flétrir,  embellit  sa  couronne;  35) 
Que  de  variété,  que  de  pompe  et  d’éclat!  86) 

Le  pourpre,  l’orangé,  l’opàle,  l’incarnat,  37) 

De  lçurs  riches  couleurs  étalent  l’abondance.  88) 

Si)  gUQfeicf>  SKecjet  unb  33et)fptel  gabfu 

82)  btefes  £tnb  bas  fritte*  SJàter*  feptt! 

83)  Le  souffle,  Der  £àud> 

84)  Gai,  l;eûer;  foncé,.  bimfel. 

€5)  ^eobaétet  fie  befcnbers  ruèttn  ber  Ueid)é  ipetbff, 
ber  mm  balb  fefyen  foli , voie  feme  5frone  bal;in  \velîtr 
fie  (bie  .ftvone)  nur  nod)  itfêpv  vevfÿonev t (wôrtb 
nobe  barau  fie  perwelhm  5»  |ei;en , feme  jirpne  noÿ 
Derfcfconer  t). 

80  SB ie  piel  $r ad)t  imb  @tan$. 

87)  L’orangé,  bas  ^ommerauèen^efbe  ; l’opalè,  bef  £)pat; 
l’încàrnat , bie  gletfcbfârbe.  £>er  ôpal  ift  ein  gbrifteiti/ 
ber  m allé  garben  bes  SKegenboflens  fptéit. 

88)  SBveùen  in  Ueberfluê  ibre  reieben  §arben  ait#» 
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Hélas  ! tout  cet  éclat  marque  leur  décadence.  89) 
Tel  est  le  sort  commun.  Bientôt  les  Aquilons 
Des  dépouilles  des  bois  vont  joncher  les  \ral- 
lons  ; 90) 

De  moment  en  moment  la  feuille  sur  la  terre, 

En  tombant,  91)  interrompt  le  rêveur  solitaire.  92) 
Mais  ces  ruines  même  ont  pour  moi  des  at- 
traits. 93) 

Là,  si  mon  coeur  nourrit  quelques  profonds 
regrets,  94) 

Si  quelque  souvenir  vient  rouvrir  ma  blessure. 
J’aime  à mêler  mon  deuil  au  deuil  de  la  na- 
, ture ; 98) 

De  ces  bois  desséchés , de  ces  rameaux  flétris, 
Seul,  errant,  je  me  plais  à fouler  les  débris.  99) 
Ils  sont  passés  les  jours  d’ivresse  et  de  folie:  100) 
Viens,  je  me  livre  à toi,  tendre  mélancolie;  1) 
Viens,  non  le  front  chargé  des  nuages  affreux 

8p)  La  décadence,  ter  SSerfall,  bas  JTpinfterfm 

90.)  Q5alb  werben  bie  îRorbtt>inbc  mit  bem  afcgefatfenett 
£aub  ber  2Ba(Der  bte  £baler  tiberftreucn.  ( La  de* 
pouille , berSKaut,  bie  Seute,  ing(.  eirt 
@en>anb.) 

91)  La  feuille  en  tombant  sur  la  terre  etc. 

92)  Interrompre,  tmterbred)etu 
$3)  SReiçe. 

94)  ginem  tiefen  «Sîtimmer  nad;l;angt. 

98)  Le  deuil , bie  StûUer. 

99I  Seul,  errant,  je  me  plais  a fouler  les  débris  de 
ces  bois  desséchés  etc.  trete  id)  mit  SSofrtgefalten  auf 
bte  lléberbleibfel  biefer  bûrren  SSalber/  Diefer 
rodften  Sweige. 

100)  L’ivresse , bié  £runfen&cit. 

1)  (jortiicte;  6$u>ermut(j. 
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Dont  marche  enveloppé  le  chagrin  ténébreux,  2) 
Mais  Poeil  demi-voilé,  3)  mais  telle  qu’en  au- 
tomne 

A travers  des  vapeurs  un  jour  plus  doux  rayonne  : 4) 
Viens,  le  regard  pensif,  le  front  calme,  elles 
yeux  .3) 

Tout  prêts  à s’humecter  de  pleurs  délicieux.  6) 
Ainsi  je  nourrissois  mes  tristes  rêveries. 
Quand  de  mille  arbrisseaux  les  familles  fleuries?) 
Tont-à*conp  m’ont  offert  leur  plant  voluptueux:  8) 
Adieu,  vastes  forêts,  cèdres  majestueux. 

Adieu,  pompeux  ormeaux,  et  vous,  chênes  au* 
gu  s tes,  9) 

Moins  fiers , plus  élégants , ces  modestes  ar- 
bustes 10) 

M’appellent  à leur  tour.  Venez,  peuple  enchan- 
teur { 

Vous  êtes  la  nuance  entre  Parbre  et  la  fleur; 

De  vos  traits  délicats  venez  orner  la  scene. 

Oh  ! que  si,  moins  pressé  du  sujet  qui  m’en- 
traîne, 

,VtTs  le  but  qui  m’attend  je  ne  hâtois  mes  pas, 

2)  Æcmmér  a&er  m’d)t  mit  eitrcr  <?tin:  mit  fd>rc<ffid)m 

SStMfen  befafcen  , in  n>ç(d)e  fid>  ftnfierer  @tam  cin&üfl t 
Crçortl.  momit ^ngef;ül(t  fcer  ftnftcre  @ram  cinfyer 
flept).  j 

3)  <?otrôcrn  mit  r;a(^erfd)(cî>ertcm  2Cti$e* 

4)  &n  fanftercs  £icf>t  fcurà)  Die  Smnfte  ftraf>ft* 

5)  Pensif , ffnnené ; calme,  puîjtg. 

<5)  S’humecter , ftd>  fceneçen  t fcefeu$tetn 

7)  Fleuri,  fclufjettî). 

8)  fflîfr  if>re  uppijcn  Sfttfagen  fteigtetn 

9)  Ceb’t  me fyi  ii;p  pradffigen  U (ut  en  / ifyv  m a je  fta  ttfc^  C it 
0d?etu 

ïo)  Un  arbuste , ctu  @tran$gemad?3. 
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LES  JARDINS, 

Que  j’autt&is  de  plaisir  a diriger  vos  bras!  iî) 

Je  vous  reproduirois  sous  cent  formes  fécondes; 
Ma  main  sous  vos  berceaux  feroit  rouler  les 
ondes  ; 

En  dômes,  en  lambris,  j’unirois  vos  rameaux;  12) 
Mollement  enlacés  autour  de  ces  ormeaux  13; 
Vos  bras  serpenteroient  sur  leur  robuste  écorce,  14) 
Emblème  de  la  grâce  unie  avec  la  force:  1,5) 

Je  fondrois  vos  couleurs,  et  du  blanc  Je  plus  pur. 
Du  plus  tendre  incarnat,  jusqu’au  plus  sombre 
azur. 

De  l’oeil  rassasié  variant  les  délices,  16) 

Vos  panaches,  vos  fleurs,  vos  boules , vos  ca- 
lices , 17) 

A Penvi  s’uniroient  dans  mes  brillants  travaux. 
Et;  Van  - Huysum  lui -même  envieroit  mes  ta- 
bleaux. ig) 


II)  i)  me tin  iâ),  minier  mit  bem  (?ti?ff  befdjaftfqi*, 
ber  mid>  nad)  bcm  giet  binreifit*  mefdjes  mtd)  ermartet, 
meine  é?d>rjtte  md)t  befd)leuni<]îe,  mie  riel  iSergniigett 
murbe  id>  fiinben  > euere  2lrme’&u,  leifcen, 

12")  3d>  murbe  euere  gmeige  tn  Cacher , in  2Banbe  serei* 
nigen.  (Le  lambris,  baô  ©etàfel  eûtes  gimmetô.) 

J 3")  Mollement  enlacé»  üppig  t>  e l‘  f d>  t U 11 e It  . . . , 

14)  Serpenter,  ftd)  fd)(atigelllb  minbçn  ; réçorçe,  bie 
SRinbe! 

15)  ©n  ©innbilb  ber  mit  @târ!e  peveinigten  21nmutl>. 

jd)  3d>.  murbe  eucrejarben  ücrfbmepen/  murbe  o.on  bem 
reinften  ^3ei6,  i>cn  ber  jarteffen  fileifd)farbe  bis  511  m 
bunfelften  ®tau  bie  <&>onne  bcé  Stuges  pevmamud)fal- 
tigen  ; eure  ,•  . ♦ » 

17}  Un  panache,  ein  55ufd)^  $ebcrbllfd)  ; une  boule, 
eine  ; un  calice,  ein  fie(d>>  ftûr  bie 

SRebc  pori  ber  tttannkbfaltigen  ©eftalt  ber  SMùtbenO 

18^)  ?ol)  a nu  pan  S) u p f 11  m ein  ^lumenmaffler  pem 
rrften  IKmm. 
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Pour  vous  à qui  le  ciel  prodigua  leur  ri- 
chesse,, 19)  v 

Ménagez  avec  art  leur  pompe  enchanteresse  ; 20) 
ParLagez  aux  saisons  leurs  brillantes  faveurs;  21) 
Que  chacun  apportant  ses  parfums,  22)  ses  cou- 
leurs, 

Reparoisse  à son  tour,  et  qu’au  front  de  l’année 
Sa  guirlande  de  fleurs  ne  soit  jamais  fanée.  23) 
Ainsi  votre  jardin  varie  avec  le  temps:  24) 

Tout  mois  a ses  bosquets,  tout  bosquet  son  prin- 
temps ; 

Printemps  bientôt  flétri!  25)  Toutefois  votre 
adresse  26) 

Peut  consoler  encor  de  sa  courte  richesse. 

Que  par  des  soins  prudents  tous  ses  arbres 
plantés,  27) 

Quand  ils  seront  sans  fleurs , ne  soient  pas  sans 
beautés. 

Ainsi  l’adroite  Eglé , prolongeant  son  empire. 

Au  déclin  des  beaux  ans  sait  encor  nous  séduire.  2Q) 

19)  afcet,  art  roefcfje  ber  Spimmel  ifyccn  9Jdd>tîjum 
t>erfd>tr>eubcfe  i.  benen  bér  jjimmet  etnc  r 
COîcnge  biefer  @en>ad)fe  jutf^eUte). 

2®}  Ménager,  fcfconen,  2)  fparfctm  fcenu$eit. 

21)  ïljcift  jebcr  ^aïjresjeit  if;re  glanjenbe  ©un#  ju  ; b.  u 
t?erU;eih  fie  fo , ba§  in  jeber  3a(>^dt  ein  £f;eU 

22)  Le  parfum,  ber  £>uft,  ber  ^Boldgerucfr. 

23}  llnb  nie  rnelfe  fdn  95UitI;cn!r«n$  an  ber  ©tirne  be$ 
3al;re$/  b.  i.  Uin  SRonatl)  im  ^al)?  fct>  c(;ne  Qàlut&e.. 
24.)  Varier,  abn?ed)fdn , ficf>  anbern. 

25)  Flétrir,  fyittweKen /..fytnjïer&en. 

26)  L'adresse,  Die  ©efdjicf hd)feit. 

27)  Que  tous  ses  arbres  plantés  par  des  soins  prudente 
(mit  fiuaet  tècrgfad). 

28)  @0  weifi  Die  fcfyïaue  (ber  jtngirte  ei tm 
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LES  JARDINS, 

Le  ciel  même,  malgré  l’inclémence  de  Pair,  29) 
N’a  pas  de  tous  ses  dons  déshérité  l’hiver. 

Alors , des  vents  jaloux  déliant  les  outrages,  30) 
Plusieurs  arbres  encor^  retiennent  leurs  feuillages. 
Voyez  Pif,  et  le  lierre,  et  le  pin  résineux,  31)  . 
Le  houx  luisant  armé  de  ses  dards  epineux,  32) 
Et  dii  laurier  divin  l’immortelle  verdure, 
Dédommager  la  terre  et  venger  la  nature; 

Voyez  leurs  fruits  de  pourpre , et  leurs  glands  de 
corail, 

Au  verd  de  leurs  rameaux  mêler  un  vif  émail  : 53} 
Au  milieu  des  champs  nuds  leur  parure  m’en- 
chante, 34-) 

Et  plus  inespérée  en  paroît  plus  touchante. 

De  vos  jardins  d’hiver  qu’ils  ornent  le  séjour; 

Là  vous  venez  saisir  les  rayons  d’un  beau  jour  ; 35) 
Là  l’oiseau,  quand  la  terre  ailleurs  est  dé- 
pouillée, 36) 

Vole,  et  s’égaie  encor  sous  la  verte  feuiilée,  37) 

Mofette}  U)t  $ei#  ju  twlan^ern  unb  no#  be ym  S) xtu 
f#tt.unben  ber  fd)énen  3<#re  511  t>erfi#ren* 

Umjead)tet  ber  unfreunb(t#en  SBitferump 

30)  ©attn  tro^en  no#  mebrere  Sjàume  ben  ShtfafTcn 
netbif#er.  ^Sinbe  . . (les  outrages.  Die  s-Scj#impfiu^ 
gen  t 53eCeibigungetO 

3 O eî>et  me  ber  Xaru»,  ber  £pl;eu,  bie  f;ûr$t£e 
gi#te  . . ♦ 

32)  Sic  fllansenbe  £Hed)pafme  mit  ibreit  ©ornenpfetreu 
f fcewafinet.  — Le  laurier,  ber  iorbeerbamn. 

33)  me  if>re  ^urpurfrud^e  unb  i(>re  foraüfarfenen 
©#eln  lebbaften  vr#mei5  unter  baô  ©rùn  #rer  pmcige 
mtfd>en. 

34)  La  parure , ber  £;'#mudf. 

35)  S)\ev  faticjt  tf;r  bie  ^trc#fen  ctneS  f#cnen  £a$e6  auf. 

36)  Dépouillé,  entbîofit,  faljf. 

3?)  llttb  freuet  fi#  no#  tinter  ber  grünen  Sau&e. 
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Et,  trompé  par  les  lieux,  ne  connoît  plus  les 
temps, 

Croit  revoir  les  beaux  jours,  et  chante  le  prin- 
temps. 

Toutefois  de  vos  plants  quels  que  soient  les 
prodiges, 

L’habitude  souvent  en  détruit  les  prestiges,  3Q) 

Et  le  triste  dégoût  les  voit  sans  intérêt.  3 9) 
N’est-il  pas  des  moyens  dont  le  charme  secret  40) 
Vous  rende  leur  beauté  toujours  plus  atta- 
chante ? 40 

Oh!  combien  des  Lappons  40  l’usage  heu* 
reux  m’enchante} 

Qu’ils  savent  bien  tromper  leurs  hivers  rigou- 
reux ! 

Nos  superbes  tilleuls,  43)  nos  ormeaux  vigou- 
reux. 

De  ces  champs  ennemis  redoutent  la  froidure;  44) 
De  quelques  noirs  sapins  l’indigente  verdure 
Par  intervalle  à peine  y perce  les  frimas  : 45) 

Mais  le  moindre  arbrisseau  qu’épargnent  ceè 
climats, 

38)  0o  $rofî  <uicfr  bie  SBunbet  etiercr  ©artcmitifadcîi  ftttb, 
fo  àerjUrt  beefr  oft  i ne  ©ewofrnfreit  bi.e  &aufcfru.ti«j 
berfelben. 

39)  Le  dégoût,  ber  ©eh 

40)  Seren  gcfreiffier  gaufre t,.., 

41)  Attachant,  anjicfrenb, 

42^  Les  Lappons , bie  Sapplânber. 

43)  Le  tilleul , bie  îittbe. 

4iJ  ©cfreucn  bie  $alte  biefer  fcinbhcfrett  ©efdbe. 

45 1 bûrfti^e  ®r£m  cintrer  jcfrmarjeu  £atnçn  brin^t 
faum  »on  çiuer  ©trecfe  jûr  anDern  untcr  bem  ©S  fret* 
»or.  (Tvur  bte  Sicfrtet  gefrrauefcn  frimas  fût  glace.) 

\ 
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Par  des  charmes  plus  doux,  à leurs  regards  sait 
plaire  ; 46) 

Planté  pour  un  ami,  pour  un  fils,  pour  un  pere. 
Pour  un  hôte  qui  part  emportant  leurs  regrets,  47) 
31  en  reçoit  le  nom  , le  nom  cher  à jamais. 

Vous  dont  un  ciel  plus  pur  éclaire  la  patrie. 
Vous  pouvez  imiter  cette  heureuse  industrie:  43) 
Elle  animera  tout;  vos  arbres,  vos  bosquets 
Dès  lors  11e  seront  plus  ni  déserts,  ni  muets;  49) 
Ils  seront  habités  de  souvenirs  sans  nombre, 

Et  vos  amis  absents  embelliront  leur  ombre. 

Qui  vous  empêche  encor,  quand  les  bontés 
des  dieux 

D’un  enfant  désiré  comblent  enfin  vos  voeux,  50) 
De  consacrer  ce  jour  par  les  tiges  naissantes  51) 
D’un  bocage,  d’un  bois?  . . Mais  tandis  que  tu 
chantes, 

Muse,  quels  cris  dans  l’air  s’élancent  à la  fois?  52) 
Il  est  né  l’héritier  du  sceptre  de  nos  rois  ! 53) 

II  est  né  ! Dans  nos  murs , dans  nos  champs,  sur 
les  ondes.  54) 

46)  Sait  plaire  h leurs  regards  par  des  charmes  plus 
doux. 

47')  S«r  eineti  fremben  ©aft,  ber  bet?  feiner  Slhreife  t^rc 
©eljmfudbt  mit  ftcb  fortmmmt. 

48)  Çbnnt  biefen  glucflidben  ©nfall  naeftafrmen. 

49)  Désert,  tvufte,  unbebôlfert;  muet,  ftumm. 

50)  ©nbltd)  euere  ©ebete  um  cin  rang  erfcl;nteô  £inb 
eufùHt  bat, 

51)  Consacrer,  hcUtgen ; une  tige,  ci»  @tamm. 

52)  ®e(tfeô  @efd>rei>  erfoefee  ftd;  in  ber  Suft? 

53)  L’héritier,  ber  ©tbe. 

$4)  Les  ondes  (bep  ben  ^tc^tern}  ba$  SSafFcr. 
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Nos'  foudres  triomphants  Pannoncent  aux  deux 
inondes.  55) 

Pour  parer  son  berceau  c’est  trop  peu  que  des 
fleurs  ; 

Apportez  les  lauriers,  les  palmes  des  vainqueurs. 

Qu’a  ses  premiers  regards  brillent  des  jours  de 
gloire  ; . 

Qu’il  entende,  en  naissant , Phymne  de  la 
victoire  ; 56) 

C’est  la  fête  qu’on  doit  au  pur  sang  des  Bourbon* 

Et  toi , par  qui  le  ciel  nous  fit  cet  heureux  don. 

Toi  qui,  le  plus  beau  noeud,  la  chaîne  la  plus 
chere 

Des  Germains,  des  François,  d’un  époux,  et 
d’un  frere, 

Les  unis,  57)  commé  on  voit  de  deux  pompeux 
ormeaux 

Une  guirlande  en  fleurs  enchaîner  les  rameaux,  58) 

Soeur,  mere , épouse  auguste,  enfin  la  destinée 

Joint  au  deuil  du  trépas  les  fruits  de  Phymé- 
üée;  59) 

55  ^ ttnfere  ftec^ereofmfen  Sonner  ($anonen)  nerfünbtaett 
es  ben  beoben  38eken, 

50  Sen  0tegeS3efan<p 

5?)  T'ti/  bie  fdjônfte  ©cbhncje,  bas  tf>euerfîe  $anb  Cftette) 
Swifcben  ben  ^eutfdxn  unb  granfen , 5roifd>en  etnent 
@emaf;l  unb  etnern  Sru&er  / bu  nereinigeft  fie  rote . . * 
(T)er  ©id>ter  fpieît  hier  auf  bie  lente  ontginn  non 
granfreid)/  eine  î,od)ter  ber  Sanfértnn  $îar'ia  îJjeref ta/» 
nnb  eine  ®d;roeftet  be$  .ftanfers  gratta  ïf.  an.) 

58)  ^Bie  mon  f ïeht,  bag  ein  ©tumenfranj  bie  Jweige 
Sroeper  pradHigett  lllmen  nereiniget. 

59)  Snblid)  nevbinbet  bas  ©c&nffal  mit  ber  ïobestrauer 
bie  gtùd)te  Jôpmem>  (ber  ÿ;e).  ($fl(b  nad>  bent  £obe 
ibrer  putter  rourbe  bie  jtônigm  non  bem  ©aupfyin 
cntbunbenO 


LES  JARDINS. 


92 

Et  mêlant  clans  tes  yeux  les  larmes  et  les  ris, 
Quand  tu  perds  une  mere,  elle  te  donne  un  fils. 
D’auttes,  dans  les  transports  que  ce*  beau  jour 
' inspire,  60) 

Animeront  la  toile,  ou  le  marbre,  ou  la  lyre;  Gi) 
Moi,  l’humble  ami  des  champs,  j'irai  dans  ce 
séjour 

Où  Flore  et  les  Zéphyrs  composent  seuls  Va  cour. 
J’irai  dans  Trianon;  là,  pour  unique  hommage, 
Je  consacre  à ton  fils  des  arbres  de  son  âge, 

U11  bosquet  de  son  nom.  62)  Ce  simple  monu- 
ment, 

Ces  tiges,  de  tes  bois  le  plus  cher  ornement, 

Tes  yeux  les  verront  croître,  et,  croissant  avec 
* elles. 

Ton  fils  viendra  chercher  leurs  ombres  frater- 
nelles. 

Enfin  vous  jouissez;  et  le  coeur  et  les  yeux 
Chérissent  de  vos  bois  l’abri  délicieux.  65) 

Au  plaisir  voulez-vous  unir  encor  la  gloire? 
Voulez-vous  de  votre  art  remporter  la  victoire? 
Déjà  de  nos  jardins  heureux  décorateur, 

Ajoutez  à ces  noms  le  nom  de  créateur.  6/4) 
Voyez  comme  en  secret  la  nature  fermente,  6 3) 

6o~)  Les  transports , bûé  CttfoÿcfetU 

60  $Berbca  btc  îcinwanb  / ben  sDtarmor  eber  bit  Seyet 
fcefeelen  <b.  i bicfen  fd)6nen£ag  burd>@emâ£lbe,  igtlba 
fàuten ©eSomge  net emrçen)* 

62)  Qa  merbe  iâ)  bcincm  ©oftn  3ttr  ein\ifiet t 
é>aumc  t)cn  feitunn  2Utcr,  cin  ©ebnfd)  bas  feinen 
men  fufyrt,  votfyen* 

6£)  £iebcn  baô  îo)tiid)c  £)kbad?  euerer  ®albetv 

64)  @0  mbmbe,  atè  e:n  gfiuffkfcer  SSerjierer  unfetcr 
©arien , mit  oiefem  %d;mcn  twd;  ben  sjîûf;'mc n eine$ 
©efcoïH'er». 

65)  Fermenter,  gafrtm 


Quel  besoin  d’enfanter  sans  cesse  la  tour- 
mente, 66) 

Et  vous  ne  l’aidez  pas  ! Qui  sait  dans  son  trésor 
Quels  biens  à l’industrie  elle  réserve  eu  cor  ? 6 7) 
Comme  l’art  à son  gré  guide  le  cours  de  l’onde, 
Il  peut  guider  la  seve;  6Q)  à sa  ligueur  fé- 
condé 6g) 

Montrez  d’autres  chemins  , ouvrez  d’autres 
canaux  ; 

Dans  vos  champs  enrichis  par  des  hymens  noo> 
veaux 

Des  sucs  vierges  encore  essayez  le  mélaiîge;  70) 
De  leurs  dons  nmtuels  favorisez  l’échange.  71) 
Combien  d’arbres  , de  fruits , de  plantes , et  de 
fleurs, 

Dont  l’art  changea  le  goût,  les  parfums,  les 
couleurs  ! 72) 

La  pêche  a dû  sa  gloire  à ces  métamorphoses;  75) 
D’un  triple  diadème  ainsi  brillent  les  roses; 

66)  Enfanter  î $ef>al)rett. 

67)  Le  trésor.  Der  l'industrie,  Der  fiunjüfleiS; 

réserver,  uorbefyaften. 

C$)  @0  me  Die  Sun ft  Den  Sauf  Deô  ©et fïer$  n ad)  i^rem 
©efaKen  (eitet,  fo  tatm  fte  aucf>  Den  (gaft  Coer  35 aumO 
teitep. 

6g)  La  liqueur,  ber  @aft;  fécond,  frud;tî>ar* 

70)  55erfti^’  in  euern  SelDern , Die  h;r  Dtird>  mue  9jer* 
mafylumjen  berétd;ert  t;abet,  Die  3Xtfd)ung  no,d?  urne  te  . 
tttifd)tér  gâfte  (D.  i.  t>crfud>t  uéue £)bftarten  auf  ®«uni* 
3u  tmpfen , auf  roe(d?e  fte  Disfrev  nod)  nic|>t  gefommetî 
n>aren). 

71)  SeforDerf  Den  §tuétauf$  tyvev  tvecbfelfeUiaen  ©e^ 
fd;enfe. 

72)  Le  par fhm  * Der  ©etud)  (3Bof;tgerti(tO* 

73)  £)er  #erD#nft  fetnen  SHu^m  Wtfen  * 

lungen. 
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LES  JARDINS. 


De  son  panache  ainsi  l’oeillet  s’enorgueillit.  74) 
Osez  : 75)  Dieu  fit  le  monde , et  l’homme  l’em- 
bellit. 

Que  si  vous  n’osez  pas  essayer  ces  con- 
quêtes, 76) 

Combien  sous  d’autres  cieux  de  richesses  sont 
prêtes  ! 

Usurpez  ces  trésors.  77)  Ainsi  le  fier  Romain, 
Et  ravisseur  plus  juste,  7$  et  vainqueur  plus 
humain, 

Conquit  des  fruits  nouveaux,  porta  dans  l’Au- 
sonie 

Le  prunier  de  Damas  , l’abricot  d’Arménie, 

Le  poirier  des  Gaulois,  7 y)  tant  d’autres  fruits 
divers  : 

C’est  ainsi  qu’il  falloir  s asservir  l’univers.  8°) 
Quand  Lucullus  vainqueur  triomphoit  de  l’Asie,  *) 
L’airain,  le  marbre,  et  l’or,  frappoient  Rome 
éblouie  ; Qi ) 

Le  sage  dans  la  foule  aimoit  à voir  ses  mains 

70  @0  prangt  Die  îvelfe  mit  i&rem  Q5hcitî;ebuf$. 

75)  llntewef;mt  eô. 

7 6)  tînt)  menn  il) r es  nicfct  waget  Diefe  ©robenutgett  a« 
üerj’udjen,  mie  mel  ..... 

77)  Qjemàcbtiget  eud>  Oiefcr  @d;à(3e. 

78}  Un  ravisseur,  ein  Sîauber. 

79)  55vad>te  nacf>  Slufomcn  (^taîierO  Ocn  <J)(ïaumenbaum 
ans  Samoecus/  Oie  Sibncofe  auô  ’Tîrmemen , Den 
baum  aus  (Sailten. 

8p)  S’asservir,  ftcb  tmtert&ûtt  niacben. 

*}  gucullud  / eirt  romifcfrer  JelOberr  brad>te  tmgefàbr  éttt 
baîbes  TwbrfmnOert  tmr  (£brifn  ©eburf,  nebft  uieten 
fedjatjen  Oen  .fîirfd;baum  auô  ^3ontuô  nad)  SKom. 

|i)  £>a  faillite  bas  geblenoete  iXom  Daô  ©ra/  beri  Star- 
mot  tmO  Oab  ©oib  atn 
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Porter  le  cerisier  en  triomphe  aux  Romains.  g~) 
Et  ces  memes  Romains  n’ont-ils  pas  vu  nos  peres. 
En  bataillons  armés,  sous  des  deux  plus  prospères 
Aller  chercher  la  vigne,  83)  et  vouer  a Bacchus84) 
Leurs  étendards  rougis  du  nectar  des  vaincus  ? 
Du  fruit  de  leurs  exploits  leurs  troupes  échauf- 
fées 85) 

Rapportaient,  en  chantant,  ces  précieux  tro- 
phées : 

Du  pampre  triomphal  ils  couronnoient  leurs 
fronts  ; 86) 

Le  pampre  sur  leurs  dards  s’enlaçoit  en  fe- 
stons. 87) 

Tel  revint  sur  son  char  le  dieu  vainqueur  du 
Gange  : 88) 

Les  vallons,  les  coteaux,  célébroient  la  ven* 
dahge;  89)  ^ 

Et  par-tout  où  coula  le  nectar  enchanté 
Coururent  le  plaisir,  l’audace,  et  la  gaieté,  go) 

82)  ©er  ®eife  fafr  mit  SBoljltjêfaHcn,  mie  feine  £anbe 
unter  bem  ©emûf;!  ben  $ir|ct)baum  im  ©riumpf;  ben 
SKômern  $ubracf>ten. 

83)  lînb  fafyen  nid>t  eben  biefe  SKomer/  ba§  unferê  93atec 
(bie  alten  ©allier)  in  bewaffneten  @d>aaren  unter 
nem  milberen  ipuumel  ben  SSeinftocf  auffud;ten? 

84)  Vouer,  mibmen. 

85)  ipaufen  bradRen  er fyiçt  von  ber  gmd)t  iÇrêr 
îbaten 

8^)  ©ié  umfranjten  ifyre  @tirn  mit  bem  ©iegbeffnnben^ 
ben  SBeinlaub. 

87)  ^©urbe  fdmurfonniâ  nm  if) re  $feite  genwnbem 

88)  c @0  fam  auf  fetnem  ©treitmagen  ber  ©rtt,  ber  bie 
gànber  am  ©anges  eroberte  ( n à l)  m U Qiaccbus iitrbcf» 

89)  La  vendange,  bic  SBèinlefe. 

9°)  L’audace,  bie  jfùfjnÜKit;  la  gaieté,  bie  $îunter?t?h 
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LES  JARDINS. 


Enfants  de  ces  Gaulois,  imitons  nos  ancêtres; 
Disputons  , enlevons  ces  depouiiles  cham-  / 
pètres.  gi) 

Voyez  dans  ces  jardins,  fiers  de  se  voir  soumis 
A la  main  qui  porta  le  sceptre  de  Thémis, 

De  sang  des  Lamoignons,  l’éloquent  Malesherbes. 
Enrichir  notre  sol  de  cent  tiges  superbes. 
Nourrissons  inconnus  de  vingt  climats  divers, 92) 
De  la  cime  des  monts,  *93)-  de  la  rive  des  mers. 

Je  voyage,  entouré  de  leur  foule  choisie, 
D’Amérique  en  Europe,  et  d’Afrique  en  Asie  : 94) 
Tous,  parmi  nos  vieux  plants  charmés  de  sa 
ranger, 

r ^ e 9 , 

Chérissent  notre  ciel;  et  l’heureux  etranger. 

Des  bords  qu’il  a quittés  reconnaissant  l’om- 

brage,  95)  1 V 


91)  $Bit  mlUn  1 m biefe  Sfu^Seute  beê  Sanbe»  ftreiten 
ur»b  fie  megful?ren. 

92)  wie  in  jeneit  ©àrten,  bie  ftofy  ber  Jr>ant>  geftoxv! 
dren,  r^etd^e  Dos  gepter  ber  £ljemiô  trug,  ber  berebte 
SRa  les  l;er  £>eô  au$  bem  >&tute  ber  S a ni  oignon» 
cntfprüfien,  unfeny  ifioben  mit  taufenb  prcubtigen  >5aums 
ftàntmen  bere*d)ert,  Dre  unbefannte  é>auglingc  amanjig 
Derfd)iebener  jptmmelefmcfye  ftnb.  ( £Dî  a l e £ b e r b e 
ber  burd)  feiiie  5Becü;eibigung  beô  léfcten  ungliuflic^ert 
frcny  rftènig$  i'ubmigfi  XV  u betannt  genug  ï)t,  ftammte 
ûiiô  ber  Januüe  be;s  ^rafibenien  oon  tamoignon  ab/ 
n?e(d)c  burd)  tncbrere  ^abrfyunoene  tmmer  m bem  \J3 ari* 

[ fer  ÿarlament  bte  eVjien  ÿlàçe  Durci?  t>erDien|u>oUe 
Canner  auefûUte.; 

7 93)  La  cime,  ber  ©ipfeh 

94)  3d>  reife  umgeben  oon  bon  2(merifa  nad?  £n* 
ropa  2Cv 

Et  l’heureux  étranger  reCotinoissant  l’ombrage  des 
bords  qu’il  a quittés  cloute  de  son  exù  etc. 


CHANT  IL 


97 


Doute  de  son  exil , à leur  touchante  image,  96) 
Et  d’un  doux  souvenir  sent  son  coeur  attendri. 

Je  t’en  prends  à témoin,  jeune  Potaveri.  97) 
Des  champs  d’O-Taïti,  si  chers  à son  enfance. 
Où  l’amour  sans  pudeur  n’est  pas  sans  inno- 
cence, 98) 

Ce  sauvage  ingéryi,  dans  nos  murs  transporté,  99) 
Regrettoit  dans  son  coeur  sa  douce  liberté. 

Et  son  isîe  riante,  et  ses  plaisirs  faciles. 

Ebloui,  mais  lassé  de  l’éclat  de  nos  villes,  100) 
Souvent  il  s’écrioit:  ,,Rendez-moi  mes  forêts.4* 
Un  jour,  1)  dans  ces  jardins  où  Louis,  à grands 
frais, 

Des  quatre  points  du  monde  en  un  seul  lieu  ras- 
semble 

Ces  peuples  végétaux  surpris  de  croître  en- 
semble, 2) 

Qui , changeant  à la  fois  de  saison  et  de  lieu, 

96)  95e$tt>eifcft  bet)  ibvem  ruf;eenben  Q5hb  feiite  Sïer* 
franmwg* 

97)  $otat>eri/  < ber  ^af>me  eineé  Q5en>o!jner$  non 
£ ? Zaïti , einer  ht  ber  (Eùbfec , ber  non  j?nt.  t>, 
SSougmnmüe  nacf>  jranfreid;  gebracfct  wurbe. 

98) ^0  bietiebe  o!)ne©d>am/  aber  ntd>t  obneUnfcbtdb  ift. 

ÿg)  Ce  sauvage  ingénu  transporte  des^  champs  d’O-Taïti 

dans  nos  murs,  biefer  frepmütbige ber 

auô  O = c£aïtt$  gluren  in  unfere  Sftauew  t>erfe(3t  roarb* 

100)  ■ Son  bem  ©lans  tmferer  gtabte  gebienbet,  aber 
bejlelben  mübe  .... 

1)  Un  jour  l'Indien  parcouroit  etc.  eittCé  btird;* 

jlrid)  ber  ^nbtaner  . . . . 

2)  Submfq  mit  grofjen  .f  offert  au8  ben  vier  ©eqenben 
ber  SIBeCt  an"  einem  ein^igen  Ort  .me  ^ganjennadonen 
fcerfammett,  bic  qanj  erffaunt  fmb,  ben  einonber  311 
u>ad)fen.  — (€0  ift  ÿm  Ote  £Rebe  uon  bem  botanifcfcen 
©arten  au  spariô.J) 
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S8  LES  JARDINS. 

. Viennent  tous  à l’envi  rendre  hommage  à Jus- 
sieu, 3) 

U’Indien  parcouroit  leurs  tribus  réunies,  4) 
Quand  tout-à-coup , parmi  ce  s vertes  colonies. 

Un  arbre  qu'il  connut  dés  ses  plus  jeunes  ans 
Frappe  ses  yeux:  5)  soudain  avec  des  cris  perçant* 
Il  s’élance,  6)  il  l’embrasse,  il  le  baigne  de  larmes,  7) 
Le  couvre  de  baisers.  Mille  objets  pleins  de 
charmes, 

Ces  beaux  champs , ce  beau  ciel , qui  le  virent 
heureux, 

]Le  fleuve  qu’il  fendait  de  ses  bras  vigoureux,  g) 

* X*a  forêt  dont  ses  traits  percoient  l’hôte  sauvage,  g) 
Ces  bananiers  chargés  et  de  fruits  et  d’ombrage,  10) 
jEt  le  toit  paternel,  et  les  bois  d’alentour,  11) 

Ces  bois  qui  répondoient  à ses  doux  chants  d’a- 
mour. 

Il  croit  lés  voir  encore,  et  son  ame  attendrie 
33 u moins  pour  un  instant  retrouva  sa  patrie. 
Quels  que  soient  vos  bosquets , vos  bois  , et 
vos  vergers, 

3)  ©ammtUd)  cm  t>ev  anbcrn  Suftteu  if>re  Sul&i* 
gmtâ  letftcu* 

4)  Une  tribu,  ein  ©tarnut;  eine  .Saffe* 

5)  3f;m  tu  tic  Slugen  fiel. 

6)  fprang  et  mit  einem  burcfr&rittgeîi&en 
fd;m)  auft 

7)  Baigner  de  larmes , mit  Stbranen  benegem 

S)  SDddbcn  et*  mit  feinen  ftaxten  Strmcn  t>urd^fc|>nitte 
(Durcb  me(d>en  et*  mit  ftarfen  Slrmen  fcfcmammj. 

„ .9)  ScfTen  rniften  SSeroofmer  feine  tyfeile  burcbbübtten. 

10)  Un  bananier  , ein  35au«naébaunn 

tO  Wub  bas  tâuxliÿt  îDacfc/  un&  Diè  umUegebben 
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Enfants  de  votre  sol  ou  des  champs  étrangers,  i c) 
L’art  brillant  des  jardins,  s’il  veut  long -temps 
nous  plaire. 

Exige  encor  de  vous  un  soin  plus  nécessaire. 
Quelquefois , en  plantant,  des  artistes  sans  art 
Entre  eux  et  la  campagne  élevent  un  rempart;  13) 
Leurs  arbres  sont  un  voile  14)  et  non  une  parure: 
Vous,  sachez  avec  goût  disposer  leur  verdure;  15) 
Que  vos  arbres  divers  adroitement  plantés 
Des  plus  vastes  lointains  vous  livrent  les  beau- 
tés; 16) 

Par  elles  de  vos  parcs  augmentez  l’étendue,  17^ 
Possédez  par  les  yeux,  jouissez  par  la  vue. 

Eh!  qui  peut  dédaigner  ces  aspects  abondants 
En  tableaux  variés,  en  heureux  accidents!  ig) 
Par  eux  l’oeil  est  charmé,  la  campagne  est  vivante. 
Là,  d’un  chemin  public  c’est  la  scene  mou- 
vante ; 

C’est  le  boeuf  matinal  que  suit  le  soc  tranchant  ; 19) 
C’est  le  fier  cavalier  qui,  distrait  en  marchant. 
Du  coursier,  dont  sa  main  abandonnait  l’allure, 

12)  (Ettere  . ...  mc$eu  mm  .fttnber  eueres 

Q3?ben$  ober  frember  gluten  fct>n  / fo  etforbert , , . * 

23)  Elever  un  rempart,  einen  UBall  aufwerfen. 

14)  Êin  ©djfeoe r. 

15)  Sernet  if;r  ©run  mit  ©efd^mac?  orbnen. 

1 6)  (£ueve  mit  an.qepfïanjtcn  Sâume  mujfen  cué 

bie  £d)ônf;eiten  ber  meiteften  gerne  v>erfd)affen. 

17)  L’étendue  , bcv  UmfaHiJ. 

18)  yià)  f mer  fcnntt  jcne  9(riftcî>ten  tmfdjmafyeft/  bief» 

an  mannid)f«ltiqen  ©emàl;(ben , an 
M)cn  gufalbgfeùen  dtnb. 

19)  2>ev  frul>n>ad;e  ÇtUv;  welcfcem  bie  jltneibfEbf  $f 
|d;ar  *nad;foi£t. 
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LES  JARDINS. 


A Paspect  d’uïi  passant  releve  lVncolure  ; 20) 
C’est  le  piéton  modeste,  21)  un  bâton  à la  main, 
A qui  la  rêverie  abrégé  le  chemin;  £2) 

C’est  le  pas  grave  et  lent  de  la  riche  fermiere;  23) 
C'est  l|î  pas  leste  et  vif  de  la  jeune  laitière,  24-) 
Qui,  l’habit  retroussé,  le  corps  droit,  va  trottant. 
Son  vase  en  équilibre,  et  chemineen  chantant;  25) 
C’est  le  lourd  charriot  dont  là  marche  bruyante 
Fait  crier  le  pavé  sous  sa  charge  pesante,  26) 

Le  char  léger  du  fat  27)  qui  vole  en  un  instant 
De  l’ennùi  qui  le  chasse  à l'ennui  qui  l’attend. 

Regardez  ce  moulin  où  tombent  en  cascades 
Sur  l’arbre  de  Cérès  les  ondes  des  Naïades,  2g) 
Tandis  qu’au  gré  d’Eole  un  autre  avec  fracas 
Tourne  en  cercles  sans  fin  ses  gigantesques  bras.  29) 

20)  Seller  eut  ouf  feiner  0teife  Ut)  ^em  Slrïbficf 
eine$  'Stonberefô  ben  Jùget  feineë  Q3fert»e6  unsiefrt, 
bem  et  feinen  ci^enen  ®ang  ûfcedaffert  batte.  (Relever 
l'encolure,  ben  -jpate  in  bie  Jpôf;e  ridyten.) 

2 O ©et  f>efd>dbene  Snggangen 

22)  Set  burd?  îtauméreiKn  feinen  eg  abfùrjf. 

23)  ©et  ernfte  unb  (angfame  ©anc*  ber  reid)en$àcbterinnv 

24)  Leste,  kié)t;  la  laitière,  bas  ^jld)màbd;ett. 

25)  $Md>c  mit  auf^efddagenem  $ieib  mit)  gerabe  anf^e* 
tid)tetem  $ÔTper,  U)t  ©efàfj  im  ®tetd;genùd)t  IjaUehb, 
cinlperfdprettct  uni)  füigenb  ifyun  SDeg  jurùcf  legt. 

26)  ©et  fcï>vx>ere  SSagen , fret)  beffen  üïrnrenber  gaf;rt  bas 
^flofter  unter  feiner  f durer  en  üaft  6rof;nt. 

27)  Daô  Ieid)te  SidmtferÊ  bes  ©eefen 

28}  ®ef)et  biefe  9^iif>te , u>o  Me  $(utf;cn  ter  ?ftajaben 
(Ü9anerm)mpl;en;  aïs  SSaflerfaÛ.e  auf  ben  Q3aum  bet 
€eres  Oie  ©d;e)  berabfallen. 

29)  5nbejj  eine  onbere  CJS3inbmû^(e)<raffc(nb  nad>  3(co(us 
3Sülen  ifjre  rïefenljaften  Sinne  m enMsfe  «Sfreife  f;erum 
bte&b 
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Plus  loin  c'est  un  vieux  bourg 30}  que  des  bois 
environnent, 

Là,  de  leurs  longs  crenaux  les  cités  se  couron- 
nent, 31) 

Et  le  clocher  où  plane  un  coq  audacieux 
Court  en  sommet  aigu  se  perdre  dans  les  deux.  32) 
Plus  heureux  si  de  loin  commande  au  paysage 
Quelque  temple  fameux,  monument  du  vieil 
âge,  33)  „ 

Dont  les  royales  tours  se  prolongent  dans  Pair,  34) 
Royaumont,  S.  - Denis  , ou  le  vieux  Westmin- 
ster, 33.) 

Où  dorment  confondus  le  guerrier,  le  poëte, 

Les  grands  hommes  d’état,  et  Ghatam  à leuf 
tête,  36) 

L’éloquent  Westminster  où  tout  parle  à l’orgueil 
De  grandeur,  de  néant,  et  de  gloire,  et  de  deuil.  37) 

1 

30)  (Eût  alïer  sfôarftfïecfen. 

31)  Sa  umfrànjen  ft#  bie  ©tabte  mit  ifjren  (attgett 
ginnen. 

32)  tînt)  ber  .f ird)tf>urm  r auf  welcbem  ein  fubner  $aî?n 
fdnoebt,  eût,  ftd>  mtt  fernèr  fdjarfen  ©pt$e  in  beat 
ijimmel  ju  perîieren. 

33)  ®enn  in  ber  fterne  etn  beruhmfer  '£empeh  eût  SDenf- 
ma&t  alter  Jeiten  ûbet  bie  SanOi^aft  empbv  ragt 
(mèrtl.  befîeblt). 

34)  Se  prolonger,  ftd;  petlàngent. 

35>  t>er  Sfbfe p St.  Denis  $u  $ari$  IkQen  fober  la^en) 
bie  franj.  .ftontgc;  tn  ber  ^Beftmûnfter  = %btet)  511 
bon  aber  bie  engûfd)en  .ftomge  unb  nebft  tfynen  mebrere 
ber  Dorneî;mften  ^trie^er/  2)td)ter  unb  ©taatémanner 
begraben. 

36)  Chatam,  ober  mcntlid)  gf;  a t ()  a m , $3itt6  $to§et 
SJater. 

37)  2Bo  aUcs  ben  ©to^en  (n>.  @tof$)  ©tcfie,  Starrnd?- 
tun'3/  $Kuî;m  unb  £rauer  porprebigt. 


toe  LES  JARDINS. 

Oublirai-je  ce  fleuve,  ét  ses  bords,  et  ses  isles? 
Et  si  la  vaste  mer  entoure  vos  asyles, 

Quel  tableau  peut  valoir  son  courroux,  son  repos. 
Ri  ces  vaisseaux  lointains  qui  volent  sur  les 
flots  ? 38) 

O Nice!  39)  heureux  séjour,  montagnes  re- 
nommées, 

De  lavande,  de  thym,  de  citron  parfumées;  40) 
Que  de  fois  sous  tes  plants  d’oliviers  toujours 
verds,  4 O 

la  pâleur  s’unit  au  sombre  azur  des  mers,  42) 
J’égarai  mes  regards  sur  ce  théâtre  immense!  43) 
Combien  je  jouissais  ! soit  que  Ponde  en  silence 
Mollement  balancée  , et  roulant  sans  efforts, 

D1  une  frange  d’écume  allât  ceindre  ses  bords; 44) 
Soit  que  son  vaste  sein  se  gonflât  décoléré;  45) 
J’aimois  à voir  le  flot,  d’abord  ride  légère. 

De  loin  blanchir,  s’enfler,  s’alonger,  et  marcher. 


38}  3Md)eS  ©ematyfbe  famt  feinem  £oben,  feiner  Sfaifrc, 
jenen  fernen  ®d)iffen  $leicf>  fommen;  Die  auf  ben 
$en  baf;er  fïiegen? 

3p)  Stiasa,  eine  ©tabt  in  Piémont,  an  ber  ©renje  po» 
$ropence , lie^t  nafye  an  betn  ®eer. 

40)  S3on  £at>enDcf/  £bpmian  unb  ©itronen  burcfcbuftet. 

41)  Que  de  fois,  voie  pie(niaï)fô ; un  plant  d'oliviers, 
eine  .Oe&lbaumanfafje,  cDcr  ‘ÿfïanjung. 

42)  Le  sombre  azur,  ba$  bunfle  55iû.U  ; la  pâleur.  Die 

53fàfîe. 

43)  £feg  id>  meine  55(icfe  auf  Diefer  unernteghefren  Süf;ne 
uml;cr  trren. 

44)  & mod>ten  nun  Die  fnllen  SGogen  ftcfc  uppig  wiecjen, 
obne  Pfnftren^un^  Dabin  rollen  unD  ifyre  Ufer  mit  gran- 
fen  pon  ©itaum  urnqürten. 

45)  £>Dcr  if;i*  mater  3>ufen  »on  ©rimrn  cnfcfemellen. 


CHANT  II. 


103 

Bondir  tout  écumant  de  rocher  en  rocher,  46) 
Tantôt  se  déployer 47)  comme  un  serpent  flexible. 
Tantôt,  tel  qu'un  tonnerre,  avec  un  bruit  horrible 
Précipiter  sa  masse,  48)  et  de  ses  tourbillons 
Dans  les  rocs  caverneux  engloutir  les  bouit- 
lons:  49) 

Ce  mouvement,  ce  bruit,  cette  mer  turbulente 50) 
Roulant,  montant,  tombant  en  montagne  écu- 
mante, 

Enivroient  mon  esprit,  51)  mon  oreille,  mes 
yeux  ; 

Et  le  soir  me  trouvoit  immobile  en  ces  lieux. 
Donc,  si  ce  grand  spectacle  entoure  vos  do» 

maines,  52) 

Montrez,  mais  variez  ces  magnifiques  scènes: 

Ici  que  la  mer  brille  à travers  les  rameaux, 

3Là,  dans  l’enfoncement  de  ces  profonds 
ceaux, 

'46)  €rf \ mtr  aï*  tint  feidHe  Sîtmaeî  in  ber  Sertie  metg 
afrtaufen,  anfcbwelten,  fïd)  nerlamjern,  fortfc^reitettf 
fcbaumenb  non  gels  auf  getfen  fpnn^em 

47)  Se  déployer,  fid[>  atîôbreiten. 

48)  tyina&fturien. 

49)  Et  engloutir  les  bouillons  de  ses  tourbillons  dans 

les  rocs  caverneux,  mib  ibxe  fprubelnben  28trbel  iti 
f)bf)knve\â)en  getfen  necfc^t ingem  f Unter  bouillon 

»er ftef)t  man  bie  wellenarttaen  éîafen  , treize  bet)  bent 
^toq>en  beôSOafferô  ober  bet)  feinem  gall  non  einer  jpolje 
^erab  auffprubeln.  — £>es  gufammen&ami*  me^en  ift 
311  bemerfetv  bafj  non  ben  28ogen  bie  SKebe  ifb  biè  felbff 
ttneber  ibre  fprubelnben  ^affemiirbet  t>erfd[)(in^en.> 

50)  Turbulent,  ttnrti$tg/  iobenb. 

51)  Enivrer,  fcerauf$en. 

52)  Un  domaine,  .ein  Qui, 
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, Comme  au  bout  d’un  long  tube  » une  voûte  la 
montre;  53) 

Au  détour  d’un  bosquet  ici  l’oeil  la  rencontre,  54.) 
La  perd  encore;  enfin  la  vue  en  liberté 
Tout-à-coup  la  découvre  en  son  immensité.  55) 
Sur  ces  aspects  divers  fixez  l’oeil  qui  s’é~ 
gare;  56) 

Mais,  il  faut  l’avouer,  c’est  d’une  main  avare 
Que  les  hommes,  les  arts,  la  nature,  et  le  temps, 
Sentent  autour  de  nous  de  riches  accidents.  57) 

O plaines  de  la  Grèce!  ô champs  de  l’Au- 
sonie  ! 

Lieux  toujours  inspirants,  58)  toujours  chers  au 
génie  ; 

Que  de  fois  arrêté  dans  un  bel  horizon 
Le  peintre  voit  , s’enflamme  , et  saisit  son 
crayon , 59) 

Dessine  ces  lointains,  et  ces  mers , et  ces  isles, 
Ces  ports,  ces  monts  brûlants  et  devenus  fertiles, 
Des  laves  de  ces  monts  encor  tout  menaçants, 
Sur  des  palais  détruits  d’autres  palais  nais* 
santé , 60) 

53}  -®or t jet ÿt  f te  tin  ©etvolbe  in  bem  Xpittfergrunb  jeuer 
ttefen  ggubgànge,  mie  biircb  etn  langea  ^enVcobr. 

54}  ôter  beignet  tbm  ba*  2(uge  bet)M  yperuntgeben  tint 
eine’  £aube.  * 

55)  9îad>  feitter  lînermcfihdjfett. 

56)  jpeftet  bas  irrenbe  2luge  auf  biefe  Wûnntcbfattigett 
&nftrî)tett, 

57)  @0  reiebbattige  JufaHigFcitett  auéftrcuen» 

583),  3br  immer  bcgeiftcnibe  Ortc- 

59)  9Bie  oft  bfetbt  ber  tabler  t>or  eiitem  fdmuett  fjoriaont 

ftefyen;  ftef)t , entbrennt,  crgrcift  feinen  ©riffeh  

60)  ^eue^allaffc/  wel&e  auô  berÇaüa  jetter  uod;  broben- 
t'eu  îSerge  auf  &firjiàrttn  ^allaffeu  emftcben. 
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Et,  dans  ce  long  tourment  de  la  terre  et  de 
v l’onde. 

Un  nouveau  monde  éclos  des  débris  du  vieux 
monde!  61) 

Hélas  ! je  11’ai  point  vu  ce  séjour  enchanté. 
Ces  beaux  lieux  où  Virgile  a tant  de  fois  chanté; 
Mais  j’en  jure  et  Virgile  et  ses  accords  sub- 
limes, 6ï) 

J’irai,  6 3)  de  l’Apennin  je  franchirai  les  cimes; 64) 
J’irai,  plein  de  son  nom,  plein  de  ses  vers  sa- 
crés, 

Les  lire  aux  mêmes  lieux  qui  les  ont  inspirés. 
Vous,  au  lieu  des  beautés  qu’étalent  ces  ri- 
vages, 65) 

N’avez- vous  au-dehors  que  de  froids  paysages  ? 
Formez-vous  au-dcdans  un  asyle  enchanteur; 
Tel  le  sage  dans  lui  sait  66)  trouver  son  bonheur. 
A vos  scenes  donnez  l’air  piquant  du  mystère;  67) 
Que  votre  art  les  promette,  et  que  l’oeil  les 
espere. 

Promettre,  c’est  donner;  espérer,  c’est  jouir. 

€1)  ©ne  neue  bio  curé  ben  ©rtintmern  ber  atten 

jjemotflegan^en  tft.  (Eclore,  mtfbrecben,  tvie  5.  Q>. 
Sglumen , tn^L  «ne  SJoflclcpet  burd)  baô  ÿruten .) 

62)  2lbcr  id)  fd>n>or  ed  fret)  f&trgtf  unb  fetnem  erbabeneit 
©aitenfpiel  (un  accord,  ein  ©ongriff), 

6 3) .  NB.  SRan  nebme  bie  folgenben  Serfe  ba$u  : j’irai  les 
lire  aux  mêmes  lieux  etc. 

64)  3d>  roerbe  bie  @ipfet  beô  Apennin*  überffeigen.  ($<*$ 
apennimfd)e  ©ebirae  beginnt  ber>  ©enua  unb  burcf^ 
ftbneibet  befcutntUd?  Stalien  ber  Satire  nacft.) 

65)  3^  (aber)  babet  tf;r  ftatt  ber  <?d)ônf;eUen,  ml&c 
biefe  Ufcr  (üov  uns)  ctusbreden  oon  augen  md?tg  ate,,. . 

Cô')  (go  n>eig  ber  28cife  tn  ftrf>  felbft.... 

67)  ©en  reibenben  ëd)ein  beô  ©ebeimntfbcftea. 
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D’un  vain  luxe  non  plus  n’allez  pas  m’éblouir.  6g) 
L’utile  a sa  beauté;  gardez-vous  de  l’exclure,  6g) 
La  richesse  du  luxe  appauvrit  la  nature  : 70) 

Ses  plants  infructueux  un  moment  flattent  l’oeil  ; 
Mais  Vertumne  etPalès,  exilés  par  l’orgueil,  71) 
Maudissent  ces  bosquets  et  ces  fleurs  inutiles,  72) 
De  leur  fécond  domaine  usurpateurs  stériles  ; 73) 
Bientôt  le  soc  vengeur  y revient  sur  leurs  pas,  74-) 
Et  Cérès , en  triomphe,  a repris  ses  états. 

Plantez  donc  pour  cueillir*  Que  la  grappe 
pendante, 

La  pèche  veloutée , et  la  poire  fondante. 
Tapissant  de  vos  murs  l’insipide  blancheur,  75) 
D ’un  suc  délicieux  vous  offrent  la  fraîcheur. 

Que  sur  l’oignon  du  Nil , et  sur  la  verte  oseille. 
En  globes  de  rubis  descende  la  groseille.  76) 

Que  l’arbre  offre  à vos  mains  la  pomme  au  teint 
vermeil,  J7) 

68)  Eblouir,  btenben. 

69)  Exclure,  auefdff'iegen , eeroerfen. 

70)  Appauvrir,  arm  irtarbeit. 

7Ü  55crtumitus,  ber  gôttticb  perebrfe  (Erftnber  bet 
SBeittî  unbûbftgârtcn ; «paies,  bie ©ôttinn  ber  jjirtetn 

72}  Maudire,  »ern>unf4>en , feinen  glud>  geben. 

73)  5De(d)e  fntdfflofe  unb  unrcdffmàgtge  SSefïfier  iljre* 
frud;tbaren  ©ebietes  ftnb. , 

74)  35a(b  foïgt  tfmen  roieber  bie  raepenbe  «JJfïuafc^ar  auf 
bem  gu&  nad?. 

75)  €«  eerîteibe  bie  fammtene  «Pftrfc&e  uttb  bie  fômefjenbe 
«Birtt  bas  fdjale  SBeiê  encrer  SKaurèn. 

7 6)  £3  Ijànge  ûber  bie  Jmiebel  bes  5*tls  imb  ben  grunen 
. <?atrerampfer  bie  jiofianmsbccve  in  vubinfarbenen  £rau* 

ben  tyerab. 

77)  £>en  rotbbad'igett  itfpfel. 
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Et  l’abrîcot  doré  par  les  feux  du  soleil.  78) 

A côté  de  vos  fleurs  aimez  à voir  éclore, 

Et  le  chuux  panaché  que  la  pourpre  colore,  79) 
Et  les  navets  sucrés  que  Freneuse  a nourris;  80) 
Pour  qui  mon  dur  censeur  m’accusa  de  mépris:  gi) 
Ma  muse  aux  dieux  des  champs  ne  fit  point  cette 
injure  : 

Hôte  aimable  des  bois,  ami  d£  la  nature. 

L’art  des  vers  orne  tout,  et  ne  dédaigne  rien  ; g 2) 
Tout  plaît  mis  à sa  place  : aussi  gardez-vous  bien 
D’imiter  le  faux  goût  qui' mêle  en  son  ouvrage 
L’inculte,  l’élégant,  le  peigné,  le  sauvage;  83) 
Que  tout  soit  près  de  vous,  fraîcheur,  grâces, 
attraits,  84) 

Et  qu’ailleurs  au  hasard  désordonnant  ces  traits 
La  nature  reprenne  une  marche  plus  fiere.  85) 
Enfin,  pour  vous  donner  un  conseil  moins? 
vulgaire,  8^) 

78)  Doré,  üerflolbet. 

79)  ©en  fmfdûsten  purpuraefarfcteti  StofjL 

80)  Uni)  &ie  fügcit  (autferigen)  ©tecfrufcen,  tvelcfre  $u 
tmife  ge^en  nwrben. 

80  $ur  n>el d;e  mid)  mem  farter  £aDlcr  etncr  ^Beraâ)t\m<^ 
anffaqte.  (£*ô  wurbc  rtafymlid)  Dem  £)id)ter  son  cinein 
Sôeurtbeilcr  fcineô  ©et>id>teô  @d>uU)  gegcben,  cr  fyabe 
Die  nû§hd)en  ©ewacfyfc  Dtefer  2Crt  f;intan  gef cçt.) 

52)  L’art  des  vers,  (cet)  hôte  aimable  des  bois  (cet) 
ümi  de  la  nature  orne  tout  et  ne  dédaigne  rien* 
(Dédaigner,  Derfd>maf;en.) 

53)  Dûô  giethc&e,  ba$  ©efecfte  (WûVtL 
©efâmmte). 

84)  Les  attraits , bte  SîetgC. 

85)  SlnDermartê  mag  tic  Sftafur  btefe  3uge  anf  geraff;^ 
rnoîû  jerrutten  unb  einen  ftel&ern  0ang  ann^metu 

85)  Vulgaire,  gemeitu 
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Toujours  l’art  de  planter  ne  dicte  pas  des  lois 
Pour  les  verge  rs  du  sage  , et  les  jardins  des  rois. 
Il  est  des  lieux  publics  ou  lé  peuple  s’as- 
semble, 

- Charmé  devoir,  (Ferrer,  et  de  jouir  ensemble; 
Tant  Finstinet  social  dans  ses  nobles  désirs 
Veut,  comme  ses  travaux,  partager  ses  plai- 
sirs l 87) 

Là,  nos  libres  regards  ne  souffrent  point  d’ob- 
stacle ; 

Ils  veulent  embrasser  tout  ce  riche  spectacle, 

Ces  panaches  flottants,  ces  perles,  ces  rubis, 
l’orgueil  de  la  coiffure,  88)  et  l’éclat  des  habits, 
Ces  voiles,  ces  tissus , ces  étoffes  brillantes,  89) 
Et  leurs  reflets  changeants,  90)  et  leurs  pompes 
mouvantes.  91) 

Tels,  si  dans  ces  jardins  où  la  fable  autrefois 
À caché  des  héros,  des  belles,  et  des  rois, 

Dans  la  tige  ries  lis,  des  oeillets,  et  des  roses, 
Les  dieux  me  ttoient  un  terme  à leurs  métamor- 
phoses, 

Tout-à-coup  nous  verrions,  par  un  contraire  effet. 
S’animer,  s<  mouvoir  l’hyacinthe  et  l’oeillet. 

Le  lis  en  bl;  ncs  atours,  la  jonquille  dorée. 

Et  la  tulipe  errante  en  robe  bigarrée.  92) 

87)  ®o  fe$r  roill  Derîriefr  ftur($efenigfeit' tn  fetnett  eMern 
®ùnfd>eit,  me  in  feinen  Strbeiten  fein  Stergnftgen 
tbcUett. 

88)  S^n  potjcn  dfopfptifc- 

89)  ®iefe  @d;fer,er,  t >icfe  ©eroefce,  Mcfe  fd;immernDen 

©toffe. 

90)  unb  if/ re  fd)if  ernbe  Catwed;fefn&0  ©ifcerfc&dne. 

9O  UtU)  ibre  rege<))r nd?t. 

qi)  n rten  n>ir,  wdttt  in  î>icfcn  ©arten,  rt>o 
gafcelM/c  c&etnn,  £elfcen,  ®d?6nen  tint)  Jîémge  in 


Tels  nous  plaisent  ces  lieux  aux  champs  élysiens. 
Tel  Paris  réunit  ses  nombreux  citoyens  : 9g) 

Au  retour  du  printemps,  tels  viennent  se  con- 
fondre 

Au  parc  de  Kensington  94)  les  fiers  enfants  de 
Londre  ; 

Vaste  et  brillante  scene  où  chacun  est  acteur. 
Amusant , amusé , spectacle  et  spectateur. 

Muse,  quitte  un  instant  les  rives  paternelles; 
Revoie  vers  ces  lieux  que  tu  pris  pour  modèles: 
Chante  ce  Kensington  qui  retrace  à la  fois 
Et  la  main  de  le  Notre,  et  les  parcs  de  nos 

rois,  95) 

Où  dans  toute  sa  pompe  un  grand  peuple 
s’étale.  96) 

lie  @tan^e(  ber  Siffen , Stelfen  tmb  3tofcn  rerbarq,  bte 
{gètter  ifyren  23em>anblungcn  cin  €nbe  mou;ten , Durd> 
etne  imtgefeftrte  SBivfunq  plotùid)  fe^tty  voie  Die 
cintre  un  b Tvclfe,  bte  Vifie  in  i&rcm  weifien  bie 

goloene  fpanifdje'  Olarciffe  unb  bte  irrenbe  £u(pe  irt 
ifyrem  bunten  ©ernanb  ftdp  bewe^en  mtrben. . . . 

93)  x\U\xbe,  mtif?  hier  ftatt  tel  O ù gelefen  werben* 
Où  Paris  réunit  ses  nombreux  citoyens,  ©te  champs 
élysiens  ober  champs' ■ -éîysées  fïnb  nà(;mîid)  cin  rei^en* 
ber  unb  fiart  t>efud;ter  0pa&ierort  in  \i3ari$. 

94Ô  @0  untermifd>en  ftd)  bep  ber  SKndfefjr  Des  gntf;ltng$ 

in  bem  (Sarteu  non  $ é n f i n a 1 0 tt  enfin  g* 

ton  ift  cin  fomglicbcô  @d;(ogr  eine  haibe  Sicile  oott 
Sonbon , ba6  abex  ü on  bem  regierenben  .fténûj.  nie  fe* 
u>ot;nt  œurbe.  £5  mar  Der  CieXUinge  awfen tfealt  De6  rort* 
gen  SKegeuten  gnglanbô , »on  befjen  gviten  fyer  nod> 
tyeute  5af>(reid>e  ©panierfafyrten , tue  >$efftone*t  glci* 
d;en,  tm  gru(;jai;r  Dalpn  p.eranftaltet  meibcrp) 

95)  9K3eld)eô  $u  ^teid;er  gett  pie  .v>anb  îe  ?,otrc’s  unb  bie 
©àrten  unferer  «Stènuje  fdydbm. 

96)  S’étaler , fïd?  atiobveiten , ftcf>  aur  ©djMU  geben/  pd» 
Tefeen  (affett. 
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A peiné  F alouette  à la  voix  matinale 
A du  printemps  dans  Pair  gazouillé  le  retour,  97) 
Soudain,  du  long  ennui  de  ce  pompeux  séjour  93) 
Où  la  vie  est  souffrante,  où  des  foyers  sans 
nombre. 

Mêlant  aux  noirs  brouillards  leur  vapeur  lente  et 
sombre, 

Par  ces  canaux  fumeux  élancés  dans  les  airs, 

S’en  vont  noircir  le  ciel  de  la  nuit  des  enfers,  99) 
Tout  sort:  de  Kensington,  tout  cherche  la  mon- 
tagne; 100) 

La  splendeur  1)  de  la  ville  étonne  la  campagne; 
Tout  ce  peuple  paré,  2)  tout  ce  brillant  cont 
cours,  3) 

Le  luxe  du  commerce,  et  le  faste  des  cours;  4) 
Les  harnois  éclatants,  5)  ces  coursiers  dont  l’au- 
dace ! 

£?*)  Sïaum  fyxt  Die  £erd)e  mit  itjrer  frufÿtonenDen  ©timme 
Die  9vu<f  tefyv  Des  grtüpfingô  in  Der  £uft  fcefungen.  (Ga- 
zouiller, anutfdbentO 

5)g)  Soudain  tout  sort  du  long  ennui  etc.  fo  entftromt 
vlb§lid>  ailes  Der  îan^enwdte  jeneô  pomplyaftcn  SDofyn- 
piales. 

$9)  QBo  sal)(tofe  geuerljerDe  ifyren  tamgfamen  unb  trufcen 
ÎDampf  Durci)  jeue  raud>td>ten  banale/  Die  fid)  irt  Die 
£uft  erl;et>cn,  mit  Den  fdjroarjen  ïtehein  uermif$en  uni) 
Den  Jpimmel  mit  Der  ïiad)t  Der  $6  lie  fcforvàvjen.  (5*t 
SonDon  mevDen  namlid)  «id)t3  al$  ©teinfeblen  gehrannt, 
Deren  Dtcfcr  ©arnpf  fid)  mit  Den  ïïïebeln  toereinigt,  Die 
dnen  grofjen  £f?eil  Des  ^hre*  ùl>er  Der  ©taDt  ScnD’on 
uîiD  anDern  ©e^enDen  ©pianos  lichen.) 

100)  Tout  cherche  la  montagne  de  llensington* 

l)  La  splendeur,  Der  ®lan$. 

û)  Paré,  gepuÇt. 

3)  £>ùfe  ganse  glânsenDeïïereiniâungQufammehtrejruîîià)- 

4)  Le  faste , Die  $tad)t* 

5)  £4$  fdummcntDe  tyfrvDegefcfcirr* 
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Du  barbe  généreux  trahit  la  noble  race,  6) 
Mouillant  le  frein  d’écume,  7)  inquiets,  hale- 
tants, 8)  ^ 

Pleins  des  feux  du  jeune  âge,  et  des  feux  du 
printemps  ; 

Le  hardi  cavalier,  qui,  plus  prompt  que  la 
foudre. 

Part,  vole,  et  disparoit  dans  des  torrents  dç 
poudre  ; 9) 

Les  rapides  wishis,  10)  les  magnifiques  chars. 

Ces  essaims  de  beautés  dont  les  grouppes 
épars,  11) 

Tels  que  dans  l’Elysée,  à travers  les  bocages. 

Des  fantômes  légers  glissent  sous  les  ombrages,  12) 
D ’un  long  et  blanc  tissu  rasent  le  verd  gazon; 
L’enfant,  emblème  heureux  de  la  jeune  saison,  13) 
Qui , gai  comme  Zéphyre , et  frais  comme  l’Au- 
rore, 

Des  rosés  du  printemps  en  jouant  se  colore;  14) 

6)  ©eren  ÿftutï)  tas  eble  ©efdjlecfct  be$  #o4en  barfcari? 
fd?en  Sfioffee  nerratfj. 

7)  ©te  ben  gttgel  mit  (gcfcaum  fceneçetu 

8)  Haletant,  feu$en&. 

9)  Unb  in  ©tromen  non  ©tùub  netfcfcwinbeh 

10)  Wiski,  ein  £Bt6?t,  cin  k\d)tw  fef;r  fyotyer  engtif<$et 
SBctgen. 

11)  Ce$  essaims  de  beautés  dont  les  'groupes  épars 
rasent  le  verd  gazon  d’un  long  et  blanc  tissu. 
@d>n>arm  non  v£d>c>nen,  beren  jerfircute  ©nippen  auf 
bem  gvünen  $afcn  mit  ifyrein  la-ngen  uub  weifien  ©e* 
manbe  fjinfd)n>eken.  (Le  tissu,  bas  ©ewebe;  raser, 
ftreifen,  kid)t  feerufymtO 

12)  £eid?te  Snftgefeilbe  tinter  ben  ©çfcatten  Çinfdplùpfein 

13)  Sa#  glûcHic^e  éinnbifb  bes  Jru^jafrrs, 

i30  @icf>  fpielenb  mit  ben  $af*n  be#  ftii^ing#  farèL 
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Le  vieillard  dont  le  coeur  se  sent  épanouir,  15) 

Et  d’un  beau  jour  encor  se  hâte  de  jouir; 

La  jeunesse  en  sa  fleur,  et  la  santé  riante, 

Et  la  convalescence  à la  marche  tremblante,  16) 
Qui,  paie,  et  foible  encor,  vient  sous  un  ciel 
vermeil  17) 

Pour  la  première  fois  saluer  le  soleil. 

Quel  tableau  varié!  je  vois  sous  ces  ombrages 
Tous  les  états  unis,  tous  les  rangs,  tous  les 
âges;  - 

Ici  marche  entouré  d’un  murmure  d’amour, 

Ou  l’orateur  célébré,  ou  le  héros  du  jour;  13) 

Là  c’est  le  noble  chef  d’une  illustre  famille,  19) 
Une  mere  superbe,  20)  et  sa  modeste  filles 
Qui,  mêlant  à la  grâce  un  trouble  intéressant,  21) 
Semble  rougir  de  plaire,  et  plait  en  rougissant; 
Tandis^que,  tressaillant  dans  Taine  maternelle, 
L’orgueil  jouit  tout  bas  d’ètre  éclipsé  par  elle.  22) 
Plus  loin  un  digne  Anglais,  bon  pere , heureux 
époux, 

15)  Scffctt  $)en  fïd)  ern>eitert  fufift.  (S’épanouir,  fïd) 
etnfrtken  voie  eine  tôtvoôpe,  eine  Slume.) 

\C)  tint)  bec  ©cnefeube  (mort h Me  ©cnefung)  mit 

fd)n>an?em  @amp 

17)  Pâle,  Wag;  vermeil,  jinnobcrwtft. 

18)  Spiev  wanbelt  00m  Sifpèln  Dcr  Ciebe  tungeben,  eut? 

we'oct  ein  bend;mter  SleDner  ober  ber  j)elb  Des  Stage» 
(P.  u .ber  belieb'tefte  Jpclb  ber  Seitjh 

19)  Le  chef,  bas  ûberyatipL 

20)  Superbe, 

2 1)  Le  trouble,  bie  Üttrulje. 

22)  ^nbcg  cs  fût  ben  ©tots,  ber  fïd)  in  ber  @eefe  ber 
ÿ.'i'uaer  re-jt,  m ber  @tiUe  fufeer  ©eitug  f\t,  uon  Un' 
cerbuiifelt  jii  werben.  Jouir,  fleuiegen/  Û'Seii  l'3e- 
iiufe  Don  et»Pi  (ô  l;aben.J 


C H AN  T IL 


US 

Chargé  de  son  enfant,  et  lier  d’un  poids  si 
doux,  23) 

Le  dispute  aux  baisers  d’une  mere  chérie, 

Et  semble  avec  orgueil  l’offrir  à la  patrie. 

Voyez  ce  couple  aimable  enfoncé  dans  ces 
bois  ; 24.) 

Là,  tous  deux  ont  aimé  pour  la  première  fois, 

Et  se  montrent  la  place  où,  dans  son  trouble 
extrême, 

L’un  d’eux,  en  palpitant,  prononça:  25)  Je  vous 
aime. 

Là , deux  bons  vieux  amis  vont  discourant  entre 
eux  ; 

Ailleurs,  un  étourdi  qu’emporte  un  char  poudreux, 
Jette,  en  courant,  un  mot  26)  que  la  rapide 

roue  27) 

Laisse  bientôt  loin  d’elle,  et  dont  Zéphyr  se  joue* 
O11  se  cherche , on  se  mêle , on  se  croise  au  ha* 
sard;  28) 

On  s’envoie  un  salut,  un  sourire,  tin  regard; 
Cependant,  à travers  le  tourbillon  qui  roule, 
Elus  d’un  grave  penseur,  isolé  dans  la  foule, 

Va  poursuivant  son  rêve;  2y)  ou  peut-être  un 
banni, 

23)  Chargé,  bcfabcn ; 3e  poids,  bie  Soft/  bas  (Sewicfyt; 
disputer  qcb.  etïvaü  ftveitiq  madben. 

24)  biefeë  befensnùn^e  ^aat*/  ba$  fi$  in  bief* 
@ci;64e  bettieft  fjaR 

25)  €ine£  ne n if>nen  mit  Êfopfenbem  S)c rjen  fpradb  t 

26)  £ort  fagt  ein  $Biibfamj,  ben  ein  fa)  ne  lier 
mit  fid)  fertrerft/  tm  Steinlen  ein  SBon  fallen.,,, 

27)  Rapide,  fdmeü- 

28)  burd>freu5t  fïe$  auf  geratfjemofcb 

29)  t/ançt  mitten  burd>  ben  baf)in  rollenbert  QfQitbcI 
ntaucçer.  ernffe  ©enfer , ber  miter  ber  SJîenge  fur  \td) 
atfew  ift  / feiitem  £vamne  naefr. 
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A l’aspect  de  ce  peuple  heureux  et  réuni. 

Qu’un  beau  site,  un  beau  jour,  un  beau  spectacle 
attire, 

Se  souvient  de  Longchamps , se  recueille , et 
soupire.  50) 

30)  £>ber  Pielleid)t  erinnert  ftdj  ein  SDerfrannter 

an  SongcbampS,  jic(;t  ftd)  in  ftd>  fetbft  jurucf  nnt> 
feufset.  CSongdtampS  «>ar  Per  ber  Sîceohition  ein  Qvt 
mit  einetn  5£loftec  nafje  an  $ari$ , roofjin  matt  anfangs 
in  ber  ûftenrpcbe  ber  fd)énen  sjKuftf  megen  ging.  cjn 
ber  golgc  ipurbe  ans  biefem  ©pajiergang  eine  fpieribibe 
3BaUfa(;rt , su  vpcidtcr  fid>  Piete  (pinbcrt  pràd)tige  28a= 
gcn  in  ben  Champs  elysées  perfammelten-  311  ben 
eeften  geiten  ber  SKePelution  hértc  biefe  '•'paÇierfahrt 
auf,  por  einigen  3al)ren  n&rr  f>at  fie  mit  grôüerem 
Surus  als  jemahl®/  îpieber  atigefangcn , ohgfeid)  tpeber 
dttojier  nod[>  $ird;enmufif  mel;r  ba  ju  jtnben  ift.) 


Ï?TN  DU  SECOND  CHANT. 


LES  JARDINS. 


POEME. 


CHANT  TROISIEME. 

Je  chantois  les  jardins,  les  vergers,  et  les  bois, 
Quand  le  cri  de  Bel  loue  a retenti  trois  fois. 

A ces  cris  , arrachés  des  foyers  de  leurs  peres. 
Nos  guerriers  ont  volé  sur  des  mers  étrangères,  i) 
Et  Mars  a de  Vénus  déserté  les  bosquets.  &) 
Dieux  des  champs  ! dieux  amis  de  l’innocente 
paix, 

O À ces  mots  nos  guerriers  arrachés  des  foyers  de 
leurs  peres  ont  volé...  Q5ep  Diefen  $3orten  eilten  un* 
fere  $rieger,  Die  ben  oaterücfreu  jpâufern  Çn>ôrtl. 
jperben  ) entrifTert  wurücn. . . C u>trb  l)ier  auf  Dett 
americanifd>en  .ftrieg  augefpt dtf  in  n>eïd?ent  granfreid) 
Die  enghfc^en  Goîomcn  gegen  fKutterlanb  unur* 
ftùgteO 

2)  Déserter^  t>erffl|Ktt. 
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Ne  craignez  rien  : Louis,  an  lieu  de  vous  détruire. 
Veut  sur  des  bords  lointains  étendre  votre  em- 
pire; 5) 

Il  veut  qu’en  liberté  les  heureux  Pensylvains  4) 
Puissent  cueillir  les  fruits  qu’ont  cultivés  leurs 
mains. 

Et  vous,  jeunes  guerriers  qu’admire  un  autre 
monde, 

Je  ne  puis  vers  Yorck  sur  les  gouffres  de  l’onde 
Suivre  votre  valeur;  5)  mais,  pour  votre  retour. 
Ma  muse  des  jardins  embellit  le  séjour.  6) 

Déjà  j’ordonne  aux  fleurs  de  croître  pour  vos 
têtes  ; 

Pour  vous  de  myrtes  verds  dès  couronnes  sont 
prêtes.  7) 

Je  prépare  pour  vous  le  murmure  des  eaux. 

Les  tapis  des  gazons,  les  abris  des  berceaux,  g) 
Où  mollement  assis,  oubliant  les  alarmes,  9) 
Tranquilles,  vous  direz  la  gloire  de  nos  armes,  10) 

3)  $BtU  ubet  fente  tîfer  cure  5)errfd;aft  »e'r fteiten. 

4)  ' ©ie  jjlfccf  lid>en  53  e n f i)  C u a n i e r Me  ÎÇrùdjte  ertibfen 

îbvncM  » . (53 en  |d Iranien  ift  ein  ètrid)  ganbeô, 

u>eld>er  ron  bem  jtonnj  *>on  ifarC  ri.  fcen 

«Qualent  etngeraumfc  mithe,  unb  bis  ju  Dcrrt  qmericq* 
Jttfdben^ret)i;citéfiié3  tant  gngfanb  fttiljàngig  mat.) 

..  s)  ^d)  tann  curer  ©apferfeit  nid;t  uber  Die  ^bgrùnbe  Deé 
©àfferô  bis  g)orf  fblgen,  (tinter  f;;er 

g)  or?  in  îïorbamerica  5»  rerjtepeuO 
6}  Embellit  le  séjour  des  jardins. 

7)  Des  couronnes  de  myrtes  verds  sont  prêtes  pour 
voué. 

8)  ©ie  SRafenteppicfce  un  b bie  ©bbad;cr  ber  gaubciu 

9)  Les  alarmes  , bie  tlîirul;e. 

jo)  Ljl;r  rttbt^  ben  SKufntt  uttferer  SDaffcn  bcfttt#eH  mctbcL 
' (Dire  ijeifjt  r mie  tvir  fd;on  obéit  ôefet;en  i;aben  f bei) 

beu  ©testent  pfter*  befintfcn.) 
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Tandis  qu’entre  la  crainte  et  Féspoir  suspen- 
dus 1 1) 

Vos  enfants  frémiront  drun  danger'  qui  n’est 
plus.  1 2) 

Achevons  cependant  d’orner  ces  frais  asyles* 
Jadis  dans  nos  jardins  les  sables  infertiles, 

Tristes,  secs,  et  du  jour  réfléchissant  les  feux:. 
Importun  oient  les  pieds  , et  fatigüoient  les 
yeux;  13) 

Tout  étoit  nu bridant  : mais  enfin  l’Angleterre 
Nous  apprit  Fart  d’orner  et  d’habiller  la  terre. 
Soignez  donc  ces  gazons  déployés  sur  son  sein:  14) 
Sans  cesse  Farrosoîr  ou  la  faux  à Ta  main,  15) 
Désaltérez  leur  soif,  tendez  leur  chevelure;  16) 
Que  le  roulant  cylindre  en  foule  la  verdâtre  ; 17) 
Que  toujours  bien  choisis  * bien  unis,  bienr 
serrés, 

De  l’herbe  usurpatrice  avec  soin  délivrés. 

Du  plus  tendre  duvet  ils  gardent  la  finesse;  18) 

i0  Jwifcbm  JÇnrebt  unb  jpofFnnmj  fdbwebenb . * * 

-22)  Frémir,  erbcben. 

13)  £cr  mifrucbtbare,  iramige  unb  barre  ©anb,  ber  bas 
geuer  bes  Sageé  $urùd  ftrat;Ctc  / œar  eyCbem  bengüfjcîî 
sur  £aft  unb  ermùbete  bie  ^ugen.  f 

34)  alfo  biefeti  Slafeit/  ber  fidb  «ber  ibren  ©ebrofif 
ausbreitet. 

15)  L’arrosoir , bie  ©prefoÿfanne ; la  faux,  bie  ©enfe? 

16)  Sôfcftt  feinea  Surf*  «nb  befcf>eeret  fein  ijaar. 

17)  £>er  rolleabe  S^linber  brade  fein  $r un  m'eber 
($ïan  waljt  nà^mbd)  etnen  ^refcen  (Erdinberformiaen 
©tein  «ber  bié  ^afenpîage  in  ben  ©arten.) 

iB).  & merbe  immer  mit  fey  r ed)t  qïcdt,  ted)î 

bici)t , werbe  forgfalti^  ron  febmarogenbén  Ærautem 
befrent  unb  bebatte  bie  Seirtr/eit  be$  wmïtw  Waum*. 
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Et  quelquefois  enfin  réparez  leur  vieillesse.  19) 
Réservez  toutefois  aux  lieux  moins  éloignés 
Ce  luxe  de  verdure  et  ces  gazons  soignés.  20) 

Du  reste  composez  une  riche  pâture, 

Et  que  vos  seuls  troupeaux  en  fassent  la  cul- 
ture. 21) 

Ainsi  vous  formerez  des  nourrissons  nombreux,  22) 
Des  engrais  pour  vos  champs,  23)  des  tableaux 
pour  vos  yeux  : 

Ne  rougissez  donc  point,  quoique  l’orgueil  en 
gronde,  24) 

D’ouvrir  vos  parcs  au  boeuf,  à la  vache  féconde. 
Qui  ne  dégradent  plus  ni  vos  parcs , ni  mes 
vers.  25) 

Sur  le  climat  encor  réglez  vos  plants  divers. 
N’allez  pas  des  gazons  prodiguer  la  parure 
Aux  lieux  ou  la  chaleur  dévore  la  verdure; 

La  terre  s5en  attriste,  et  de  ces  prés  flétris 
Les  yeux  avec  regret  parcourent  les  débris.  26) 
Ah!  quand  le  ciel  brûlant  seche  nos  paysages,  27) 
Que  11e  puis-je,  Albion,  errer  sur  ces  rivages 

19)  #elft  feinem  üflter  auf* 

/20)  Soigné,  forgfàlticj  gepfle$t. 

21)  übrigen  bereitet  ein  reid)licf>eè  Jutter  baé  euere 
Jpérbett  allèin  anbauen.  (£>.  t.  SBcibeplà^e  r Me  ganj 
fïd>  felbft  ûbcrlafïen  bleiben,  îmb  blog  burcf>  ben  Sün^er 
bc$  barauf  wetbeuben  iBiefye*  frucfrtbar  gemadjt  roerben.) 

22)  @0  merbet  i&r  ^al^lrcicbe  3ut19e  5tel)en.  (Un  nourris- 
son, ciit  ©augüngO 

23)  L’engrais,  ber  Songer. 

34)  £)bf](cid>  ber  (gtols  baruber  murrt. 

25)  Dégrader,  bcrabrcüvbiscn , euteljr en* 

26)  tînb  bie  2ftigen  ùberfc&aueu  mit  Sebauj^rn  bie  tleber* 
bletbfel  (ïrûmmer)  jener  perœeiften  SBtefetu 

27)  Sécher,  auâtvocfnetu 
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Où  îa  beauté,  foulant  le  tendre  émail  des  fleurs, 
Promene  en  paix  èes  yeux  innocemment  rê- 
veurs ! 2g) 

Belle  et  fraîche  Albion , fille  aimable  des  ondes. 
Qui  nourris  tes  tapis  de  leurs  vapeurs  fécondes:  29} 
Là,  même  dans  l’été,  l’horizon  le  plus  pur 
D’un  rideau  nébuleux  voile  eilcor  son  azur;  30) 
Par  un  soleil  plus  doux  les  plantes  épargnées  ; 
D’une  pluie  insensible  en  tout  temps  sont 
baignées;  31) 

Sa  secrete  influence  en  nourrit  la  fraîcheur  ; 32) 
L’herbe  tendre  y renaît  sous  la  main  du  fau- 
cheur, 33) 

Et  PAnglais  sérieux  à son  ciel  chargé  d’ombres 
Doit  des  gazons  plus  gais,  et  des  pensers  plus 
sombres.  34) 

Quel  que  soit  le  climat,  dans  vos  jardins 
riants 

as)  ^80  Die  ©cfconfjeit  CM  ü bie  @d)ônw}  be»  Catien 
^d>mcfa  &er  Sfumett  tritt  unb  fd>utî>toô  ftmtenb  il?re 
Singe»  in  griebe»  berumfd;meifen  (dgt. 

29)  î)ié  Du  beine  Sîafeateppicbe  mit  if;ren  frudûbarert 
Sunfte»  na&rft  (ba$  beifi t,  n>ic  ftd>.gleid>  jeigen  wirb, 
mit  beu  sftebeln,  xoetéc  aue  berrr  Gaffer  aufffeige» 
unb  bepnabe  beftanbig  «bec  einen  groge»  £l;eû  non 
(Engfanb  lichen). 

30)  tlcberfd;lepert  aud?  nocf>  ber  reinffe  jjorijont  fein 
<8laù.  mit  etnetn  îftebeljïoc  (an  rideau,  eût  SBorf>a»g)* 

31)  Les  plantes  épargnées  par  un.  soleil  plus  doux  sont 
baignées  etc.  bié  Ü3flan5en,  do»  eûter  fanfteren  ©onne 
gefd>ont,  merbeu  5»  jebecictt  ton  einem  unmet,tttcfretr. 
SKegen  burdmâgt. 

32)  L’influence,  ber  ginfhig. 

33)  Le  faucheur,  ber  §>ftaf)ber* 

34)  tlnb  ber  ernfte  ffnglanbcr  üerbanft  feinem  fdxtffeiu 
»ol(e»  fptmmel  l;ellere  SKafen  unb  trùbere  ©ebcmfe». 


3L2® 


r LES  JARDINS, 


C’est  peu  de  déployer  ces  tapis  verdoyants;  35) 

Il  en  faut  avec  goût  savoir  choisir  les  formes. 
Craignez  pour  eux  l'ennui  des  cadres  unifor- 
mes : 36) 

En  d’insipides  ronds,  ou  d’ennuyeux  carrés,  37) 

Je  ne  veux  point  les  voir  tristement  resserrés; 

Un  air  de  liberté  fait  leur  première  grâce;  39) 

Que  tantôt  dans  les  bois , dont  l’ombre  les 
brasse. 

D’un  air  mystérieux  ils  aillent  se  cacher,  40) 

Et  que  tantôt  les  bois  les  reviennent  chercher. 
Telle  est  d’un  beau  gazon  la  force  simple  et  pure. 

Voulez-vous  mieux  Porner?  imitez  la  nature: 
Elle  émaillé  les  prés  des  plus  riches  couleurs.  41) 
Hâtez-vous  ; vos  jardins  vous  demandent  des 
fleurs. 

Fleurs  charmantes  ! par  vous  la  nature  est  plus 
belle  ; 

Dans  ses  brillants  travaux  Part  vous  prend  pour 
modèle  ; 

Simples  tributs  du  coeur,  vos  dons  sont  chaque 
jour 

35)  nid>t  gemtg  in  eue rn  freuuMic&ett  ©âtfeft 
fciefe  grütien&en  Seppicfoe  auft&ubreiten. 

36)  Ç*ùrd)tet  fur  fte  (fôeuct  eud>)  Me  gangtretlt^feie 
einformùjer  €infâfîutigen.  (Un  cadre,  cin  0ial;meit.) 

$7)  Un  rond,  ein  Slwt&eU,  etu  $teié;  un  carré,  ein 

SBterccf. 

33)  Resserré,  eiu^cfc&toffen , ctti^cprcgt- 

39)  La  grâce,  feie  Stmwutfc  / Me 

40)  muffen  fte  fief)  auf  eitte  gefyermmft>»He  2Crt  tu  Me 
©efyclje  ^erfergen,  fceter  ©efyatten  fte  umfd>lie§t* . . ♦ 

4*>  ©ie  bemaljrt  bie  SBjiefcu  mit  ben  fd;énften  gatfcett. 
(Emailkr , mit  ©d?meià>mf  ÿcmaÿfett.) 
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OiYerts  par  l’amitié,  42)  hasardés  par  l’amour; 
D'embellir  la  beauté  vous  obtenez  la  gloire;  43) 
Le  laurier  vous  permet  de  parer  la  victoire  : 

Plus  d’un  hameau  vous  donne  en  prix  à la  pu- 
deur; 44) 

L’autehmême  où  de  Dieu  repose  la  grandeur 
Se  parfume  au  printemps  de  vos  douces  of- 
frandes, 45) 

Et  la  Religion  sourit  à vos  guirlandes. 

Mais  c’est  dans  nos  jardins  qu’est  votre  heureux 
séjour. 

Filles  de  la  rosée  et  de  l’astre  du  jour,  46) 

Venez*  donc  de  nos  champs  décorer  le  théâtre. 

N’attendez  pas  pourtant  qu’amateur  idolâtre. 
Au  lieu  de  Vous  jeter  par  touffes,  par  bouquets. 
J’aille  de  lits  en  lits,  de  parquets  en  parquets.  47) 
De  chaque  fleur  nouvelle  attendre  la  naissance. 
Observer  ses  couleurs,  épier  leur  nuance.  43) 

42)  Vos  dons  simples  tributs  du  coeur  sont  chaque 
jour  offerts  par  l'amitié;  ©uere  ©efcbenfe/  t>ie  Moge 
©aben  be&  jjeraens  ftnî>,  mcrben  jcben  Don  Des 
greunbfd>aft  bar<}ebrad;t , unO  oon  ... 

43)  Vous  obtenez  la  gloire,  d’embellir  la  beauté. 

44)  3um  $teié  ber  Jîeufd^eït. 

45)  (Peffff  ber  5Utat  mo  ....  witb  tnt  gru^ja^r  mit 
eueren  fùgen  ôpfern  gefcbmucft. 

40  £6d)ter  be$  £baue6  unb  bee  @omie  (mort h 
beô  ©eftirnô  beô  Stage*). 

47)  ©rwartet  jebod)  ni d)t,  bag  \â)  afê  ein  abgottif<f>ee 
£iebl)abet,  anftatt  eud)  Q3nfd;-  mib  ÿouquetmeife  auô^ 
àiiftreuen,  Don  ©dftbeet  su  ©îtftbcet,  non  eincm  glot 
anbern  gebe,  um  . ..  Qtntev  parquet  Derftebt  rnait 
fine  g(àd>e  âuf  bem  Q5oben  mit  çinet  Éinfajïung  ; (;ier 
beige  es  fo  Diet  ate  Slumenbeete  mit  ^SiîcN  unO  bergh 
cingefagt.) 

48>  3!ffen  garbetUon  511  erlaufcben, 
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Je  sais  que  dans  Harlem  49)  plus  d’un  triste  ama- 
teur 

Au  fond  de  ses  jardins  s’enferme  avec  sa  fleur, 
Pour  voir  sa  renoncule  avant  l’aube  s’éveille,  50) 
D’une  anémone  unique  adore  la  merveille,  51) 
Ou , d’un  rival  heureux  enviant  le  secret, 

Acheté  au  poids  de  l’or  les  taches  d’un  oeillet.  52) 
Laissez-lui  sa  manie  53)  et  son  amour  bizarre;  54) 
Qu’il  possédé  en  jaloux , et  jouisse  en  avare. 

Sans  obéir  aux  lois  d’un  art  capricieux,  55) 
Fleurs,  parure  des  champs,  et  délices  des  yeux. 
De  vos  riches  couleurs  venez  peindre  la  terre  : 56) 
Venez;  mais  n’allez  pas  dans  les  buis  dhm  par- 
terre 

Renfermer  vos  appas  tristement  relégués  ; 57) 
Que  vos  heureux  trésors  soient  par- tout  prodi- 
gués* : 58) 

49)  parlent  ift  eine  fcottanbifdje  ©tabt  t in  weléfrer  ein 
ftarter  QMumeul;anbel  gefirf>rt  unb  t>ie  Slumenlieblja- 
Dcret)  ûuf  ba$  l;ôd)fte  $ett ieben  witb. 

56)  ©a§  et,  um  feinc  Slanutifel  fd;en;  fcot  £a£e6* 
anbtudj)  enrad>t. 

51)  Sa  et  bas  $3unbet  einet  Slnemone  anbetet,  t )ic  em* 

5t£~in  tijtît  2ltt  ift.  w due  Stncmone  ....  aïs 

ein  Nimber  anbetet.) 

52)  ®ie  glecfen  einer  9'etfe  (b.  i.  eine  f#6nge$cic&nete 
sftelf'e)  mit  Soit)  crtauft. 

53)  La  manie,  bie  Sîafetct),  i«9 h bie  @u#t  naefr  etwa*, 
bie  Sicbfyabetet). 

54)  Bizarre,  munberlid),  feltfam. 

55)  £inet  eiaenfinwi^en  Sin nff. 

56)  cSfumen,  d)t  ©cfcmucf  bet  gluten  ...... 

unb  bernait  bic  (£rbe  mit  ..... 

57;  $bet  v>érfd>Ue§t  nid)t  ente  ttautig  çetbanntenlSXeiôc 
in  betv  Q3ud)S  cmes  Slumcubeetcs. 

5$)  Prodiguer,  fcerfcfywenben. 
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Tantôt  de  ces  tapis  émaillez  la  verdure; 

Tantôt  de  ces  sentiers  égayez  la  bordure  ; 59) 
Serpentez  en  guirlande  ; 60)  entourez  ces  ber- 
ceaux ; 

En  Méandres  *)  brillants  courez  au  bord  des 
eaux, 

Ou  tapissez  ces  murs , ou  dans  cette  corbeille 
Du  choix  de  vos  parfums  embarrassez  l’abeille.  61) 
Que  Rapin , 62)  vous  suivant  dans  toutes  les 
saisons, 

Décrive  tous  vos  traits,  rappelle  tous  vos  noms  ; 
A de  si  longs  détails  63)  le  dieu  du  goût  s’oppose. 
Mais  qui  peut  refuser  un  hommage  à la  rose,  64.) 
La  rose,  dont  Vénus  compose  ses  bosquets, 

Le  printemps  sa  guirlande,  et  l’amour  ses  bou- 
quets, 

Qu* Anacréon  chanta,  65)  qui  formoit  avec  grâce 
Dans  les  jours  de  festin  la  couronne  d’Horace,  66) 

59)  (Erbeitert  bie  ©nfûffung  biefer  $fabe. 

60)  0d)(â ngelt  end)  mie  eiti  SBlumenfranj. 

V 0)î  e a n b e r , ein  gîi t§  in  0ro§  - , ber  burc& 

feine  melen  jttummungeu  befannt  mat*. 

61)  feP,t  in  biefem  Stuiftenîorb  bie  Q5iene  bet)  ber 
euereô  ©ufteô  in  SBertegenfyeit* 

62 ) mag  Rapin....  £er  Pere  Rapin  fcf>rteb  ein 
latetnifcbeô  £el?rgebid)t  über  bie  ©àrten  f in  midoem  et 
einen  gan&ett  ©èfang  ben  QMumen  mibmefe. 

63)  De  longs  détails,  umftânbfidbe  Q3efd?reibungcn. 

64)  L’hommage,  bte  ypülbtgunq. 

65)  Anacréon,  ein  befannter  gtied)i fcber  ®id?te r,  ber 
£i ebef  SBein  nnb  allé*  maô  bas  îeben  frof>  ma<#t, 
befang. 

66)  5Be(cbe  an  feftlicben  Sagen  roîl  2(nmutf>  5}orasen$ 
^lumentrana  bilbete.  (ijôiaj  ein  befannter  rômifcbec 

JDic&tér.) 


La  rose  au  doux  parfum  , de  qui  l’extrait'  divin 
Goutte  à goutte  versé  par  une  avare  main 
Parfume,  en  s’exhalant,  tout  un  palais  d’Asie,  67) 
Comme  un  doux  souvenir  remplit  toute  la  vié  ? 
Mais  ce  riant  sujet  plaît  trop  à mes  pinceaux 
Destinés  à tracer  de  plus  mâles  tableaux.  68) 
Cette  variété , charme  de  la  nature. 

Dont  ma  muse  tantôt  vous  traçoit  la  peinture. 

Et  dont  elle  dictoit  les  charmantes  leçons. 

Pour  un  autre  sujet  demande  d’autres  tons. 

O vous,  dont  je  foulois  les  pelouses  fleuries. 
Il  faut  donc  vous  quitter , agréables  prairies  ; 69) 
Un  site  plus  sévere  appelle  mes  regards. 

Voyez  de  loin  ces  rocs  confusément  épars.  70) 
De  nos  jardins  voués  à la  monotonie 
Leur  sublime  âpreté  jadis  étoit  bannie.  71) 
Depuis  qu’enfln  le  peintre  y prescrivant  des  lois 
Sur  l’arpenteur  timide  a repris  tous  ses  droits^ 
Nos  jardins  plus  hardis  de  ces  eflets  s’emparent;  Jù) 
Mais  de  quelque  beauté  que  ces  masses  les  parent, 

67)  £)ie  $ofe  mit  bcm  fügen  ©enid>,  beren  mit  farder 
S)c mb  £ropf  fur  £vopf  au^e^offene  ^iiitUeitenj  bep 
iijrem  SSerraucben  einen  cjattoeh  aftatifd;en  burd?= 

î>uftet . 

£8)  ®ie  befdmmt  fütb,  mamiticîjcre  ®emal)lbe  &u  5eid>netu 

69)  £)  \\)t , Uebltd)e  5Bicfen;  auf  beren  blubenbe  2vafen 
id>  trat  , cud>  mufi  id)  alfo  uerlatTen. 

70)  unorbentlid;  serftveutcn  gelfetu 

71)  Leur  sublime  âprete  étoit  jadis  bannie  de  nos  jar- 
dins voués  a la  monotonie , il)te  fyofye  Q5>itî)l;eit  mat 

efrebem  au*  îtnfern  ber  ginfopmlgfcit  gemiOmeten  ©âr- 
ten  »erban«t. 

ji)  (Beitbem  enblid)  ,ber  SSJîaljler  ©efege  barinn  üorfôrnbt 
unb  fetnc  Saed)te  "bcm  fcbùcbtcrnen  $elbmeffet  nrieber 
abgSnommen  l;at  / bemeifiew  fid;  unfcre  ©àrtfn  wieber 
biefer  ©jfeete. 
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Si  lè  sol  n’offre  point  ces  blocs  majestueux. 

De  la  nature  en  vain  rival  présomptueux, 

I/art  en  voudroit  tenter  une  infidèle  image.  73) 
Du  haut  des  vrais  rochers , sa  demeure  sauvage, 
La  nature  se  rit  de  ces  rocs  contrefaits,  7 4) 

D’un  travail  impuissant  avortons  imparfaits.  75) 
Loin  de  ces  froids  essais  qu’un  vain  effort 
étale, 

Aux  champs  de  Midleton,  aux  monts  deDovedale, 
Whately,  je  te  suis;  76)  viens,  j’y  monte  avec 
toi. 

Que  je  m’y  sens  saisi  d’un  agréable  effroi! 

Tous  ces  rocs  variant  leurs  gigantesques  cimes,  77) 
Vers  le  ciel  élancés , roulés  dans  des  ahymes,  7g) 
L’un  par  l’autre  appuyés,  l’un  sur  l’autre  étendus, 
Quelquefois  dans  les  airs  hardiment  suspendus. 
Les  uns  taillés  en  tours,  en  arcades  rustiques,  79) 
Quelques  uns  à travers  leurs  noirâtres  portiques 

73)  Dot  &sben  nid&t  jbldpe  majeffatifcbe  Jtfumpen 
Darbietet ,,  fo  ii>ûrDe  Die  $unff,  Diefe  ftolje  ^Oetteifennn 
berîfîatur,  Penieblid)  cin  un$etmie$  25UD  Dapcn  entn>er* 
fen  pollen. 

70  Sacf )t  Die  Siïafur  Diçfer  nac&flemacfetejt  gelfetto 

75)  ©er  miDoïli'emmetietî  $rûppelfnid>te  einer 
ti^en  $rbeit.  (Un  avorton,  eine  unVeife  ©ebutt.) 

76)  goCge  id>  -bit  2Bf;at.eïo  in  Die  (gtfUbe  bon  SRibjfetofy- 
in  Die  ©ebirge  ton  © dp cb ale,  $)Hbleton  utîD 
S)  op  e b a le  "fi'nb  Êlxdcr  ûi  Det  engüfd/en  £anbfd>aft 
Seébpfbire  , u>Hd)e  butd;  Die  rriâfjÉerçfdje  gormen 
ibrer  gelfenfette  bcrübmt  finb;  Die  r.  (;ate(p, 
ein  berubmtet  geidjner  eng(tfd)er  ©arien , befd;ue* 
ben  l;at. 

7?)  SBelc^e  if)ce  ricfcnOaften  ©rpfef  PcrmannicpfcCHgen* 

78)  ©tn  ôimmet  cmporfdjiejîen,  ober  in  Die  Sîbgrûn&e 
berab  gevoüt  finD. 

79)  ©te  einen  ate  $(;ùvme?  a U lanblicfce  55o£en 
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Du  ciel  clans  le  lointain  laissant  percer  l’azur,  go) 
Des  sources , des  ruisseaux  le  cours  brillant  et 
pur. 

Tout  rappelle  à l’esprit  ces  magiques  retraites,  80 
Ces  romantiques  lieux  qu’ont  chantés  les  poètes. 
Heureux  si  ces  grands  traits  embellissent  vos 
champs  ! g2) 

Mais  dans  votre  tableau  leurs  tons  seroient  tran- 
chants. 83) 

C’est  là,  c’est  pour  domter  leur  inculte  énergie 
Qu’il  faut  d’un  enchanteur  le  charme  et  la  ma- 
gie. 84-) 

Cet  enchanteur,  c’est  l’art;  ses  charmes  sont 
les  bois  : •— 

Il  parle;  les  rochers  s’ombragent  à sa  voix, 

Et  semblent;  s’applaudir  de  leur  pompe  étran- 
gère. 85) 

Quand  vous  ornez  ainsi  leur  sécheresse  au- 
stère, Q6) 

Variez  bien  vos  plants  ; olfrez  aux  spectateurs 
Des  contrastes  de  tons,  de  formes,  de  cou- 
leurs;  3") 

8o)  2(nb€re , n>ftd>e  jruifdîcn  iîjrett  fd)n>ar$en  (gâufenjjaf* 
lerien  ba6  ïjlau  be$  Rimmel»  biirdqdnmrnern  (a||en. 

$0  bejauberten  Ceinfamen)  ^o(;uun^en. 

82)  Heureux  (vous  êtes  heureux)  si  etc.*  ©lucfltd)  fepb 
it)v,  u>enn  biefe  grogen  guge  etiere  gluten  perfd;oneni. 

83)  2Bütben  i^re  garbentone  fcfrneibenb  fepn. 

84)  5?ier  bebarf  mau  be6  gaubers  unb  ber  Sftagie  eined 
<£d}roar5hmjHer3,  um  il;re  nulbe  énergie  Oîraftfùlle) 
511  bîmbigen. 

85)  Unb  fcbetnen  ftd>  ber  U;nen  fremben  ( ungen>o&nten) 

tyvatyi  $u  frcuen. 

86)  3bre  [probe  Survc. 

87)  5ibf(ed;enbe  £one,  gormeU/  garbcn. 
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Que  les  plus  beaux  rochers  sortent  par  interval- 
les. 88) 

N’interromprez-vous  point  ces  masses  trop  égales? 
Cachez  ou  découvrez  , valiez  à la  fois  89) 

Les  bois  par  les  rochers,  les  rochers  par  les  bois. 
N’avez- vous  pas  encor,  pour  former  leur  pa- 
rure, 

Des  arbustes  rampants  l’errante  chevelure?  90) 
J’aime  à voir  çes  rameaux,  ces  souples  rejetons. 
Sur  leurs  arides  flancs  serpenter  en  festons;  91) 
J’aime  à voir  leurs  fronts  nus,  et  leurs  têtes  sau. 
vages 

Se  coiffer  de  verdure,  et  s’entourer  d’ombrages.  92) 
C’est  peu.  Parmi  ces  rocs  un  vallon  précieux. 

Un  terrain  moins  ingrat  vient- il  rire  à vos 
yeux  ? 93) 

Saisissez  ce  bienfait;  déployez  à la  vue 
D’un  sol  favorisé  la  richesse  imprévue.  94) 

C’est  un  contraste  heureux;  c’est  le  stérilité 
Qui  cede  un  coin  de  terre  à la  fertilité. 

Ainsi  vous  subjuguez  leur  âpre  caractère.  9 5) 

88)  Saffet  bie  fdjônften  Jelfen  Ç>ier  tint)  bort  ^ert>orftecf;en. 

89)  Cacher,  nerkergen ; découvrir,  entfctôfjen;  varier, 
»ermnnnid)fattigen. 

90)  ©en  irren&en  fjaarfcfrmucf  Friec&enber  ©offrante. 

91)  3ene  Megfamett  @d;offen  fcufcfymeife  ufcer  tf)re  burreit 
gfcuiferi  &infried>em 

9 2)  @td>  mit  ©rim,  mie  mit  etnet  îOtu^e  fcebec h\\f  unb 
ftd>  mit  @4><uten  umgeben. 

93*)  Sad)t  tmtet  btefen  $eljen  ein  fofüic^eô  Xfyal,  eût 
minier  tinbanffcatet  *Boben  eueren  gtugert  $u. ♦ 

94)  ©ntfaltet  tmr  bem  Slngefûfct  ben  nnncrmutbetèft 
$Keid>t&um  eines  begimfûgten  (glurf’luten)  Roberts. 

95)  fcanbiget  (unteçjpcfret)  t(?r  ifjrsm  ran^eit  Sftarafter. 
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Non  qu’il  faille  96)  toujours  les  orner  pour 
vous  plaire  ; 

Votre  art,  qui  doit  toujours  en  adoucir  l’hor- 
reur, 97) 

Leur  permet  quelquefois  d’inspirer  la  terreur.  98) 
Lui-même  il  les  seconde.  99)  Au  bord  d’un  pré- 
cipice 

X)  ’nne  simple  cabane  il  pose  l’édifice:  100) 

Le  précipice  encore  en  paroit  agrandi. 

Tantôt. d’un  roc  à l’autre  il  jette  un  pont  hardi.  1) 
A leur  terrible  aspect  je  tremble,  et  de  leur  cime 
L’imagination  me  suspend  sur  Pabyme.  2) 

Je  songe  à tous  ces  bruits  du  peuple  répétés, 

De  voyageurs  perdus,  d’amants  précipités;  5) 
Vieux  récits  qui , charmant!  la  foule  émerveillée* 
Des  crédules  hameaux  abrègent  la  veillée,  4) 

Et  que  l’eiîroL  du  lieu  persuade  un  moment.  5) 

9O  al*  ob  . 

97)  Adoucir  l’horreur,  baô  $ur$tbare  ( @ragficj>e D 
milbern. 

98Î  La  terreur,  î?cr  (gdntifen/  baS  (gntfegeiU 

$9)  Seconder,  imWrftÙtjen. 

ïùo)  ©rçt  fie  cm  bfojies  j)utfcn<}e&aube*  _ ^ 

1)  ©prer.gt  fie  eine  fuf;ije  Scùd’e. 

2)  ©en  ©ipfél  cnit  f;uCt  mid)  bie  (Einbi(biM£0Îrûft 
itber  ben  StbgnniO.  but. 

2)  5d>  benfe  an  aile  jette  Dont  SSoff  n>icbetf;often  ®e* 
ruante  dou  Duivrten  $etfenben,  ©en  îiëbbabern  bie  in 
âfbgtunbe  ftùrsten. ...  " r 

4)  Wcld)e  ben  ftaunenben.  «Oaufett  besauberu  unb  bie 
Slbenbe  tn  tci4>t^tàubi0en  £>6rfcni  ab?ùr*ert*.  C Lue 
veillée,  élite  $lbeUbgefeUfd>ûft  ; un  hameau,  eitl  SQetler.) 

$)  lînb  Don  berett  SBabrbett  eud>  biefét  fd)tedr^aftè  £>tt 
etnett  2Ut<jentyûf  ubcio*wflt  (mort U ber  ©cbvcdçn  bt» 
ÔïtO* 


CHANT  III. 


,129 

Mais  de  ces  grands  effets  n’usez  que  sobre- 
ment; G) 

Notre  coeur,  dans  les  champs,  à ces  rudes  se- 
cousses 

Préféré  un  calme  heureux^des  émotions  douces.  7) 

Moi-même,  je  le  sens,  de  la  cime  des  monts 

J’ai  besoin  de  descendre  en  mes  riants  vallons. 

Je  les  ornai  de  fleurs,  les  couvris, de  bocages; 

Il  est  temps  que  .des  eaux  roulent  sous  leurs 
ombrages. 

Eh  bien  ! si  vos  sommets , jadis  tout  dé- 
pouillés , 8) 

Sont , grâce  à mes  leçons , richement  habillés, 

O rochers  ! ouvrez-moi  vos  sources  so  u terrain  esy 9) 

Et  vous,  fleuves,  ruisseaux,  beaux  lacs,  claires 
fontaines, 

Venez,  portez  partout  la  vie  et  la  fraîcheur. 

Ah  ! qui  peut  remplacer  votre  aspect  enchan- 
teur ? 1 o) 

De  près  il  nous  amuse , et  de  loin  nous  invite  ; 

C’est  le  premier  qu’on  cherche,  et  le  dernier 
qu’on  quitte. 

Vous  fécondez  les  champs;  vous  répétez  les 
deux  ; xi) 

Vous  enchantez  .l’oreille , et  vous  charmez  les 
yeux. 

6)  SBenuçt  nur  màgig  fciefe  grogert  Strftuigen. 

7)  3td )t  Dtefcn  ^arten  <£rfd>ùttetungert  eine 
SKube  unD  fatifte  >£ewegungeri  t>or,  ' 

8)  £>ie  eljeDem  ganj  îafyl  mgren. 

9)  Êuere  tmterirrïnfcfren  ûudlen. 

io>  $Ber  fajin  etiern  fceaûu&ertr&en  2tnt>(tdP  erfeçen? 

iO  &efrud)tct  bie  SelDer/  i&r  per&oppelt  fcen 

0*n  ftimmd  ai?).  (Répéter,  rçiçtorfjeùn*) 
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Venez:  puissent  mes  vers,  en  suivant  votre 
course, 

Couler  plus  abondants  encor  que  votre  source,  ic) 
Plus  légers  que  les  vents  qui  courbent  vos  ro- 
seaux, 15) 

Doux  comme  votre  bruit,  et  purs  comme  vos 
eaux! 

Et  vous  qui  dirigez  ces  ondes  bienfaitrices, 
Respectez  leurs  penchants,  et  même  leurs  ca- 
prices. 14) 

Dans  la  facilité  de  ses  libres  détours 
Voyez  lJeau  de  ses  bords  embrasser  les  con* 
tours.  1.5) 

De  quel  droit  osez-vous , captivant  sa  souplesse. 
De  ses  plis  sinueux  contraindre  la  mollesse?  16) 
Que  lui  fait  tout  le  marbre  où  vous  l’empri- 
sonnez ? 17) 

Voyez-vous,  les  cheveux  aux  vents  abandonnés. 
Sans  gêne,  sans  apprêt,  sans  parure  étrangère. 
Marcher,  courir,  bondir  la  folâtre  bergere?  18) 

32)  vei<ÿ(t$er  atè  euere  Quelle  fliegen. 

33)  Sie  euere  Kofjre  beuqen. 

14)  £)ie  xf>v  biefe  iw&lt&àtigen  gaffer  teitet/  ebrt  iljren 
guq  CSl^anq)  uni)  foqar  ibre  gaunen. 

15)  Voyez  l’eau  embrasser  les  contours  de  ses  bords 
dans  la  fâc;lité  de  ses  libres  détours,  fefjet  tt>ie  bû$ 
Gaffer  bie  tîmriffe  feiner  îîfer  bety  ber  £eid)ttqfeit  feiner 
frei?en  SBenbunqert  umfdjliuqt. 

16)  Sftit  n)eld)em  5îed)t  tmterftebt  ifjr  cucî>  / feinen  teicb* 
ten  ©atiq  (n>6rtl  ©efd>meibtqfeiO  5»  binbern,  unb 
feinen  uppiqen  <g<$tûnqcmt>inbuhqett  ©emait  an$utbtm 
Croôrtt.  unD  bie  SBeid)beit  fetnec  tvinîlid)ten  Jalten 
311  srotnqen)? 

17)  fummer't  es  fict>  um  ben  $îarmor/  rnorin  if)r  es 
qefanqen  b<dtet. 

18)  Sebet  ify,  mt  bie  f4ws&aftt  €dSwferinn  mit  ibteit 
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Sa  grâce  est  dans  l’aisance  et  dans  la  liberté.  19) 
Mais  au  fond  d’un  serrail  20)  contemplez  la 
beauté: 

En  vain  elle  éblouit,  ci)  vainement  elle  étale 
De  ses  atours  captifs  la  pompe  orientale;  22) 

Je  ne  sais  quoi  de  triste,  empreint  dans  tous  ses 
traits,  23) 

Décele  24)  la  contrainte  et  flétrit  ses  attraits.  25) 
Que  l’eau  conserve  donc  la  liberté  qu’elle 
aime, 

Ou  changez  en  beauté  son  esclavage  même. 
Ainsi,  malgré  Morel,  *)  dont  l’éloquente  voix 
De  la  simple  nature  a su  plaider  les  droits,  26) 
J’aime  ces  jeux  où  l’onde,  en  des  canaux  pressée, 

bemSBinb  prêts  gegebenen  ijaaren  ofmegroang,  uttpor* 
bereitet  unb  obnè  frcmben  ©cbmucF  gebet,  büpft,  fpringt. 

19)  La  grâce,  bie  âlnmutlj;  l’aisance,  bie  frepe  Q5e* 
tt>eguitg. 

20)  Un  serrail.  (fttt  Serraib  ctrt  ^>au^  fur  Pie^rauen  ber 
SJîabomebaner,  Daë  matt  eigentlieber  S) axe  m nenm. 

21)  Eblouir,  blenbcn. 

22)  sBergeblicb ftcllt  fie  bie  orientalifcbe  $ra<bt 

ibre$  s£U£e»  in  ber  ©efangenfebaft  aur  ©4ntu  au# 
(n>ortl.  ibreô  gefangenen  ÿuÇeô). 

33)  £a»  allen  if;ren  gügen  aurgebrueft  iff* 

24.)  Déceler,  perratfyen. 

as)  lînb  entfialtet  i^re  9îdÇe. 

*)  Slielleicbt  nicpnt  fytx  ber  Sicfcter  ben  ebetoaltgen  tyvv* 
feffor  Hyacinthe  Morel  au  21ip  / tvelcber  rotber  ben 
iurùô  ber  $rauenaimmer  unb  &ag  ©éltbat  ber  0eif(ltd>ert 
febrieb,  uno  bte  SKecfcte  ber  ïïatur  bagegen  r>ertbeibigte* 
SRod)  <pbt  eô  a^ar  an>ep  aftbere  $)lo reiô/  feiner  aber 
bat  metneô  $53ifîen6  iiber  eine  ®aterie  gefebrieben,  bis 
bem  ©toff  unfereô  £)id;ter5  nà^er  oerrcaubt  rogrew 

2O  Plaider  les  droits,  bis  Sieste  Pertbeibiâetn 

la 
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Part,  s’échappe,  et  jaillit  ave£  Force  élancée.  27) 

A l’aspect  de  ces  flots  qu’un  art  audacieux  2g)' 

Fait  sortir  de  la  terre  et  lance  jusqu’aux  deux,  29) 

L’homme  se  dit  : ,, C’est  moi  qui  créai  ces  pro- 

diges.64 30) 

L’homme  admire  son  art  dans  ces  brillants  pre- 
stiges ; 31) 

Qu’ils  soient  donc  déployés  32)  chez  les  grands 
et  les  rois, 

Mais  , je  le  dis  encor  .,  loin  du  luxe  bourgeois 

Dont  le  jet  d’eau  honteux,  33)  n’osant  quitter  la 
tç^re, 

S’élève  à peine,  et  meurt  à deux  pieds  du  par- 
terre. 

C’est  peu  : tout  doit  répondre  34)  à ce  riche 
ornement  ; 

Que  tout  prenne  à l’entour  un  air  d’enchante- 
ment. 35) 

Persuadez  aux  yeux  que  d’un  coup  de  baguette  36) 

Une  Fée,  en  passant,  s’est  fait  cette  retraite. 

Tel  j’ai  vu  de  Saint-Cloud  37)  le  bocage  enchan- 
teur ; 

27}  ^octeUt  f ^emotf>ricî;t  unt>  mit  in  ïk  ôétjt 

fptiçt. 

23)  Audacieux, 

29)  Lancer,  fd^eu&etn. 

30)  Un  prodige,  ein  2Bnnber. 

'30  Un  prestige,  etn  ©auMfpiel. 

32)  Etre  déployé,  entfûftet,  angefcracfrt  mrfcen. 

33)  ©cffen  nerfctyamteô  ©ptingwaffer**.* 

34)  Répondre , . entfprecfrcn, 

35)  9(lle6  rfttgàfcru'm  nefyuie  eine  JaufarcjeftaU  an* 

36)  Une  baguette.  Vin  3<uiberftab. 

37)  Cloud,  iUx U\)  üem  SJîatftflecfen  gttiÿei 


L’oeil  de  son  jet  hardi  mesure  là  hauteur;  38) 
Aux  eaux  qui  sur  les-  eaux  retombent  et  bon- 
dissent* 

Les  bassins*  les  bosquets*  les  grottes  applau- 
dissent : 39) 

Le  gazon,  est  plus  verd,  Pair  plus  frais ; des 
oiseaux 

Le  chant  s’anime  au  bruit  de  la  chùte  des 
eaux;  40) 

Etdes  bois , inclinant  leurs  têtes  arrosées, 
Semblent  s’épanouir  à ces  douces  rosées.  41) 

Plus  simple*  plus  champêtre*  42)  et  non 
moins  belle  aux  yeux, 

La  cascade  43)  ornera  de  plus  sauvages  lieux. 

De  près  est  admirée  * et  de  loin  entendue. 

Cette  eau  toujours  tombante  et  toujours  sus- 
pendue ; 44-) 

Variée*  imposante*  45)  elle  anime  à la  fois 

^afjmenS.  © lk$t  ùwey  franj.  iüieifetî  ton  $art$  an 
ter  0etneA  n>at  fd>on  unter  ten  .ftômgen  burcf)  fetne 
- fd)6nc  ©atteit  bewbmt , unt  nurt  jc$t  5um  $ufend;alÉ 
beô  erften  Çonfulô  eingericfetet. 

38)  Sa*  $ugc  mtgt  tic  jjôbe  fetne*  f ü^nert  SBafferffra&l*» 

(©pruî&roqjferôO 

39}  Les  bassins  ....  applaudissent  aux  eaux  qui... 
Sicjffiafîcrbcb'àlteir  .....  jaucfoen  if;ren  QSepfall  tett 

SBaffcrn  su,  we(of>5êv. . . 

40)  SBirt  munterer  bet)  tem  ©etôfe  tes  28affetfane*. 

41)  Seiche  ifyre  èeneiten  Jjaupter  ttetqen  A fc^eincn  be# 
tiefem  fu&ett  (frifcber)  anfàublùbetu 

42)  Champêtre , ïarttîicl). 

43)  La  cascade  * ter  ^Baffcrfalf. 

44)  Suspendu,  fcf)Webent. 

45)  Imposant,  <£{;rfutcbt  enpecfent;  majeftâtifcb. 
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Les  rochers,  et  la  terre,  et  les  eaux,  et  les  bois. 
Employez  donc  cet  art;  mais  loin  l’architecture 
De  ces  tristes  gradins,  46)  où  tombant  en  me- 
sure, 47) 

D’un  mouvement  égal,  les  flots  précipités 
Jusque  dans  leur  fureur  marchent  à pas 
comptés.  48) 

La  variété  seule  a le  droit  de  vous  plaire. 

La  cascade  d’ailleurs  a plus  d’un  caractère. 

Il  faut  choisir.  Tantôt  d’un  cours  tumultueux 
L’eau  se  précipitant  dans  son  lit  tortueux  4 9) 
Court,  tombe  et  rejaillit,  retombe,  écume  et 
gronde  : " 

Tantôt  avec  lenteur  développant  son  onde, 

Sans  colere , sans  bruit,  un  ruisseau  doux  et  pur 
S’épanche,  50)  se  déploie  en  un  voile  d’azur.  51) 
L’oeil  aime  à contempler  ces  frais  amphithéâtres. 
Et  l’or  des  feux  du  jour  sur  les  nappes  bleu- 
âtres, 52) 

Et  le  noir  des  rochers , et  le  v.erd  des  roseaux, 

Et  l’éclat  argenté  de  l’écume  des  eaux.  53) 

Consultez  donc  reflet  que  votre  art  veut  pro- 
duire ; 

46)  $ber  fera  fet)  ber  35au  jettet  trauriâen  ©tufen. 

47)  Tomber  en  mesure,  nad)  bettt  faUett.  * 

48)  Sic  ^erabffurjenben  ghitfyen  fetbfi  in  i&rer  SBuflj  in 
abgemeffencn  ©d)ritten  $eben. 

49)  Q5att>  ftürat  fid>  in  tobenbent  £auf  ba$  ©afîer  in  fein 
frutnm^erounbeneô  Sett.  ♦ . ♦ 

50)  Srgiegt  e$  ftd>  ate  ein  fonfter  unb  reiner 

51)  35rcitet  ftct>  in  einen  bimmclblauen  ©dÊderçet  au«. 

52")  Unb  bie  <jo(bene  Sibenbrotbe  (roôrtf.  bas  ®ott>  be* 

geuer*  be$  £ageO  auf  tien  fcîauen  $làc&en  (nvSttfcb* 
tüd>ern). 

53)  UW  tiw  ©dbergrana  2Bafferfcf>aum$* 
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Et  ces  flots,  toujours  prompts  à se  laisser  con- 
duire, 

Vont  vous  offrir,  plus  lents  ou  plus  impétueux. 
Des  tableaux  gais  ou  fiers , grands  ou  volup- 
tueux ; 54.) 

Tableaux  toujours  puissants!  Eh!  qui  n’a  pas 
de  l’onde 

Eprouvé  sur  son  coeur  Pimpression  profonde  ? 
Toujours , soit  qu’un  courant  vif  et  précipité 
Sur  des  cailloux  bondisse  avec  agilité,  55) 

Soit  que  sur  le  limon  une  riviere  lente  56) 
Déroule  en  paix  les  plis  de  son  onde  indolente,  57) 
Soit  qu’g  travers  les  roes  un  torrent  en  courroux 
Se  brise  avec  fracas,  58)  triste  ou  gai,  vif  ou 
doux, 

Leur  cours  excite,  appaise,  où  menace,  ou  ca- 
resse. 

De  Vénus,  nous  dit-on,  l’écharpe  enchanteresse 
Henfermoit  les  amours,  5.9)  et  les  tendres  désirs. 
Et  la  joie,  et  l’espoir  précurseur  des  plaisirs.  60) 
Lès  eaux  sont  ta  ceinture,  ô divine  Cybele!  61) 

54)  Perben,  wemt  fte  fangfamer  cher  timjcftumet  (ba* 
îjin  raufcfcen),  eu$  fyeitere' ober  ftotôe  / gtoge  ober  wo U 
lüftige  ®emaj;lbe  barbieten. 

55)  & ma$  nmt  ettt  iebtyafter  unb  fd)tteller  ©trom  üfcee 
bie  fiiefel  rafd?  ftinroea  tytipfen* 

56)  Le  limon , ber  @d?(amm. 

57)  3»  Sriebett  bie  Malien  fetneé  tragett  SBaffe r$  aui* 
breiten. 

58)  ©tt  tobenber  ®h$ba<f)  ftd?  raufcfcenb  bre#en. 

59)  ©fct  'Zàkbtt&üvtH  ber  9Jenuô  cntfjieft,  n>ie  malt  im$ 
fagt/  biefiiebe. ... 

60)  Unb  bie  ^offnung,  bie  SJorbotimt  ber  Jreuben. 

61)  ©te  (gemaffer  ftnb  beitt  ©urtcl,  0 àôttficfre  Git)UU* 
(Çpbele/  bie  ©ottinn  ber  Sfatfur.) 
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Non  moins  impérieuse  62)  elle  renferme  en  elle* 
La  gaieté,  la  tristesse,  et  le  trouble,  et  Peffroi. 
Eh!  qui  l’a  mieux  connu,  l’a  mieux  senti  qué 

moi? 

Souvent,  je  m’en  souviens,  lorsque  les  chagrins 
sombres 

Que  de  la  nuit  encore  avoient  noircis  les  ombres, 
Accabloient  ma  pensée  et  flétrissoient  mes  sens,  63) 
Si  d’un  ruisseau  voisin  j’entendois  les  accents,  64) 
J’allois,  je  visitois  ses  consolantes  ondes  ; 

Le  murmuré,  le  frais  de  ses  eaux  vagabondes,  65) 
Sttèpénd oient  mes  chagrins,  endormoient  ma 
douleur. 

Et  la  sérénité  renaissoit  dans  mon  coeur.  66) 
Tant  du  doux  bruit  des  eaux  l’influence  est  puis- 
sante! 

Pour  prix  de  ce  bienfait , toi , dont  le  cours 
m’enchante. 

Ruisseau,  permets  que  l’art,  sans  trop  t’enor- 
gueillir, 67) 

T’embellisse  à nos  yeux,  si  Part  peut  t’embellir. 
Un  ruisseau  siéroit  mal  dans  une  vaste 
plaine;  63) 

Son  lit  n’y  traceroit  qu’une  ligne  incertaine  ; 

% 

62)  impérieux , <}c&ieterifcfe  / aewàlttjp 

63)  tJBenn  trüfcer  @ram,  ben  bie  ©cfjatten  ber  ÇRacfct 
nod)  ftnftercr  <}emad)t  batte n,  fd;n>er  auf  meine0ebanfen 
bmcfte*  unb  meinc  ©innen  abfpannte.  (Flétrir,  oer* 
tréffenO 

64)  L’accent,  ber  Son , ber  Saut. 

65)  Vagabond,  (>eiumirrenb , um&et  fcbroetfenb* 

66)  La  sérénité  , bie  jpeiterfeit.  - 

67)  Enorgueillir , ftofj  mad)ett. 

68)  ÎBûrbe  u6e(  (ûffen  in  etner  roeiteit  (E&cne.  (Sied  bon 
seoir,  gut  obet  uM  flel;en.) 
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Modestes,  au  grand  jour  se  montrant  à regret. 
Ses  flots  veulent  baigner  un  bocage  secret;  69) 
Son  cours  orne  les  bois;  les  bois  sont  ses  dé- 
lices : 

Là,  je  puis  à loisir  suivre  tous  ses  caprices. 

Son  embarras  charmant , sa  pente,  ses  replis,  70) 
Le  courroux  de  ses  flots  par  l’obstâcle  embellis  ; 
Tantôt  dans  un  lit  creux,  qu’un  noir  taillis  om- 
brage, 71) 

Cachant  son  onde  agreste  et  sa  course  sauvage,  72) 
Tantôt  à plein  canal  présentant  son  miroir,  73) 

Je  le  vois  sans  Peu  tendre , ou T’entends  sans  le 
voir; 

Là , ses  flots  amoureux  vont  embrasser  des  isles; 
Plus  loin , il  se  sépare  en  deux  ruisseaux  agi- 
les, 74) 

Qui,  se  suivant  l’un  l’autre  avec  rapidité. 
Disputent  de  vitesse  et  de  limpidité  , 75) 

Tuis,  rejoignant  tous  deux  le  lit  qui  les  ras- 
semble. 

Murmurent  enchantés  de  voyager  ensemble. 

69)  freine  fcefcM&enen  ©etnâjfet/  Me  ftd)  un$ern  jm  ï)eU 
(en  £aaeelid)t  sei^en,  n>oUen  éin  jeunes  ©ebufcfce 

. fcene&en, 

70)  @eine  tet^enbe  Serle^en^it  / (n>enn  cr  na^mficb 
nicfrt  P tuifjen  fd>efnt  / n>e  et  ftd>  einen  SBecj  offnen 
foïl)  feinen  Sibfcbuf;,  feine  $rümmtmgen.... . 

7O  $atï>  in  einem  §o(;(en  ®ette,  mb$)ç6  eût  ftnfterer 
$Saumanflu3  befdjattet. 

72)  5Bo  et  fein  ofceaTBafjet  un&  feinen  tnilben  Sauf  t>er- 
frit^t. 

73)  A plein  canal , in  üoUent  Sauf. 

74}  Agile,  flint , fd>neU. 

75}  Um  fcen  $80^113  an  ëd;nel%Se*t  mb  ÆfarÇett  ftreiten. 
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Ainsi , toujours  errant  de  détour  en  détour,  76) 
Muet,  bruyant,  paisible,  inquiet  tour-à-tour,  77) 
Sous  mille  aspects  divers  son  cours  se  renou* 
Velle. 

Mais  vers  ses  bords  riants  la  riviere  m’appelle. 
Dans  un  champ  plus  ouvert,  noble  et  pompeux 
tableau, 

Son  onde  moins  modeste  en  larges  nappes  d’eau 
Roule,  des  feux  du  jour  au  loin  étincelante;  78) 
Elle  laisse  au  ruisseau  sa  gaieté  pétulante , 78) 

Et  son  inquiétude,  et  ses  plis  tortueux;  79) 

Son  lit , en  longs  courants  , des  vallons  sinueux 
Suivra  les  doux  contours  et  la  molle  courbure.  80) 
Si  le  ruisseau  des  bois  emprunte  sa  parure,  80 
La  riviere  aime  aussi  que  des  arbres  divers, 

Les  pâles  peupliers , les  saules  demi-verds,  8-) 
Ornent  souvent  son  cours.  Quelle  source  féconde 
De  scenes,  d’accidents!  Là,  j’aime  à voir  dans 
Ponde 

Se  renverser  leur  cime,  83)  et  leurs  feuillages 
verds 

Trembler  du  mouvement  et  des  eaux  et  des  aifs. 

56)  9Son  eitier  SBenbung  anfccnt. 

77)  ®ed)fctèrceife  ftumm,  raufd)cnt>,  tufytg,  .unntÿtg*' 
7$)  Etincelant,  bftçenb,  fmtfebiD*  ■ 

7 8)  (Er  lagt  fcem  Sa#  feine  mutOwiflige  $9Uinter!eit. 

79)  ©eine  Ærümmungen  (wortt.  frummett  Jaften). 

80)  ©eut  35 ett  mirb  itt  tangert  ©ttomett  t>cn  fcmftett 
ilmrïffen  unb  Pen  «ppigen  .Stummungen  t>uct>tenreic&er 
S^afer  fohjen. 

80  Emprunte  sa  parure  des  bois, 

82)  3)(eicbe  urtî>  fyattgcUne  ©et&en. 

83 ) ‘5)ter  fetje  id>  mit  Sercplugen,  tvie  ifot  ©ipf*t  jtcÇ  im 
SBafter  unter  fic&  Utyt* 
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ïc'i'i le  flot  bruni  fuit  sous  leur  voûte  obscure;  84) 
Là,  le  jour  par  filets  pénétré  leur  verdure;  85) 
Tantôt  dans  le  courant  ils  trempent  leurs  ra- 
meaux, 8^) 

Et  tantôt  leur  racine  embarrasse  les  flots  ; 87) 
Souvent,  d’un  bord  k l’autre  étendant  leur  feuil- 
lage, 

Ils  semblent  s’élancer  et  changer  de  rivage.  88) 
Ainsi  l’arbre  et  les  eaux  se  prêtent  leurs  se- 
cours : 89) 

L’onde  rajeunit  l’arbre , go)  et  l’arbre  orne  son 
cours  ; 

Et  tous  deux,  s’alliant  sous  des  formes  sans 
nombre, 

Font  une  échange  aimable  et  de  fraîcheur  et 
d’ombre.  91) 

Sachez  donc  les  unir,  ou  si,  dans  de  beaux  lieux, 
La  nature  sans  vous  fit  cet  hymen  heureux,  90) 
Respectez-la.  Malheur  à qui  feroit  mieux 
qu’elle!  93) 

84)  #ter  bie  braunâefarfrte  gt«t$  tinter  i&rem  btuti 
Feln  ©anôlbe  K;in* 

85)  #ter  bringt  fcoé  @tveifenn?cife  bwrd;  if;r  ®rim# 
$6)  Tremper,  dntûucfycn* 

87)  Embarrasser,  fcinbettt* 

88)  £>ft  breiten  fte  tbr  £aub  non  etitern  Ufet  jum  aitbrrn 
ûuô,  fte  f d>einen  ftd?  aufaufcferuin^en  wt&  bas  tlfer  wcd)* 
feln  su  tDolfen. 

89)  £etftert  etnanbet  tljrcn  sBchftanb. 

90)  Rajeunir,  tJerjült^en. 

Çi)  L’échange,  bet  2luôtûlifcf>. 

92)  ®.iefe  ^tuef £id>e  SBermâf)fun<}  Wtünfattttfr 

93)  llitôlùcf  uber  ben , ber , . . < 
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Tel  est,  cher  Watelet,  *)  mon  coeur  me  le  rap- 
pelle, 

Tel  est  le  simple  asyîe  où,  suspendant  son  cours, 
Pure  comme  tes  moeurs  , libre  comme  tes  jours. 
En  canaux  ombragés  la, Seine  $e  partage. 

Et  visite  en  secret  la  retraite  d un  sage  ; 94) 

Ton  art  la  seconda;  non  cet  art  imposteur,  95) 
Des  lieux  qu'il  croit  orner  hardi  profanateur;  96) 
Digne  de  voir,  9,7)  d'aimer  , de  sentir  la  nature. 
Tu  traitas  sa  beauté  comme  une  vierge  pure  98) 
Qui  rougit  d’être  nue,  et  craint  les  ornements. 

Je  crois  voir  le  faux  goût  gâter  ces  lieux  char- 
mants : 

Ce  moulin,  dont  le  bruit  nourrit  la  rêverie,  99) 
N’est  qu’xin  spn  importun  , qu’une  meule  qui 
crie;  îoo) 

On  Pécarte.  1)  Ges  bords  doucement  contournés. 
Par  le  fleuve  lui-même  en  roulant  façonnés, 

*)  Watelet , ber  SJcrfaffèr  eineS  @ebtd)te$  Ü6er  bie  tylaf)* 
iexex) , eineô  25erCud?3  übcr  bte  ©arten  unb  t>ieter  a\u 
berer  cbriften^  rcn  welcfrem  oermutfylid;  hier  ï>er  ©tes- 
ter fpridyt-'  ''  ' • ; 

94)  <s?o  ift  bie.  funftfofe  ®c^nun0  fcefcfcaffen,  n>o  bie 
éeine,  rein  tvk  beiue  ©iiten,  fret)  me  beine  ïage, 
fid)  tu  fd>attige  banale  tycilt  unb  inegeheim*  ben  3^" 
flud)ti?ort  eines  SBeifcn  hefiid^t- 

95)  Seconder,  unterfniçen;  imposteur,  betrugerifdEv 
trugenb. 

$6)  ün  profanateur , ein  ©ttheUigcr,  ®d;anber;  hardi, 

97)  Su>  bet  bu  rcurbig  rôûrfT. 

98)  SBie  eitte  reine  3uN£fcau. 

99)  £eren  @ermifd>  (ftiêe)  îrâume  mf)ïU 

100)  i£iivdnvtrrenber 

ijf Ecarter,  emfcrnen f wegfd)afrett: 
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S’alignent  tristement,  d)  Au  lieu  de  îa  verdure 
Qui  renferme  îe  fleuve  en  sa  molle  ceinture,  3) 
L’eau  dans  des  quais  de  pierre  accuse  sa  prison  ;4) 
Le  marbre  fastueux  outrage  le  gazon , 5) 

Et  des  arbres  tondus  la  famille  captive 
Sur  ces  saules  vieillis  ose  usurper  la  rive.  6) 
Barbares,  arrêtez  , et  respectez  ces  lieux  ! 

Et  vous,  fleuve  charmant,  vous,  bois  délicieux. 
Si  j’ai  peint  vos  beautés,  si,  dès  mon  premier 
âge, 

Je  me  plus  7)  à chanter  les  prés.  Fonde,  et 
l’ombrage, 

Beaux  lieux,  offrez  long-temps  à votre  possesseur 
L’image  de  la  paix  qui  régné  dans  son  coeur,  8) 
Au  défaut  des  courants  formés  par  la  na- 
ture g) 

L’art  pourra  vous  prêter  son  heureuse  imposture, 
Sans  doute;  mais  cet  art  veut  un  oeil  exercé. 

Que  les  flots  bien  conduits,  que  leur  cours  bien 
tracé, 

а)  £>iefe  fanft  irnirtfiene  llfet,  rntée  son  bem  gfufFe 
felbft  in  feinem  Sauf  gebitbet  nnirben,  iDerben  traunq 
nod)  ber  @$nur  ge^ogen» 

3)  SBelcbeé  ben  in  ifyren  tveiÿen  (Sûr tel  einfd>Iicgt. 

4)  ©bffer  tlaQt  in  fteiiternen  Saps  Cflferbâmmen  ) 
ùber  feinen  iîerter.  * 

5)  Fastueux,  prunfbaft  ; outrager,  fd)ma{;etn 

б)  lînb  bie  gefangene  gamihe  ber  befd;maenen  ^aume 
iinterftetyt  ftd)  jenen  altgen>orbenen  SOeiben  bas  liftr  au 
entretien» 

7)  2Benn  id)  fd?on  in  meiner  früfen  ©efaîlén 

fanb ...» 

8}  L’image,  baS  *Biîb. 

9)  3n  grmangeïung  ber  t>on  ber  Sflatur  gefôaffenen 
Sstrôrro. 
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M’offrent  de  la  riviere  un  portrait  véritable  ; 10) 
Son  lit,  ses  eaux,  ses  bords,  que  tout  soit  vrai- 
semblable. 

De  ta  riviere  ainsi  le  cours  fut  façonné, 

O toi,  d’un  couple  auguste  asyle  fortuné,  11) 
Délicieux  Oatîands!  *)  ta  plus  riche  parure, 

Ce  n’est  point  ton  palais , tes  fleurs , et  ta  ver# 
dure. 

Ni  tes  vastes  lointains , tii  cet  antre  charmant 
Qui  d’une  nuit  arabe  offre  Penchantement  ; 12) 
Mais  ces  superbes  eaux  qu’en  un  fleuve  factice 
Le  goût  fît  serpenter  avec  tant  d’artifice  : 13) 
L’oeil  charmé  s’y  méprend;  14)  dans  ces  nom- 
breux détours 

De  la  Tamise  encore  il  croit  suivre  le  cours,  15) 
Et,  par  l’illusion  d’une  savante  optique 
Qui  confond  les  lointains  dans  sa  vapeur  ma- 
gique. 

D’un  vieux  pont  suspendu  sur  ce  fleuve  royal 
Montre  de  loin  la  voûte  embrassant  ton  canal;  16) 

10)  & seigen  mir  bte  giitQcleitetcn  gfutf?en,  nnb  t&c 

wofyfgeàekfrneter  Sauf  eut  35Ub  be$  gtujïc*. 

11)  glücfhd;er  gujïucbtéort  eineô  fyofyen  $aavee. 

£)atl an  b’ d bas  $efiben3fd)te§  beô  «fpcrjogô  mtb  bec 
jperjogiïm  t>on  39^  in  ber  ©egenb  wn  9itd>monb. 

12)  ïftod)  jenc  rcifcenbe  S)bWf  «>eld>e  ben  3 auber  feinec 
«rabifdpen  2îad;t  barbieteb 

13)  ©onbent  jene  pracbtigen  ©cmaffer,  tt>clcî>e  ber  gutc 
®efcfcm<juf  mit  fo  toteler  ©efc^icftid>feit  in  einem 
lichen  glüfc  f;infd?tôngeln  Ueê- 

14)  Se  méprendre,  ÛTC  WCrben. 

15)  La  Tamise,  bie  ïfyentfd 

16)  lînb  burd)  bie  £aufd>ung  einer  berftanbîgen  ûpfifr 
wdebe  bte  gernen  in  iÿrem  magifd>en  £>unff  tinter* 

fteigt  er  Cb$r  ©ÊîcfcmîKÜ  von  »>eitem  ©** 


Tant  Part  a de  pouvoir,  et  tant  la  perspective  17) 
Qui  prête  à vos  tableaux  sa  beauté  fugitive. 

Par  sa  douce  féerie  et  ses  charmes  secrets. 
Colorant,  approchant,  éloignant  les  objets, 

De  son  brillant  prestige  embellit  les  cam- 
pagnes, 18) 

Comble  ici  les  vallons,  là  baisse  les  mon- 
tagnes, 19) 

Déguise  les  objets,  les  distances,  les  lieux,  20) 
Et,  pour  mieux  les  charmer,  en  impose  à nos 
yeux!  21) 

Autant  que  la  riviere  en  sa  molle  souplesse 
D ’un  rivage  anguleux  redoute  la  rudesse,  22) 
Autant  les  bords  aigus , les  longs  enfoncements. 
Sont  d’un  lac  étendu  les  plus  beaux  orne* 
ments.  23) 

Que  la  terre  tantôt  s’avance  au  sein  des  ondes; 

roélbe  einer  ûtten  Srucfe/  welcfre  iiber  biefem  Æonig** 
flujïe  unD  Oeinen  .fîanal  umfd)lieët 

17)  Et  tant  t'nâftmL  de  pouvoir)  la  perspective.  ®ie 
ÇPerfpectiue,  Ote  $unff  oie  ©egenftanOe  itérer  fdmn* 
bar  en  ©efklt  ttaib  poriuftellen,  fo  Oafj  geratfîe  Jbeile 
fyetpor  511  treten,  Oie  anOcru  ouatcf  511  n>etd;cn  fcbeinett. 

18)  Sie  Ourcb  if;re  fufjc  ^eenhmft  unO  ifyre  gebeimett 
gaubermittel  Oie  ©egettftanOe  colorirt,  nàl;er  tyevan 
rücft,  entfernt,  mio  Ourd)  i(?t  fcbimmernOes  ©aufri* 
fptel  Oie  gluren  oerfcbônert. 

19}  Combler,  auôfüUen;  baisser,  ttiebriger  mad>en- 

20)  Déguiser,  üerberqert/  perfteiOen  ; la  distance.  Oie 
Sntfenmnâ/  Oer  2ü>jtan0* 

ûi)  En  imposer  à qn.  jemanb  tûtifcfrem 

22)  25 ep  feiner  weicbficben  @efd)meiOig?ctt  Ote  SïaubeiÊ 
emô  nunfeltcfjten  llfeve  fiïed)tet. 

23)  @0  fefyv  finO  Ood)  fpiçtge  Ufer  tutO  lange  SSecticfun* 
â*n  Vit  fôpnfte  g??Ybe  eûtes  arpgen  (£eeSv 
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Tantôt  qu’elle  ouvre  aux  flots  des  retraites  pro- 
fondes  ; s 4) 

Jfît  qu’ainsi  s’appelant  d’un  mutuel  amour 

'fît  la  terre  et  les  eaux  se  cherchent  tour- à-tour.  25) 

Ces  aspects  variés  amusent  votre  vue. 

L’oeii  aime  dans  un  lac  une  vaste  étendue; 
♦Cependant  oiFrez-lui  quelques  points  de  repos. 

Si  vous  n’interrompez  l’Immensité  des  flots,  26) 
Mes  yeux  sans  intérêt  glissent  sur  leur  surface.  27) 
Au* nsi , pour  abréger  leur  insipide  espace*  2g) 

Ou  qu’un  Frais  bâtiment,  des  chaleurs  respecté. 
Se  présente  de  loin  dans  les  flots  répété;  29) 

Ou  bien  faites  éclore  une  isle  de  verdure.  30) 
X.es  isles  sont  des  eaux  la  plus  riche  parure. 

Ou  relevez  leurs  bords,  ou  qu’au  bouquets  épars 
Oes  masses  d’arbres  verds  arrêtent  vos  regards.  31) 
Par  un  contraire  effet,  si  vous  vouiez  l’étendre. 
Aux  bords  trop  exhaussés  ordonnez  de  descen- 
dre; 32) 


24)  £iefe  gufUîcbtëorte. 

25)  2iuf  biefc  5irt  mûffen  grbe  ^Gt>affer  fïd?  mit  wecfu 
felfeitiger  i'iebe -nifen  unt»  fid;  mecbfetemeife  auffucben. 

26)  Interrompre,  unterbred)en. 

27)  @0  fcbmeifen  meme  Sin^en  cl;ne  3Sersnügcn  auf  ibrer  * 
glad)C  l;in. 

28)  ilm  alfo  t&ten  6ben  $aum  ju  minbern  C^ôrth 
abàtdürjeiO* 

29)  geicje  fid)  in  ber  $ewe  ein  fùble^,  ron  ber  j?i£e 
t>er|cbonteô  ©ebàube,  ba»  fid?  in  ben  jjlutfyen  abfpiegelu 

30)  £afit  eine  grimbewacbfene  ‘jnfd  beroorfietgen. 

30  (Erf;6bet  entmeber  ibre  Xifcr  / eber  lajlet  bon  gni- 
nen  ihaimunaffcH  in  jerftreuten  $>ufd?en  euere  ©Kde 
bemmen. 

32)  Exhaussé,  erbof;et;  descendre,  ^er^bfteîgen / fid? 

bcrablau'cru 
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Ou  reculez  vos  bois,  55)  ou  commandez  que 
' l’eau 

Se  perde  en  un  bosquet,  tourne  ail  pied  d’un 
coteau.  34) 

A travers  ces  rideaux  où  l’eau  fuit  et  se  plonge 
L’imagination  la  suit  et  la  prolonge.  35) 

Ainsi  votre  oeil  jouit  de  ce  qu’il  ne  voit  pas; 
Ainsi  le  goût  savant  prête  à tout  des  appas,  3 6) 
Et  des  objets  qu’il  crée,  et  de  ceux  qu’il  imite, 
Resserre,  étend,  découvre,  ou  cache  la  limite.  37) 
Du  frais  miroir  des  eaux,  de  leurs  nombreux; 
reflets 

Sachez  aussi  connoitre  et  saisir  les  effets.  38) 
Quelle  que  soit  leur  forme,  étang,  39)  lac,  ou 
riviere, 

Qu’il  soit  pour  vos  bosquets  un  centre  de  lu- 
mière, 

Un  foyer  éclatant  40)  d’où  les  rayons  du  jour 
Pénètrent  doucement  dans  les  bois  d’alentour. 

Et  de  l’onde  au  bocage,  et  du  bocage  à l’onde, 

33)  Reculer,  weifer  juriuf  fegett. 

34)  (Bief?  um  ben  gufj  eineb  ipugcB  f;ertmt  5 ieÇe* 

35)  ©te  (Einbil&tuigsfraft  oerfofgt  unb  Derfàngert  bas 
SBaffer  fytttter  jenen  ©oefjcmgen,  roofhn  es  fùel;t  unb 
ftd)  oerfenft.  ( SSB  6 r 1 1.  burd)  jette  SSortyange  btnburd?/ 
n)of)in  bas  2BajJer  fUef;t  unb  ftd>  oerfettft,  berfolgt  unb 
çerlangert  es  Die  ©nbUbumjsfraft.) 

36)  @0  feic&t  ein  tvetfer  ©efd>trta<f  jeber  @ad)e  SXetSe* 

37)  îinb  t>eren$ert,  ermeitert/  entbfèf’t  ober  berhirgt  bte 
©ren^en  ber  ©c£enftànbe,  Die  er  febafft  ober  nacbafjmt. 

38)  Sachez  aussi  connoitre  et  saisir  les  effets  du  frais 
miroir  des  eaux  et  de  leurs  nombreux  reflets.  (Les 
reflets , bte  $©ieberfd)etne,) 

39)  Un  étang,  ein  %e\d). 

40)  £in  âtânaenbev  $rouipmtft# 
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promènent,  en  jouant,  leur  lueur  vagabonde;  41) 
JL’oeii  aime  à voir  glisser  à travers  les  rameaux  42} 
Et  leur  charte  tremblante,  et  leurs  jours-  iné^ 
gaux  ; 43) 

Là  leur  teinte  est  plus  claire,  ici  plus  rembru- 
nie, 44) 

Et  de  leurs  doux  combats  résulte  l'harmonie. 

Or  maintenant  45)  que  l>art  dans  ses  jardins 
pompeux 

Insulte  à mes  travaux,  46)  dans  mes  jardins  heu- 
reux 

Par-tout  respire  un  air  de  liberté,  de  joie:  47) 

La  pelouse  riante  à son  gré  se  déploie:  43) 

Les  bois  indépendants  49)  relèvent  leurs  ra- 
meaux : 

Les  fleurs  bravent  l’equerre;  et  l’arbre,  les  ci- 
seaux : 50) 

L’onde  chérit  ses  bords;  51)  la  terre,  sa  parure: 
‘Tout  est  beau,  simple,  et  grand,  c*est  l’art  de 
la  nature. 

41)  lînb  fpiefenb  iljr  irvenbes  îid)t  umfyerfdnveifen  fajrett. 

42)  Glisser  à travers  . . . bmï^fcMitpfcn. 

43)  31>r  iiftmibeô  Sid?t  uni)  il;re  rnigfeicfte  Seleucfytuna. 

44)  ©ort  ift  if;r  garbenton  Relier , fyier  buitfter. 

45")  gfu:  jefit. 

46 j SRriwn  ^rbeiten  5>of;n  fprid)t;  jegt 

47)  £ut  Slnftvid)  pu»  grepbeic  unb  greube.  (tinter  aie 

ma»  bas  aufiere  îlnfefyen  ewer  @ad)t\) 

48)  ©er  CadîcnDe  CfreunMid>e)  Svafcn  breitet  fid>  nmb 
cigener  Süiüfü&v  au$. 

49)  Indépendant,  tinabfyatup#* 

50)  ©ie  Süimcn  tretjcn  ban  $Httfe(maaS  unb  ber  SBatim 
ber  <gd>em\ 

51)  Chérir,  liebetU 
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Que  dis -je?  vos  travaux  sont  encore  impar- 
faits : 

Ces  étangs  sont  déserts , 5e)  et  ces  lacs  sont 
^ muets;  53) 

Eh  bien!  pour  animer  leur  surface  immobile, 54.) 
L’art  vous  présente  encor  plus  d’un  moyen  utile. 
Pourquoi  sur  ces  flots  morts  ne  déployez-vous 
pas 

Le  flottant  appareil  des  rames  et  des  mâts?  55) 
Leur  aspect  vous  amuse,  et  des  barques  légères 
Votre  oeil  de  loin  poursuit  les  traces  passage* 
res;  56) 

Zéphyre  de  la  toile  enfle  les  plis  mouvants,  57) 
Et  chaque  banderole  est  le  jouet  des  vents.  58) 
Faites  plus;  que  la  tanche,  et  la  perche,  et  l’an- 
guille, 

Y propagent  en  paix  leur  nombreuse  famille  ; 59) 
Donnez -leur  quelques  soins;  que  docile  à vos 
lois 

Leur  troupe  familière  accoure  à votre  voix.  60) 
Jpignez-y  ces  oiseaux  qui  d’une  rame  agile,  ? 

„ ; • 0 i ■.  . . ■ ! 

t? 

52)  Dûfe  £eid;e  fïnfc  cfce# 

53)  Muet,  ftumm. 

54)  tîm  il) re  unbetue^ric&e  4T>&erflac^c  au  fcerct>en#  ♦ ♦ 

55)  SSorum  breitet  iljv  nid>t  «ber  biefc  totten  $lutl)en 
tas  mogenDe  sgjaften  - wnD  Svutergerallje  au*. 

56)  Unb  euer  STueje  Derfofyt  in  ter  Sente  tie  t>er<}àjîâfo 
d?en  ©puren  (etd;ter  ftabite. 

57)  ©doivent  tie  fcfyroebenten  Saffctt  ter  Sçimtanb  auf. 

58)  La  banderole,  ber ©jmpet;  le  jouet,  t >a$  @pie(n>erL 

59)  & pftanjen  tarin  rufn?)  tie  @d?[et be,  ter  55èr6  unt 
terrai  il)  re  aaOlreid^e  gamifie  fort. 

60)  Familier,  $al )tri  \ la  troupe,  ter  £aufen, 

K 2 
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Navigateurs  ailés,  fendent  l’onde  docile;  61) 

À leur  tète  s’avance,  62)  et  nage  avec  fierté. 

Le  cygne  au, cou  superbe,  au  plumage  argenté,  65) 
Le  cygne  à qui  l’erreur  prêta  des  chants  aima- 
bles , 64). 

Et  qui  n’eut  pas  besoin  du  mensonge  des  fables  : 
A sa  suite  un  essaim  de  ces  oiseaux  rameurs,  65) 
Tous  différents  de  voix,  de  plumage,  de  moeurs. 
Fend  les  eaux,  bat  les  airs  de  ses  ailes  bruyan- 
tes ; 66) 

Tout  jouit,  tout  s’anime,  et  les  eaux  sont  vi- 
vantes. 

Et  si  des  faits  anciens,  des  traits  miraculeux. 
Des  amours,  des  combats,  ou  vrais,  ou  fabu- 
leux, 

Créés  par  les  romans , ou  vivants  dans  l’histoire. 
D’un  ruisseau,  d’une  source,  ont  consacré  1 a 
gloire;  67) 

De  leur  antique  honneur  ces  ilôts  enorgueillis. 

61)  f;e  mit  fhnfem  SKuber  afê  gefluqefte  ©dfjiffer  ba$ 
folgfame  Gaffer  burd>f<bneibetu  ift  x>cu  ben 
ferüô^eln  bte  SKebeO 
60  $ln  tf>rer  ©pi$e  naljm  ftdb  «... 

63)  Ser  ©dfrman  mit  ftoljem  jjate  unb  fÏÏbernem  ©efteb&r. 

, 64)  Sem  ber  5vrn)al)n  eitten  liebfidben  ©efang  jufdKieb. 
(®te  ahen  £)id)tet  gaben  oor  f es  itefce  ber  e>d>man  oor 
fetnem  <£nbe  nod)  einen  Uebbcben  ©efang  i;6rcn.) 

65)  3*1  feitiem  ©efofgc  burd;fcbncibet  eiti  ©eprvarm  jeuer 
rubentben  336geb 

66)  ©d>lartt  bie.fiuft  mit  feirten  raufd)cnben  gittiqen. 

67)  Unb  menu  altc  gteiguijTe,  mttnberoone  $5egebenf)eis 

ten,  wabre  ober  ftfbelbafte  £iebeégefd)id)ten  obèriîàmpfe, 
bic  entmeber  in  Siomaneij  erbid)tet  murben,  ober  no<b 
in  ber  @efd;i&te  l eben,  ben  SXûOm  cine6'53acbé3,  einer 
finette  bctliatçn*  (üu  trait,  çfn  biftoïtfÿer  3»â/ 
Slnefbot^;  •;  • 
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Par  d’heureux  souvenirs  sont  assez  embellis.  6g) 

Quel  coeur  sans  être  ému  6g)  trouverait  Are thuse, 

Alphée,  70)  ou  le  Lignon  ; 71)  toi,  sur-tout  , toi, 
Vaucluse,  72) 

Vaucluse,  heureux  séjour,  que  sans  enchan- 
tement 

Ne  peut  voir  nul  poète,  et  sur-tout  nul  amant? 

Dans  ce  cercle  de  monts,  qui,  recourbant  leur 
chaîne, 

Nourrissent  de  leurs  eaux  ta  source  souterraine. 

Sous  la  roche  voûtée , antre  mystérieux. 

Où  ta  Nymphe,  échappant  aux  regards  curieux, 

Dans  un  gouffre  sans  fond  cache  sa  source 
obscure, 

Combien  j’aimois  à voir  ton  eau,  75)  qui,  tou- 
jours pure, 

ffttb  fdjon  biefe  ffofyen  glutfjen  burd)  ein  gKictti* 
c^eô  Stnbenfen  tf;reô  alten  flenutj  x>erfcfeènetft. 

69)  Emu  (von  émouvoir)  be X0Z$U 

70)  ©te  Slçmpÿe  Sfret&ufa,  mid)C  bem  ghtg  2f la 

P b e u $ entflbf; , ber  fte  mit  feiuer  Ciebe  Derfofqte, 
trntrbe,  atô  fte  bte  Ortpgta  naî;c  bep  (rpracuô 

erretd>t  batte/  auf  ibr  gteben  von  italien  in  einen 
Q3runnen  üerwanbelt;  Stlpbeus  aber  fofcjte  ibr  unter 
ber  €rbe  unb  bem  iOteere  bis  ttad)  ©ictlien , unb  peteu 
nigte  ficb  enbîid;  bod>  noeb  mit  if;r* 

7O  £>er  Siflnon  ift  ein  freiner  glug,  mld)et  an  ber 
©renje  vori  Sfrbergne  entfpringt,  unb  bureb  bie  Astrée, 
cinen  Sftotnan  bes  Mr.  d’Urfé  bevuijmt  ift. 

72}  Vaucluse,  eine  Quelle  in  ber  ©raffebaft  Venaissîn 
in  granlreicb  / an  n>eld)er  ber  betanntc  italianifebe 
©idjter  $etrarcba,  fcerSiebbaber  ber  fd;ônen  Saura, 
feinen  5Bobnp(a$  auffdbtug. 

73)  ^n  biefem  Alreife  von  Bergen , n>eld;e  ibre  Aîette 
einjieben  nnb  mit  if;ren  ©emàffern  beine  unterirrbifcbe 
jQueUe  unter  bem  gelfemjeroolbe  in  etner  cjebéimnifmol- 
U\\$)o\)te  nàbren,  wo  berne  Sfympbe  ben  gterigen  Shdert 
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Tantôt  dans  son  bassin  renferme  ses  trésors, 
Tantôt  en  bouillonnant  s’eleve , 7 4)  et  ^de  ses 
bords 

Versant  parmi  des  rocs  ses  vagues  blanchissantes. 
De  cascade  en  cascade  au  loin  rejaillissantes. 
Tombe  et  roule  à grand  bruit; *75)  puis,  calmant 
son  courroux,  76) 

Sur  un  lit  plus  égal  répand  des  flots  plus  doux. 
Et,  sous  un  ciel  d’azur,  77)  coule,  arrose  et  fé- 
conde 

De  plus  riant  vallon  qu’éclaire  Poeil  du  monde  ! 78) 
Mais  ces  eaux,  ce  beau  ciel,  ce  vallon  enchanteur. 
Moins  que  Pétrarque  et  Laure  intçressoient  mon 
coeur  : 

jLa  voilà  donc,  disois-je,  oui,  voilà  cette  rive 
Que  Pétrarque  charmoit  de  sa  lyre  plaintive!  79) 
Ici  Pétrarque,  à Laure  exprimant  son  amour, 

* 

erttfcbtfipfenb  in  einem  fcofcenlofen  Sftgruftb  i(jre  bunffe 

^Quelle  vîvbivfjt)  une  $crne  fat)  iâ)  î)a  t >etn  5Baffer 

(Sic  S)bl)kf  in  meld)èr  Mefe  Quelle  entfpringt/  fdpeint 
* ioo  gù-§  Orcit  unt>  eben  fo  ticf  511  fepn  ; fie'  fteiat  un* 
tner!tid>  tinfc  t>ann  ftromt  ûuô  ibr  chne  ailes  ©ctofe 
.t  fanft  eine  $to6e  9)îaffe  î>eô  f;elleften  unî>  reinfteit 
r fer*,  fcaô  crft  eini^e  @d)ritte  roeiter  ftin  ftd?  fd;aumen& 
3wifcf)en  gelfen  fjinabfturat.) 

74)  33ali)  in  fcinem  Secfen  feine  ^d)a$e  t>crfcï>fie6t , balb 
focfyent)  auffteigt.  Sajïer  foll,  me  Sieifenfce  er^ 

^atjlen;  ganj.jtille  ffeigen.) 

55)  *8on  feinen  tltern  au$  srmfdjen  Me  Jelfen  feine 
n>ei§fd)aument>en  SBellen  Iflngiegt,  Me  oon  einem  gall 
aum  anbern  roeit  jurucf  fpriçen  ; fcann  ^erabfaUcn  unD 
mit  ôtoficm  ©etôfe  fortrolïen. . ♦ 

76)  Çcinfcn  gorn  befanfti^enb^ 

77)  Azur,  lafurfclau. 

* T8)  $a*  Iad>enbfte  îftal  wafïevt  unî>  f>efrud?tet,  mêlées 
Sa*  Sfuge  fcer  ^Belt  CDie  ©onne)  belcucfetet. 

79")  Plaintif,  flagenM 
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Voyoit  naître  trop  tard,  mourir  trop  tôt;  le  jour  ; go) 
Retrouverai* je  encoi1  sur  ces  rocs  solitaires 
De  leurs  chiffres  unis  les  tendres  caractères?  Qi ) 
Une  grotte  écartée  82)  avoit  frappé  mes  yeux  ; 
Grotte  sombre,  dis-moi  si  tu  les  vis  heureux! 
M’écriois-je;  un  vieux  trqnc  bordoit-il  le  rivage? 
Laure  avoit  reposé  sous  son  antique  ombrage  : 83) 
Je  redemandons  Laure  à Pécho  du  vallon; 

Et  l’écho  n’avoit  point  oublié  ce  doux  nom. 

Par- tout  mes  yeux  cherchoient , voy oient  Pé- 
trarque et  Laure, 

Et  par  eux  ces  beaux  lieux  s’embellissoieni  en- 
core. 

Ah  ! si  dans  vos  travaux  est  toujours  respecte 
Le  lieu  par  un  grand  homme  autrefois  habité. 
Combien  doit  P être  un  sol  embelli  p^r  lui- 
rnème  ! 84*) 

Dans  ces  sites  fameux  35)  c’est  leur  maître  qu’on 
aime. 

Eh!  qui  du  Tusculum  de  l’orateur  romain,  Q6) 

80)  £>ter  fafy  <J}efrard>a , Per  Sauren  f me  £iebe  mrêPrûcf tcf 
Pen'Sag  $u  fpat  aufleben  unt>  ju  frirt;  tuieber  binftcrben. 

81)  X'ie  jàrthd;en  ($nd)fmben  i&r'er  ocnegcncn  î'îabmem 

82)  ©ne  entlegene  S)é\)U  — Sombre,  jtnfter,  Pùffer. 

83)  20ar  t >a$  Ufcr  mit  cinem  atten  SPtamme  befe£t , fp 
batte  Saura  unter  feittem  bejaî;rten  @d)atten  geruî>t. 
(@o  tràumte  nàbmltd)  unfer  ©tester  an  Peu  Ufern  PeS 

84-)  £Betm  i&r  bep  euertt  SÉcrfen  immer  Peu  £)rt  ocrcbrt, 
Pett  efyePetn  cin  groger  ®ann  bemol^nte,  mie  fefjr 
mug  niebt  eiu  55oP.cn  $ed;rt  (cjcfcfeonü  wevPen,  Per 
Purcfe  fj d)  felbft  oerfd>bnert  n>irP. 

£5)  ienen  berid;mten  fa^en*..* 

86)  ©uéculum,  eine  ©taPt  in  Çatùim,  mo  ©cero  ein 
jjaus  butte  / u>coon  nod)  Pie  iîebevbleibfel  511  feben  ftnP. 


Du  Tivoli  si  cher  au  Pindare  latin,  87) 

Auroit  osé  changer  la  forme  antique  et  pure? 

Tout  ornement- l’altere,  et  l’art  lui  fait  injure.  88) 

Loin  donc  l’audacieux  89)  qui,  pour  le  corriger. 

Profane  un  lieu  célébré  en  voulant  le  changer  ! 

Le  grand  homme  au  tombeau  se  plaint  de  cet 
outrage, 

Et  les  ans  seuls  ont  droit  d’embellir  son  ouvrage: 

Gardez  donc  d’attenter  à.  ces  lieux  révérés  ; 90) 

Leurs  débris  sont  divins,  91)  leurs  défauts  sont 

sacrés. 

Conservez  leurs  enclos,  9e)  leurs  jardins  , leurs 
murailles  : 

Tel  on  laisse  sa  rouille  au  bronze  des  médail- 
les. 93) 

Tel  j’ai  vu  ce  Twicknham  dont  Pope  est  créa- 
teur ; 94.) 

Le  goût  le  défendit  d’un  art  profanateur  ; 95) 

87)  otcr"cf;ematè  fret)  ten  SRomern  îtfrur,  dite 

©tatt  tu  italien  an  tem  freuttgen  g(ug  £et>erone, 
ter  Siefrlinasaufentfralt  tes  ©icfcterô  S) ota$,  ntelcfrer  frier 
ter  latetntjcfre  ipinbar  genauut  rotrfr. 

88}  3eter'@d)mud?  entfteîlt  eé,  tint  tie  Jîunff  frcletbi<jet  eô. 

89}  Un  audacieux,  dn  SJenve^ener. 

90)  ôütet  eud)  alfo,  jpanb  an  friefe  tere&rte  £>rte  ju  legen, 

9 O Sftte  lîefrerfrleifrfel  ftnb  gotttidb- 

92)  3frte  ©nfaffun^en.  - 

93)  ©0  làfjt  matt  tem  gr$  ter  @d?amnunsen  ifrren  Stoff, 

94)  @0  frafre  ià)  £n>i<fnfram  gefefyen,  teffen  ©cfrôpfer 
5) ope  tjh  C£wi(fnl)am  dn  £>orf,  tret)  ®ei(en 
t>ou  bonbon  an  ter  Sfremfe , wo  tnan  nod>  bas  j?au$ 
nnt  ten  ©arten  fief>t  / n>dd)e  efretem  tyopetr  gefrorten, 
nnt  tie  er  ton  tem  £rtrag  feiner  Uefrerfeçung  tes  jp 
nterô  erfauft  fratte.) 

$5}  Défendre,  mtfydfrtgen ; profanateur,  ent&dligenb. 
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Et  ses  maîtres  nouveaux,  révérant  sa  mémoire,  96) 

Dans  l’oeuvre  de  ses  mains  ont  respecté  sa  gloire. 

Ciel!  avec  quel  transport; j’ai  visité  ce  lieu  97) 

Dont  Mindipe  est  le  maître,  et  dont  Pope  est  le 
dieu  ! 

Le  plus  humble  réduit  98)  avoit  pour  moi  des 
charmes. 

Le  voilà  ce  musée  où,  99)  l’oeil  trempé  de 
larmes, 

De  la  tendre  Héloïse  il  soupiroit  le  nom;  iqo) 

Là,  sa  muse  evoquoit  Achille,  Agamemnon,  1) 

Célebroit  Dieu,  le  monde,  et  ses  lois  éternel- 
les , 2) 

Ou  les  réglés  du  goût,  ou  les  cheveux  des 
belles;  5) 

Je  reconnois  Palcove  où,  jusqu’à  son  réveil. 

Les  doux  rêves  du  sage*  amusoient  ^son  som* 
raeil;  4) 

96)  fcin  SKnben Un  t)cref>rcm 

97)  Le  transport,  ba$  ©ttjùcfen. 

PS)  Satf  imbebeutcnbfte$ammcrd)en  f;atte9ieifce  fur  mid[û 

99)  Un  musée  , eine  ©tubierftube* 

100)  2Bo  et  mit  tfyrancnbenc§tem  2(nae  ben  Ü&af;men  ber 
aavtlicpeu  5?elotfe  feufote.  Opeloifenô  ©efc &td>te , bie 
itjven  greunb  unb  Serrer  2(belatb  aüju  jarthcb  licbtc, 
ift  &u  befannt , atë  ba§  mit  fie  su  erjafjlen  braudjten* 
3>openô  poetifcber  Q3rief  ber  Jpeloife  an  $belatb  ift  eine$ 
fcitter  beftcn  2Ber£e  ; et  ifï  bôll  füget  ©cfymerniutf;.) 

ï)  i?iet  ticf  feine  ®?ufe  unb  2h}amemnon  auë  bem 
©rabe  (ber  £)id?ter  5ie(t  auf  fljopènô  Uebetfeguna  be$ 
£omerâ). 

aD  Sefang  @ott,  bie  ffîelt  unb  if)te  emicjen  ©efege.  Qtt 
feinem  2>erfud)  über  ben  ®enfd>en.) 

3)  £>ie  #a«te  ber  ©d;ônen.  C3n  feinem  Socfenrmib.) 

4)  553o  bie  fuficn  ïraume  beé  ^Bcifen  if;n  biô  amn  (£r* 
n>a$en  im  ©d;(afe  ergeçten  (w*  fetnen  ©d;(af  erge^ten). 
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/Voici  le  bois  secret,  voici  l’obscure  allée  / 

Où  s’échauffoit  sa  verve  en  beaux  vers  exhalée:  5) 
Approchez  , contemplez  ce  monument  pieux  6) 
Où  pleuroit  en  silence  un  fils  religieux:  ”) 

Là,  repose  sa  mère,  et  des  touffes  plus  sombres 
Sur  ce  saint  mausolée  ont  redoublé  leurs  om- 
bres; 8) 

Là,  du  Parnasse  anglais  le  chantre  favori  9) 

Se  fit  porter  mourant  sous  son  bosquet  chéri; 

Et  son  oeil,  que  déjà  couvro.it  l’ombre  éternelle. 
Vînt  saluer  encor  la  tombe  maternelle.  10) 

Salut,  saule  fameux  11)  que  ses  mains  ont  plaptéï 
Hélas  ! tes  vieux  rameaux  dans  leur  caducité 
En  vain  sur  leurs  appuis  reposent  leur  vieil- 
lesse, 12) 

Un  jour  tu  périras;  ses  vers  vivront  sans  cesse. 
Console-toi  pourtant;  celui  qui  dans  ses  vers 
D’Homere  le  premier  fit  ouïr  les  concerts,  13) 
Bienfaiteur  des  jardins  ainsi  que  du  langage, 

5)  fem  poctiféet  ©eift  erfriçt  n>urbe,  unt>  fïd)  itt 

flatte  SBerîe  ergep. 

6)  93etrad)tet  bicfcô  ©enfmat  ber  £iet>e-  ( Pieux 
md)t  nur  fromm  cjc&cn  0ot9  fonder»  aucfe  licbcpoü  3e- 
gen  t>ie  Slehern.) 

7)  © n froutntcr  @of;n. 

8)  tint)  ftttffere  Çaubgebüfée  ïjabett  ù Ut  biçfem 
©rabc  iî;re  êdjatten  actboppeit. 

$)  StebliîtgSfàngcr. 

10)  Q5eâtügtc  normal*  bie  m«ttcttid;e  ©ruft. 

11)  mit  gegrufit  beruljrote  ^Beibe* 

12 )  £cinc  alten  Smeigc  lafîen  umfanff  bet)  ifjrer  $inf aU 
ibr  attcô  (n>èrt(.  i&c  2Uter)  auf 
©ni(3cn  ruftetu  ° • 

13)  fit  le  premier  ouir  les  concerts  d'Honjère» 
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Le  premier  sur  les  eaux  suspendit  ton  om* 
b rage:  14) 

A peine  le  passant  voit  ce  tronc  respecté, 

La  rame  est  suspendue,  et  Pesquif  arrêté;  15) 

Et  même  en  s’éloignant , vers  ce  lieu  qu’il  adore 
Ses  regards  prolongés  se  retournent  encore.  16) 
Mon  sort  est  plus  heureux;  par  un  secret  amour 
Près  de  ces  bois  sacrés  j’ai  fixé  mon  séjour.  17) 
Eh!  comment  résister  ’au  charme  oui  m’entraîne  ? 
par  plus  d’un  doux  rapport  mon  penchant  m’y 
ramena.  1 g) 

Le  chantre  d’ilion  19)  fut  embelli  par  toi  ; 

Virgile,  moins  heureux,  fut  imité  par  moi.  20) 
Comme  toi,  je  chéris  ma  noble  indépendance  ; 21) 
Comme  toi,  des  forêts  je  cherche  le  silence. 
Aussi,  dans  ceè  bosquets  par  ta  muse  habités. 
Viennent  errer  souvent  mes  regards  enchantés  ; 
Py  crois  entendre  encor  ta  voix  mélodieuse; 

u)  ©r,  ber  5£ofdtbàter  ber  ©arten,  fo  me  ber  @prad)e, 
n>ar  ber  erfte;  ber  beinen  v£d>atfen  über  bem  Gaffer 
fd)tt>eben  fief;  Cu>6rt(.  auff)angte).  ($ope  mad)tc 
ftd)  befannthd)  and)  um  bte  SlusbUbutu}  ber  e4ighfd;etî 
©prad)e  fe&r  Perbtent.) 

15)  $aum  ft’ebt  ber  SBiinbcrer  biefen  Pcre^rten  @iamm/ 
fo  ftefjt  bas  0{uber  ftiU,  mo  ber  .ftafyi 1 n>trb  angebaltc» 
(roôrtl.  fo  tpirb  ba6  Sîuber  gefyemmt). 

16)  ÜBonben  ftd>  feirte  nerlangerten  Slûfe  nod^matè  na$ 
jenem  £>r te  ouruef , ben  er  an'betct. 

17)  ftabe  id>  bep  btefen  ypairten  meinen  2Bo(;norÉ 

fltîfoefd^agen. 

18}  ®tdne  îieigung  fit^rt  mid)  iti  rnefcr  a($  einem  QSeittg 
baf)tti  jurùef. 

19)  pitons  Sânger/  b.  t.  jpomer. 

20)  $Burbe  non  mir  nad)qea(;mt  (tn  ben  Géorgiques). 

21)  L’indépendance  , bie  Unab(;àngtgfrit. 
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j’interroge  tes  bois,  ta  grotte  harmonieuse;  22) 
Je  plonge  sous  sa  voûte  avec  un  saint  effroi,  25) 
Et  viens  lui  demander  des  vers  dignes  de  toi. 
Protégé  donc  ma  muse;  24)  et  si  ma  main  fidele 
Jadis  a nos  Français  te  montra  pour  modelé,  25) 
Inspire  encor  mes  chants;  26)  c’est  toi  dont  le 
flambeau 

Guida  l’art  des  jardins  dans  un  chemin  nou- 
veau : 27) 

Ma  voix  t’en  fait  l’hommage,  28)  et  dans  ce  lieu 
champêtre  29) 

3e  viens  t’offrir  les  fleurs  que  toi-même  as  fait 
naitre.- 

22)  interroger,  fr agen,  &u  SKatfy  lichen / t ne  Sfebe  an 
^ jemanb  ri#ten. 

23}  3#  fente  mi#  untet  if;r  ©ewèl&e  mit  ^eUigem 
@d)recfem 

24)  Protéger,  t>ef#û$en. 

25)  ©id>  el^ebem  unfern  $ran$ofen  af$  SKuftcr  aeigte, 

26)  @0  begeiffere  no#malô  moine  ©efànge. 

27)  ©u  f>iff  e*,  beîten  £eu#te  bie  ©ortcnfunft  auf  einen 
neuen^Beg  leitete.  (Le  flambeau,  bnô£id)t/  biegaefeh) 

as)  gfteine  ê-timme  befennt  e*  tant  (wèrtt.  (eiftet  bit 
bic  j^ttlbigung  bafür). 

29)  Champêtre,  lànbli#. 


FIN  DU  TROISIEME  CHANT. 
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CHANT  QUATRIEME. 

iNfon,  je  ne  puis  quitter  le  spectacle  des  champs. 
Eh  ! qui  dédaigneroit  ce  sujet  de  mes  chants  ? 1) 
Il  inspiroit  Virgile,  il  séduisoit  Homere.  2) 
Hqpaere,  qui  d’Achille  a chanté  la  colere. 

Qui  nous  peint  la  terreur  attelant  ses  coursiers,  3) 
Le  vol  sifflant  des  dards,  4)  le  choc  des  bou- 
cliers , 5) 

1)  t|n&  mv  tvurfce  Den  €toff  meim®efân$e  vevfâmàfyeth 
q)  Inspirer,  bç#eiftetn  ; séduire,  Dçrfufyren. 

3)  ®er  uns  fccn  €cbre<fen  fcfnfoert,  n>ie  ev  f cm  Stojfe 
ttorfpannt  (nafjmh  $ur  giucfrt). 

4)  ©en  pfdfenDen  Dec  elle  ( ©urffpiefje  > 

5)  ©a*  Sufammenftpfjen  ©tfbrre,)  Der 
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Le  trident  de  Népt'une  ébranlant  les  murailles,  6) 
Se  pîait  à rappeler , au  milieu  des  batailles, 

Les  bois,  7)  les  prés,  les  champs;  ét  de  ces  frais 

tableaux 

Les  riantes  couleurs  délassent  ses  pinceaux;  g) 
Et  lorsque  pour  Achille  il  préparé  des  armes, 

S’il  y grave  d’abord  les  sieges , les  alarmes. 

Le  vainqueur  tout  poudreux,  le  vaincu  tout 
sanglant,  g) 

Sa  main  trace  bientôt  d’un  burin  consolant  îo) 
La  vigne,  les  troupeaux,  les  bois,  les  pâturage?: 
\/  Le  héros  se  revêt  de  ces  douces  images,  n) 
Part,  et  porte  à travers  les  affreux  bataillons  12) 
L’innocente  vendange  et  les  riches  moissons. 
Chantre*  divin , je  laisse  à tes  muses  altieres  13) 
Le  soin  de  diriger  ces  phalanges  guerrières;  i/j) 
Diriger  les  jardins  est  mon  paisible  emploi.  15) 
Déjà  le  sol  docile  a reconnu  ma  loi  ; 

6)  £)en  ®r e^aef  Des  $éptun*  , u>eld;cr  oie  SRauern  er* 
((ÿütterte* 

73  gritniert  mit  ©ofcîgefaKcn  rnitten  in  Dell  @d)(ad>teu 
an  Die  ijaine.. . 

g)  HnD  Die  lacfrenDen  fiarben  Diejcr  frifd;ett  @ema(>lDe 
<iemâï;re«  femen  ^uifeht  erl/ÿlimg. 

93  SBenn  er  anfan$s  Q^laflenui^eit/ 
ftaiffbeDecfte  ©ieget/  füucuOe  Davauf  tjrabt. 

10)  Tracer,  jeidpnen;  le  burin , Der  ©fat>ftid)el  t ©rijfcb 

11)  Se  revêtir,  fïd?  fcefle  iDen  ; l’image,  Da$  Q$i(D. 

12)  ©i(t  DaDon  unD  tvàÿt.  miticn  Dard)  Dicfe  fcfyredU'd;ett 
■©djaaren. 

is)  Altier,  ftoffc. 

14)  £>ie  ©orgjtv  Diefe  Mcgcrïfdjen  ^Jôalanren  (D-  h $um 
©efedn  ni  cn^e  tHeihen  ifcficilteu  XH'evO  feiteir. 

\5)  SK-citt  fneWtd;c6  2lmt. 
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Des  gazons  l’ont  couvert;  et  de  sa  main  ver- 
meille 

Flore  sur  leur  tapis  a versé  sa  corbeille;  16) 

Des  bois  ont  couronné  les  rochers  et  les  eaux. 
Maintenant,  pour  jouir  de  ces  brillants  tableaux. 
Dans  ces  champs  découverts,  sous  ces  obscures 
voûtes. 

D’agréables  sentiers  vont  me  frayer  des  routes.  17) 
Des  seules  à ma  voix  naîtront  de  toutes  parts;  ig) 
Tour  les  orper  enfin  j’y  conduirai  les  arts  ; 

Et  le  ciseau  divin, jig)  la  noble  architecture, 

Vont  de  ces  lieux  charmants  achever  la  parure. 

Les  sentiers,  de  nos  pas  guides  ingénieux,  20) 
Doivent,  en  les  montrant,  nous  embellir  ces 
lieux.  21) 

Dans  vos  jardins  naissants  je  défends  qu’on  les 
trace.  22) 

Dans  vos  plants  achevés  Poeil  choisit  mieux  leur 
place; 

Vers  les  plus  beaux  aspects  sachez  les  diriger;  25) 
Voyez,  lorsque  vous-même  aux  yeux  de  l’étranger 
Vous  montrez  vos  travaux,  votre  art  avec  adresse 

iO  tînt)  glota  f)at  mit  ifjrcr  refont  f)anî>  i^ren  (2Vn- 
nie«0  it'oub  über  it^ren  ©eppid)  atîSgegojfen. 

17)  n>erî?e  ici)  mit  auf  an^enebmeu  ^faben 
bafynen,  um  Dtefer  ljerrlid)en  ©çmàl;lbe  in  jenen  offeneu 
gluten  muet  biefen  bmdeln  (Scmolbcn  au 
(m.  jé$t  merben  mit  an<îcnel;me  $fabe  :<:.)♦ 
ï8)  De  toutes  parts,  auf  allen  ©eiten. 

19)  ©en  ^ottliden  Sîeifieh 

20)  ©iefe  meifen  gûf;tec  unferer  ©d)nttc. 

21)  Doivent  nous  embellir  ces  lieux  y en  les  montrant. 

22)  3<f>  nerbiete,  bag  man  fie  (Die  SBe^e)  in  euren  tteU 
angelegteu  (garten  aeic^ne. 

23)  Smicl  fie  md)  ben  fd;ènften  Çfnftc^ten  (;in»uUiten. 
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Va  chercher  ce  qui  plaît,  évite  ce  qui  blesse,  25) 
Lui  découvre  en  passant  des  sires  enchantés. 
Lui.  réserve  au  retour  de  nouvelles  beautés,  26) 
De  surprise  en  surprise  et  l’amuse  et  l’entraîne,  27) 
D’une  scene  qui  fuit  fait  naître  une  autre  scène. 
Et  toujours  remplissant  ou  piquant  son  désir,  23) 
Souvent,  pour  l’augmenter,  différé  son  plaisir. 
Eh  bien,  que  vos  sentiers  vous  imitent  vous- 
même. 

Dans  leurs  formes  encor  fuyez  tout  vain 
système, 

Enfant  du  mauvais  goût,  par  la  mode  adopté.  29) 
La  mode  régné  aux  champs  ainsi  qu’à  3a  cité.  30) 
Quand  de  leur  symmétrique  et  pompeuse  ordon- 
nance 31) 

Les  jardins  d’Italie  eurent  charmé  la  France, 
Tout  de  cet  art  brillant  fut  prompt  à s’éblouir:  32) 
Pas  un  arbre  au  cordeau  n’osa  désobéir;  33) 
Tout  s’aligna.  34.)  Par -tout,  en  deux  rangs 
étalées, 

25)  6ef )et,  rote  gcf d)id:t  cure  — roenn  iljr  feftfe 
»or  ben  Sltigen  bes  Jremben  eure  5Berfe  aeiget  — bas 
auffuci^/  roas  gérant  unD  t>cnr.eibet,  roas  anftôgig  ift- ... 

26)  auf  bern  JXucfroege  nette  @d;6nf;eiten  auf&eroafjrt. 

27)  *>on  citiem . ©taunen  sum  anbern  tyinfyait  wiiD 
fortretêt... 

28}  ©ein  SSerlangcn  ctfüüt  obcr  es  nocft  meftr  rei&’t. 

29)  Adopter,  anne(;mcn. 

30)  @0  n>ie  in  ber  @tabt. 

31)  L’ordonnance,  bie  SinorbnUttg* 

32)  $3urbe  fd^nell  alleô  son  biefer  gtôn&enben  Æmtfï  ge* 
^blenbet.  Cetre  prompt  à qch,  fdjneU  etroaô 

33)  5vid;t  ein  33aum  burftc  ber  ©cfymir  unge&orfam  feçn. 

30  Allouer,  in  gçraVcn.Sinièn  (nad[>  jieÿei?» 
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S’alongerent  sans  fin  d’éternelles  allées.  35) 

Autre  temps,  autre  goût.  Enfin  le  parc  anglais 
D’une  beauté  plus  libre  avertit  le  Français;  56) 
Dès  lors  on  ne  vit  plus  que  lignes  ondoyantes,  37) 
Que  sentiers  tortueux , que  routes  tournoyan- 
tes.  38) 

Lassé  d’errer,  en  vain  le  terme  est  devant 
moi;  39) 

11  faut  encore  errer , serpenter  malgré  soi,  4°) 

Ef  maudissant  vingt  fois  votre  importune 
adresse  41) 

Suivre  sans  cesse  un  but  qui  recule  sans  cesse.  42) 
Evitez*  ces  excès  ; 45)  tout  excès  dure  peu. 

De  ces  sentiers  divers  chaque  genre  a son  lieu; 
L’un  conduit  aux  aspects  dont  la  grandeur  frap- 
pante 

De  loin  fixe  mes  yeux  et  nourrit  mon  attente;  44) 
L’autre  m’égarera  dans  ces  réduits  secrets 
Qu’un  art  mystérieux  semble  voiler  exprès:  45) 

35)  tîefcerair  Def;nten  ftd>,  in  jwet ) SKeitycn  airêgeDveitet, 
emige  2üleen  euDloé  (fin. 

36>  Avertir  qn.  de  qch.  jemanDen  mit  etmaô  fcefannt 
mad>en. 

57}  2£o n Dort  an  fai)  man  nifyté  mei;r  atè  SKMenfinien. 

38)  Des  routes  tournoyantes,  freEformig  lûüfenDe  Cfût) 
^mimfd)wingenDe)  SBeqe. 

39)  3)erumirrenô  tuûDe  umfonft  Da$  Jiet  t>or  mir. 

40)  Serpenter,  fdûangenweife  l;erum  laufen. 

41)  L’adresse , Die  0efd)i<f (id)fcit  ; importun,  (àftiq. 

42)  l!naiîfl)ér(id>  einem  giel  folgen,  Daé  unaufborlid) 
èurùd'  u>dd)t. 

43)  Un  excès , eine  Ue&ertrei&ung. 

44)  Son  weitem  meine  Stugcn  auf  fid)  5iet;t/  unD  rnetne 
0rroartung  fpannt  (\v.  nâl;rt). 

45)  £er  anDere  nurD  mid)  irrenD  in  \ enen  gefteimen 

L 


162 


LES  JARDINS. 


Mais  rendez  naturel  ce  dédale  factice,  4.6) 

Qu’il  ait  l’air  du  besoin,  et  non  pas  du  ca- 
price;  47) 

Que  divers  accidents  rencontres  dans  son  cours. 
Les  bois,  les  eaux,  le  sol,  commandent  ces  dé- 
tours. 4-8) 

Dans  leur  forme  j’exige  une  heureuse  sou- 
plesse ; 49) 

Des' longs  alignements  si  je  hais  la  tristesse,  5°) 
Je  hais  bien  plus  encor  le  cours  ernbafrassé  5l) 
D’un  sentier  qui,  pareil  à ce  serpent  blessé, 

Eu  replis  convulsifs  sans  cesse  s’entrelace,  5~) 
De  détours  redoublés  m’inquiété,  me  lasse,  53) 
Et  sans  variété,  brusque  et  capricieux,  54) 
Tourmente,  et  le  terrain,  et  mes  pas,  et  mes 
yeux. 

Il  est  des  plis  heureux,  des  courbes  natu- 
relles, 55) 

Sifaufen  umljer  fù^ren,  treize  cine  ge^eimniffroiïe 
dtunfr  atis&rücfhdb  su  m'fd)(et}cni  fd;drîb 

46)  S)iefea  fünftfic&e  Sab^rirrtfr. 

47)  J^e  besoin,  Die  5*Ôd;tt>cnbigfeit i le  caprice,  bet4  €t- 
genfinn. 

48)  ©erfc&tebene  gufuîle  Opinbémiffc)  bie  if;m  in  f cinero 

ïaufe  aufftogen,  mjijfen  bieje  ,$rummunâett 

not!;menbi9  maefren: 

49)  orbere  id)  due  gfûcfüd^e  @efd>meit>igteit. 

50)  I>es  alignemens,  nad)  Dec  ©d/tiut  gesogene  Sinicn* 

51)  Embarrassé fd>roierig , »oft  jjittbeniijïe; 

52)  ©id>'tinai;f^6tîîd)  in  conmrtftoifcfre  Ævummungen  *>er* 

»fd?üngt. 

53)  9)iïd;  luud)  tferboppèfte  ©cfytvenfuugen  freuncufyigt, 

ennubet. 

54)  ffîui'rtcpfifd)  tmb  cigenfmnbp 

55)  £o-flü>t  SeugimacM,  nsfu’rlicfce  îBoflfnfimetu 
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Dorit  les  champs  quelquefois  vous  offrent  des 
modèles  ; 

La  route  de  ces  chars,  la  trace  des  troupeaux  5 G) 
Qui  d’un  pas  négligent  regagnent  les  hameaux,  57) 
La  bergere  indolente,  58)  £t  qui,  dans  les  prairies, 
Semble  suivre  au  hasard  ses  tendres  rêveries, 
Vous  enseignent  ces  plis  mollement  onduleux.  59) 
Loin  donc  de  vos  sentiers  les  contours  angu- 

leux ; 60) 

Sur-tout,  quand  vers  le  but  un  long  détour  nous 
mène, 

Songez  que  le  plaisir  doit  racheter  la  peine.  61) 
Des  poètes  fameux  osez  imiter  l’ait  ; 62) 

Si  leur  muse  en  marchant  se  permet  un  écart,  63) 
Ce  détour  me  rit  plus  que  le  chemin  lui-même;  64) 
C/est  Nisus  défendant  Euryale  qu’,il  aime,  *) 

C’est  au  tombeau  d’Hector  son  Àndromaque  en 
pleurs  : **)  , 

56)  Le  char,  ber  ffîafle n ; la  trace , fcte 

57)  S)en  SBeiCcrn  (Sorfevn)  roieDer  aueUeu. 

58)  Indolent,  trage* 

59)  îtl)ùn  cud)  biefe  üpj>i£  wogen&e  ^nimnmngeit  (n>. 
galten). 

.60')  genie  fepen  ....  tic  winfeficbtcn  tlmrijîe* 

61)  Sang  beberit,  bag  tas  Sïevgmigeu  fur  t>ie  5Ùîfif;e 
[diables  I;altcn  mug. 

62)  Osez  imiter  l’art,  de£  poëtes  fameux. 

63)  Un  écart,  ciuc  2Chfd)tt>cifun<^ , ein  @citenfprung, 

64)  @0  (ad)t  tnk  bkfev  %bive$  fremibfid;er  enfgegen 
ber  -iBeg  felbft. 

*)  (Surg  a lu  s,  ein  junger  Srefaner,  bttrd)  fetue  sait- 
lïd)e  Ctebe  fur  femen  greunb  ïftifus  beruÿmh 
'■:**)  ty  n b r 0 m a d)  e , bie@attinn  ftecrorô/  biefeè  fo  be* 
Caunten  £rojanifd)en  ipelben.  — Ste  @efd)id>tc  bc3 
g u r 9 a l u 6 u u b 9ï  i j u 6 in  aSit^Ue  Steneibe  unb  Die 
L s 


Qu’ainsi  votre  art  m’égare  en  de  douces  erreurs. 
Des  plus  riants  objets'  égayez  le  passage,  65) 

Et  qu’au  terme  arrives,  v*ôtre  art  nous  dédom-  # 
mage  66) 

Par  d’aimables  aspects,  de  riches  ornements, 

De  ce  vivant  poème  épisodes  charmants.  67) 

Ici,  vous  m’offrirez  des  antres  verds  et  som- 
bres, 63) 

Qu’habitent  îa  fraîcheur,  le  silence,  et  les  om- 
bres ; 

D’imagination  y devance  les  yeux:%69) 

Plus  loin,  c’est  un  beau  lac  qui  réfléchit  les 
deux  ; 70)  : 

Tantôt,  dans  le  lointain , confuse  et  fugitive. 

Se  déploie  une  immense  et|noble  perspective;^1) 
Quelquefois  un  bosquet  riant,  mais  recueilli,  72) 
Par  la  nature  et  vos  richement  embelli, 

Pleiii  d’ombres  et  Ue  fleurs , et  d’un  luxe  cham- 
pêtre* 

Semble  dire:  ,,  Arrêtez!  où  pouvez-vous  mieux 
être  ? “ 

ïï(a$en  ber  Wnbronuuÿc  in  fpomers  %lia&  maâ)en 
fd)ône  (£pifùt>en , n>eld>c  f)icv  ber  £)id)ter  in  ben  @ar- 
tenantagen  nad;5ual;men  anratf;. 

65}  S)eitevt  burd;  freunbhcijere  @fcgenftânbe 
66)  Dédommager,  entfc^dbigeit^ 

$7)  SÈefôenôe  gpifoben  (3wifctcner5a(;(«'nâeiO  i>iefeô  (efcen* 
ben  @et)id;teô. 

68)  tJn  antre,  eine  j)ôf;(e. 

69)  Sic  ©nfcUbung$?raft  cift  ben  Stiigen  $uuor. 

70)  £>er  ben  fpimmef  abfpiegett» 

71)  SalD  entnhd’ett  ffd>  xn  ber  -iÇcrne  flâna  ttemûrrt  unb 
binfliebenb  eine  unenne§lvtd>e  unb  eble  $wfpecnpe. 

7a)  Recueilli,  gefammett  , JMwfaWt 


/ 
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Sou  (lai n la  scene  change  ; 73)  au  Heu  de  îa  gaîté. 
C’est  la  mélancolie  et  la  tranquillité  ; 

C’est  le  calme  imposant  des  lieux,  oï\  sont  nour- 
ries 

La  méditation  les  longues  rêveries.  74.) 

Là , l’homme  avec  son  coeur  revient  s’entre- 
tenir, 75) 

Médite-  le  présent*  plonge  dans  l’avenir , 76) 
Songe  aux  biens,  songe  aux  maux  dépars  dans  sa 
carrière  ; 77).  " 

Quelquefois , rejetant  ses  regards  en  arriéré. 

Se  plaît  à distinguer  dans  le  cercle  des  jours 
Ce  peu  d’instants,  hélas!  et  si  chers,  et  si  courts, 
Ces  fleurs  dans  un  désert,  78)  ces  temps  où  le 
ramene 

Le  regret  du  bonheur,  et  même  de  la  peine.  79) 
Craignez  donc  d’imiter  ces  froids  décora- 
teurs go) 

Qui  ne  veulent  jamais  que  des  objets  flatteurs;  81) 
Jamais  rien  de  hardi  dans  leurs  froids  paysages. 
Far-tout  de  frais  berceaux  et  d’elégants,  bocages, 

73)  Soudain,  pfâgftcfr, 

74)  £)ic  efyrmûrbige  Det  £)r te,  tuo  5tad?Den?en  un& 
(antje  îraumerepen  $ena(}rt  werDen. 

75)  Revient  pour  s’entretenir. 

76)  SBertieft  ftd)  in  Die  guhuifh 

77)  2£eld)C  auf  fciner  gaùffcafyn  auggefireut  jlnD. 

78)  Un  désert,  einc  $3Üfte. 

79}  3ene  P n>etd?en  i&tt  Die  Æfa^en  ùèer  fetrt 

üetfd>mttnDeneô  ©lue?  uni)  felhft  feine  l'eiben  prûcf 
füf?ren. 

80)  Un  décorateur,  ein  Sîerjicrer. 

80  T'te  nie  anDcre  ale  gcfalli^e  (fcf}meidjell)ûfÉe)  ©egeit* 
ftanbe  (;aben  woUen. 
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Toujours  des  fleurs,  toujours  des  festons;  c’est 
toujours 

Ou  îe  temple  de  F'ore.  ou  celui  des  amours: 
Leur  gaiete  monotone  à la  fin  m’importune.  32) 
Mais  vous,  osez  sortir  de  la  route  Commune  ; $3) 
Inventez,  hasardez  des  contrastes  heureux; 

Des  effets  opposés  peuvent  s’aider  entre  eux.  34) 
Imitez  Le  Poussin:  35)  aux  fêtes  bocageres  36) 
Il  nous  peint  les  bergers  et  les  jeunes  bergeres, 
Les  bras  entrelacés,  dansant  sous  des  ormeaux,  37) 
Et  près  d’eux  une  tombe  33)  où  sont  écrits  ces 
rn  o [ s : 

JE t moi  je  fus  aussi  jjaslevr  dans  /’ Arcadie,  g.9) 

Ce  tableau  des  plaisirs,  du  néant  de  la  vie,  90} 
Semble  dire:  „Mortds,  hâtez-vous  de  jouir; 
,,Jeux,  danses,  et  bergers,  tout  va  s’évanouir;**  91) 
Et,  dans  l’ame  attendrie,  à la  vive  alégresse  92) 
Succédé,  par  degrés,  95)  une  douce  tristesse. 

82)  einfornuqc  fpeiferfeit  mtb  mit  enblicf>  sur  £afb 

83)  gt  es  bie  ejememe  Jôeerftraêe  su  üertafjcn. 

84)  CmîgegeîlgefeÇte  ^GirFungen  fcmien  fid>  einanbet 
atîf  fyelffti. 

S5)  SU  c 0 f a 11  ô Couffin,  cb.  £ e £}}  0 u f f i n , ein  be~ 
rufjmter  fianseftfdjer  SJîaîjlcr. 

Set)  ben  geften  Oeo  ôaineô. 

SI)  S3ie  fie  mit  in  etnanber  gefcfrüingeiten  SCrmcn  tinter 
ben  Itffnén  tan$en. 

88)  @n  ©rabmabh 

89)  %uâ>  id)  mar  ein  (?d)afer  in  ^rcaticn.  (Çifientlirf) 
l)cifi t biefe  Qnfd)nft:  Et  ego  in  Arcndia.  v£inc  rûb- 
rente  @efd)îd)te  < sur  (£rt(àruru)  biefer  SfOorte  fcf>e  man 
in  fflîarmoiUelô  Nouveaux  contes  moraux  Tom.  I.) 

90)  Qcv  51  id)tigfeit  tes  £cbcn$. 

91)  âlUcô  fdntunbet  bahin. 

92)  I/alégresse,  tic  grCUbC/  bCl* 

93)  aflmà&ftg.  f 
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Imitez  ces  effets;  en  de  riants  tableaux 
Ne  craignez  point  d’offrir  des  urnes,  des  tom- 
beaux; 94) 

D’offrir  de  vos  douleurs  le  monument  fldele. 

Eh!  qui  n’a  pas  pleuré  quelque  perte  cruelle? 
Loin  d’un  monde  loger,  95)  venez  donc  à vos 
pleurs, 

Venez  associer  les  bois,  96)  les  eaux  , les  fleurs. 
Tout  devient  un  ami  pour  les  âmes  sensibles  ; 
Déjà  pour  l’embrasser  de  leurs  ombres  paisibles 
Se  penchent  sur  la  tombe,  objet  de  vos  regrets. 
L’if,  le  sombre  sapin,  et  toi,  triste  cyprès,  97) 
Fldele  ami  des  morts  , protecteur  de  leur 
cendre,  98) 

Ta  tige,  99)  choie  au  coeur  mélancolique  et 
tendre, 

Laisse  la  joie  au  myrte , et  la  gloire  au  lau- 
rier; 100) 

Tu  n’es  point  l’arbre  heureux  de  l’amant,  du 
guerrier. 

Je  le  sais  ; mais  ton  deuil  compatit  à nos  peines.  1) 

94}  @tcïlt  unbefovgt  aucfy  Utnen  imb  ©rabma&ler  bot» 

95)  Léger,  Ictc&tfîttmg. 

96)  Associer,  bei^efellen. 

97)  @$on  rtetgeli  f ïd>  auf  baô  ©rab , ba*  ber  ©egenpanb 
euerer  .ftlagen  ift,  um  e»  mît  d;ten  friebücfren  ©c Catien 
5u  umfaffen,  &er  îajrufr/  Die  ftnftcce  Saune  mtb  bu  0 
traurr^e  gpp rejje. 

98)  if;rer  2(f$e. 

99)  La  tige  , ber  ©tamim 

100)  (£te  93b)rte  ift  fafamitfid)  cin  ©itmbilb  ber  $mtbe 
unb  ber  gorbe'er  bcs  $Cuï)m6  ; %tùâüd)e  gtebenbe  um- 

,tran§ea  iid)  mit  ‘Bfartçn,  .ftriegk  mit  gotbeeren). 

O îD.eine  Statuer  nimnit  SfteU  an  unfern  geibett. 
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Dans  tous  ces  monuments  point  de  recherches 
vaines.  2) 

Pouvez-vous  allier,  3)  dans  ces  objets  touchants. 

L’art  avec  la  douleur,  le  luxe  avec  les  champs? 

Sur  tout  ne  feignez  rien.  4.)  Loin  ce  cercueil 
factice,  5) 

Ces  urnes  sans  douleur,  que  pla^-a  3e  caprice;  6) 

Loin  ces  vains  monuments  d’un  chien  ou  d’tfn 
oiseau:  7) 

C’est  profaner  le  deuil,  insulter  au  tombeau.  8) 
Ah!  si  d’aucun  ami  vous  n’honorez  la  cendre. 

Voyez  sous  ces  vieux  ifs  la  tombe  où  vont  de- 
scendre 

Ceux  qui,  courbés  pour  vous  sur  des  sillons  in- 

, - . grat*’ 

Au  sein  de  la  misere  esperent  le  trépas.  9) 

Rougiriez  - vous  d’orner  leurs  humbles  sépul- 
tures? 10) 


2)  3n  allen  bicfcu  Senfmablern  fjerrfd^e  U\ n eitter  m\U 
bergcbolter  @cj;rmicf* 

3)  Allier,  pereinigen. 

4)  SSefonberô  erî>id>tet  nicbt$. 

5)  5Bei t non  fyinnen  mit  biefem  fünftlicben  ©arg* 

é)  ffielcbe  but  à)  eine  ©rille  Côrillenl;aften  ©nfall)  berge* 
fcfct  rourben. 

7}  Siefe  eitCen  5>enfmal)(er  eineô  ijunbeô  :c.  b.  i.  bie 
einem  ijuitbe  ober  SBoget  gefeijt  mürben. 

8}  5)a$  bie  £rauer  ent^eirirjen  unb  bem  ©rabe 
j?obn  fprecben. 

9)  @0  fel)et  untet  jetten  alfen  £<mi£bflumen  ba$  ©rab, 
in  tpekbeô  btejeuigen  binabftetgen  foilen , bie  jid)  fur 
ettd)  über  tinbatùbare  gurcben  bmfrümmen,  unfe  îm 

- ircboofie  beô  ©enbs  beô  $,obcS  barren.  C & tft  hier 
Die  SKcbe  non  ben  Sanbberoofyncrn  / bie  alô  Slrbeitôleute 
fur  ûttbere  bas  gdb  baueii.) 

10)  3l;te  bcfcbeibenen  (u>.  bemutbigen)  ©râber. 
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Vous  n’y  pouvez  graver  d’illustres  aventures,  11) 
Sans  doute.  Depuis  l’aube,  où  le  coq  matinal 
J' es  rustiques. travaux  leur  donne  le  signal,  12) 
Jusques  à la  veillée,  mi  leur  jeune  famille 

'Environne  avec  euic  le  sarment  qui  pétille,  14) 
Dans  les  mêmes  travaux  roulent  en  paix  leurs 
jours  ; 

Des  guerres,  des  traités  n’en  marquent  point  le 
cours  : 

Naître,  souffrir,  mourir,  c’est  toute  leur  histoire. 
Mais  leur  coeur  n’est  point  sourd  au  bruit  de 
leur  mémoire.  15) 

Quel  homme  vers  la  vie,  au  moment  du  départ. 
Ne  se  tourne,  et  ne  jette  un  triste  et  long  re- 
gard,  16) 

A l’espoir  d’un  regret  ne  sent  pas  quelque 
charme,  17) 

Et  des  yeux  d’un  ami  n’attend  pas  quelque  larme? 
Pour  consoler  leur  vie  honorez  donc  leur  mort. 
Celui  qui , de  son  rang  faisant  rougir  le  sort,  18) 

iO  30?  fonnt  feine  beruljmtc  greignifîe  barauf  grafcetn 

12)  2Jon  ber  $iorgenbammerung  an , roo  ber  fruf;e  jpafytt 
bas  3eicbe.11  ben  lanblidjen  Strbeiten  gibt. 

13)  55i6  sur  Slbenbjeit.  (!9?an  t>erftc&t  unter  veillées  bie 
geit  n ad)  bem  Sfbenbejfen  , n>efd)e  rnan  fiig  sur  €d)laf* 
fnmbc  in  gefeUfcbaftftcber  Unterftaltung  subringt.) 

14)  S)ie  fnatternbe  Stebe  (b.  i . baé  geuet  auf  bem^amtn) 
umgibt. 

15)  38  «tc^t  faub  fur  if;ren  $Rad;ni&m  (n>.  fur  bas 
rudjt  if;res  Sfnbentenô), 

16)  Quel  homme  ne  se  tourne  au  moment  du  départ  (itt 
bem  2tugcnbhcf  be$  2Begfd?eibenô)  et  ne  jette  un  triste 
et  long  regard  vers  la  vie. 

17)  Wev  empfjnbet  nid)t  einige  gretibc  fret)  ber  £offnuttg 
beflagt  su  Perben. 

i§)  SDerjenige,  ber  bas  ©d;icffat  ùber  feinen  ©ta nb 
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Servit  son  Dieu  , son  Roi , son  pays , sa  famille* 
Qui  grava  la  pudeur  sur  le  front  de  sa  fille,  19) 
D’une  pierre  moins  brute  honorez  son  tom- 
beau; 20) 

Tracez-y  scs  vertus,  ci)  et  les  pleurs  du  hameau: 
Qu’on  y lise:  Ci  gît  ce)  le  bon  fils , le  bon  pere , 
.Le  bon  époux.  Souvent  un  charme  involontaire 
Ver3  ces  enclos  sacrés  appellera  vos»  yeux.  23) 

Et  toi  qui  vins  chanter  sous  ces  arbres  pieux, 
Avant  de  les  quitter,  muse,  que  ta  guirlande 
Demeure  à leurs  rameaux  suspendue  en  of- 
frande. 24.) 

Que  d’autres  dans  leurs  vers  célèbrent  la  beauté  ; 
Que  leur  muse,  toujours  ivre  de  volupté,  25) 

Ne  se  montre  jamais  qu’un  myrte  sur  la  tète. 
Qu’avec  ses  chants  de  joie,  et  ses  habits  de  fête; 
Toi,  tu  dis  au  tombeau  des  chants  consola- 
teurs, 26) 

Et  ta  main  la  première  y jeta  quelques  fleurs. 
Revenons,  il  est  temps,  sous  de- plus  gais 
ombrages.  27) 

L’architecture  encore  au  fond  de  ces  bocages 

fcframrcfl)  madjjte  O*  fi  fecr  fîdf>  über  fdnen  ©tan& 
fcurd)  £it(]enï>  cber  ©dftcéW&ung  er!;ob). 

ï$)  5>r  fdner  £od)ter  êtirne  ®d?am  aufbrticftc. 

20)  S)efjen  ©rab  ef;r t burdj)  einen  minDer  roften  ©tdn. 

21)  Tracer,  fd)rdben. 

22)  Ci-gît,  bicc  rul)fi 

23)  Des  enclos  sacrés , bdticjC  SDiûUern. 

24)  Sein  $himcnfran$  bidbe  an  if;ren  Jrcdcjen  atë£)pfer 
mifgcbangen. 

25)  ®bliufltrwnfen. 

26)  Un  chant  consolateur,  dn  îroffijefang* 

27)  Gai,  {jeûer. 
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M’attend  £g)  pour  les  orner  d’édifices  char- 
mants. 09) 

Ce  ne  sont  plus  du  deuil  les  tristes  monuments; 
Ce  sont  d’heureux  réduits,  dont  la  riche  parure, 
D ’arbres  environnée,  embellit  leur  verdure,  go) 
Mais  j’en  permets  l’usage,  et  j’en  proscris 
l’abus.  31) 

Bannissez  des  jardins  tout  cet  âmas  confu3  ge) 
D’édifices  divers,  prodigués  par  la  mode,  3.3) 
Obélisque,  rotonde , etkiosk,  et  pagode,  34.) 
Ces  batiments  romains , grecs,  arabes,  chinois. 
Chaos  d’architecture  et  sans  but  et  sans  choix,  55) 
Dont  la  profusion  stérilement  féconde  36) 
Enferme  en  un  jardin  les  quatre  parts  du 
monde.  37) 

Dans  Stow,  *)  je  l’avouerai,  l’art  plus  judE 
/ deux 

23)  L’architecture  m attend  encore  au  fond  de  ces  bo- 
cages (au  fond,  in  bem  'jnnetfteii/  in  bem  jjdtercjrunb). 
29)  Un  édifice,  dît  ©C&aubC. 

3q)  £$  fini)  Qtttâiidx  (cfiMlid)  an$ek$te)  $faOd)en, 
bcren  reid;er'  mit  S&urncn  ttmgeben'er  tyuÿ  bas  0nm 
bcrfefben  nerfd>ô'nert.  (lînter  réduit  ncrftef)t  matt  emcn 
fletncn  dnfamcn  ôr t jum  2fufenti;aU.) 

30  3d>  v>erbaime  î>en  tfftigbraud). 

32)  Un  amas,  du  jjûilfen. 

33}  Prodiguer,  nerfdnt>enben. 

34)  ë>i&faufen,  Motonbctt  f freEférmi^e  ©ebâube)  tfiogs 
fcn  (türéifcfce  ober  arabifd;e  ©artenïjauferJ/  ÿagobett 

,(  cbineftfd)e  ©djentempeO. 

35)  Le  but,  ber  gmecf. 

36)  Seren  bùrfttq  frud}tb«re^erf$menbun3  (stérilement, 
unfrud;tbar). 

37)  (Part  fte(;t  f)icr  fur  partie). 

*)  Stow , cm  6d;log  mit  ©àrten  in  ber  cn$t.  ©raffcfcaft 
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Et  choisit  mieux  leur  forme,  et  les  disposa 
mieux  ; 38) 

Je  crois,  en  admirant  leur  pompe  enchanteresse, 
Ou  voyager  dans  Rome,  ou  parcourir  la  Grece. 
Mais  les  Grecs,  les  Romains,  et  les  âges  passés. 
Seuls  dans  ces  grands  travaux  ne  sont  pas  re- 
tracés; 39) 

Non,  ces  lieux  embellis  par  vous,  par  vos  an- 
cêtres, 40) 

O couple  vertueux!  4.1)  me  parlent  de  leurs 
maîtres  ; ' 

Ces  murs  que  la  concorde  honore  de  son  nom,  4.2) 
De  votre  heureux  hymen  me  montrent  Enmon,  43) 
Qui  peut  voir,  sans  songer  à vos  vertus  publiques. 
Ce  monument  sacré  des  vertus  politiques  ? 

Salut,  temple  des  arts,  temple  de  l’amitié. .. 
Mais  quoi!  je  n’y  vois  point  l’autel  de  la  pitié!  44)' 
Qui  pourtant  mieux  que  vous  connut  sa  doupe 
flamme  ? 

Àh  ! s’il  n’est  dans  ces  lieux*  son  temple  est  dans 
notre  ame.  45)* 

ffiutfing&amf  vretd>e  ba*  crfte  üDîufïer  ber  fogenamtfçn 
en^ltfcben  ©arten  gaben. 

3g)  ©aljlie  t>te  fd>arfftnnigere  .ftunft  nid>t  nur  iÇ>re  gor* 
men  bcffcr  / fonbern  fie  uertf^eüte  fie  aud)  rid,)tiger. 

39)  hnb  Die  üergangçne  geiten  rocrben  \nd)t  allein  in  bie- 
fen  grogen  mvtcn  *>opgeffeiït. 

40)  Les  ancêtres,  btc  SBorfafyren. 

41")  Û tugenb()ûftcô  fljaar* 

42)  La  concorde.  bie  ginigfcit.  ift  bon  einem  Xcnu 

pet  ber  ©nigfcit  bie  SKebe.) 

43)  geigeu  mit  bic  ©inigfeit  eurer  gfùtfltc&en  £f;e. 

44)  La  pitié , ba6 

45)  Ah  , son  temple  est  dans  notre  (JoU  Wûi)l  ^Ctgen 
votre  ame)  s’il  u'est  dans  ces  lieux. 
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En  vain  cet  Elysée,  aimable  et  doux  abri, 

Croit  être  du  bonheur  le  séjour  favori;  46) 

Il  n’est  point  confiné  47)  dans. ce  riant  asyle, 

11  vous  suit  aux  hameaux,  à la  cour,  à la  ville; 
Et  faisant  des  heureux  sans  craindre  des  in- 
grats, 48) 

L’Elysée  est  par-tout  où  s’adressent  vos  pas. 

Quels  que  soient  leur  grandeur,  leur 
nombre , leur  figure, 

Des  bâtiments  divers  que  la  forme  soit  pure.  50) 
N’y  cherchez  j>as  non  plus  un  oisif  ornement.  51) 
Et  sous  l’utilité  déguisez  l’agrément.  52) 

La  ferme,  le  trésor,  le  plaisir  de  son  maître. 
Réclamera  d’abord  sa  parure  champêtre.  55) 

Que  l’orgueilleux  château  ne  la  dédaigne  pas;  54) 
Il  lui  doit  sa  richesse;  et  ses  simples  appas 
L’emportent  sur  son  luxe,  55)  autant  que  l’art 
d’Armide  56) 

46}  SSenjeblid)  gfoubt  jettes  (Efyfaum,  biefer  heben$n)ür; 
t)ige  uni)  fitfje  28of;np(a£  ber  £iebhna6aufentbalt  beô 
©lucfe*  au  feçn.  ( ^ermut&hd;  tft  ©tyfàmn  È?ier  bec 
îftaljme  eûtes  (BebauÔee*) 

47)  Confiné,  befd)ranfh 

48)  Ô&ne  Unbanfbare  %u  U\iivd)tet\. 

49)  2Bie  aud)  . — befd;afren  fep* 

50)  Que  la  forme  des  badin ens  divers  soit  pure. 

51)  Sine  umiuçe  gierbe.  COisif,  nntffigO 

52)  Uni)  oerbcrget  baô  ^ngenefnne  unter  betn  ïftûçCicfyen. 

53)  £)er  ^3ad)tbof,  ber  ©cfeag  unb  bas  $£er$nügçn  feine* 
j)errn,  nùrb  auerft  feine  laubfid)e$u*fd)mùchni<3  fcrbern. 

54)  Sa*  ftotae  @d>log  fd;e  il)\\  nidn  mit  ©eradùung  an 
Cm.  perfdpnabe  ù;n , ben  33ad)tî;of7  nid>U. 

55)  Unb  feine  fnnfdofen  Sîeiçe  übevtreffen  bejfeu  ©rf;mucf 
fo  feftr  al* . . » » 

5 6)  Sirmibe/  eine  Saubmnu/  bie  man  au*'  ÿrioff*  rafcn* 
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Ce  de  an  souris  naïf  d’une  vierge  timide.  5$) 

La  ferme!  A ce  nom  seul',  les  moissons,  59)  les 
vergers, 

Le  régné  pastoral,  60)  les  doux  soins  des  bergers, 
Ces  biens  de  l’âge  d’or,  dont  l’image  chérie 
Plut  tant  à mon  enfance  , âge  d’or  de  la  vie. 
Réveillent  dans  mon  coeur  mille  regrets  tou- 
chants. 

Venez,  de  vos  oiseaux  j’entends  déjà  les  chants; 
J’entends  rouler  les  chars  qui  traînent  l’àbon- 
danc.e,  6i) 

Et  le  bruit  des  fléaux  qui  tombent  en  cadence.  6e) 
Ornez  donc  ce  séjour  ; mais,  absurde  a grands 
frais, 

N’allez  pas  ériger  une  ferme  en  palais.  63) 
Elégante  à la  fois  et  simple  dans  son  style, 

La  ferme  est  aux  jardins  ce  qu’aux  vers  est 
l’idylle.  64) 

Den  SècîanD  fcnncit  lernt.  @ie  war  ait  utiD  fyafclid), 
roufjte  f id)  aber  Durd>  tl;re  $tinft  iti  Den  2(u gen  iW r 
giebbaber  jum$  imo  fcfcôn  5 u mad;cn. 

58)  ©cm  unfdndDigcn  gâdMn  enter  fd?ü#terTicn 
frau  nad)jte&t* 

59)  j’c^en  Die  ^ciaten  in  rr.cinerit  J^érjen  taufent) 

rûljyeiiDe  ©ef;nfad;t$twmfd)e  auf.  (ÿjîan  fe(;e  t\n 
tScfohtfi  Dec  ^JerieDc  tuer  SjerfÊ  meitertmun.) 

60)  ©te  ©c^àfçrreçjterung  CD.  i-  Die  geit , n>o  Die  @a;àfec 
uüo)  auf  &&roncr*  faêen). 

<50  3$  bore  Die  ffiagcrt  roUen,  wcfc&e  Den  lleberflttf 
(D.  t.  Den  JelDfeegenj  fuî;ren. 

62)  UnD  DaS  ©etèfe  Dec  ©)refci>ficoe( , Die  taftmaftfg  falIaiK 

53)  etber  ÇanDett  nid>t  mit  cjrcgen  Æefren  tmgereiint  unD 
ittaci;t  eut-  ÿad/tgut  311  einem  tylallaft  C mort  h aba\ 
im^ereimt  mit  gcïâen.Sîoften  gef>et  nid)t  511  erricDterw.}. 

6 j. ) 95ecl)âU  flcb  Dec  éi3aet;t  - cDcc  ©îètjeffrof  311  Den  @âr* 
te  U/  voie  Die  jDoile  (oae  «(Wfergt&iïÿO  3«  Dçti  $evfcn 
(àu  Dec  SttcfrtMiiJïL 
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Ah!  par  les  dieux'  des  champs,  65)  que  le 
luxe  effronté  66) 

De  ce  modeste  lieu  soit  toujours  rejeté.  67) 

N’allez  pas  déguiser  vos  pressoirs  et  vos  gran- 
ges,  68) 

Je  veux  voir  l’appareil  des  moissons , des  ven- 
danges ; 6g) 

Que  le  crible , le  van,  70)  où  le  froment  doré 

Bondit  avec  la  paiflle  et  retombe  épuré,  71)' 

La  herse,  les  traîneaux,  72)  tout  l’attirail  cham- 
pêtre, 

Sans  honte  à mes  regards  osent  ici  paroître; 

Sur-tout  des  animaux  que  le  tableau  mouvant. 

Au -dedans,  au- dehors,  lui  donne  un  air  vi- 
vant. 73) 

Ce  n’est  plus  du  château  la  parure  stérile, 

La  grâce  inanimée  , et  la  pompe  immobile; 

Tout  vit,  tout  est  peuple  dans  ces  murs,  sous 
ces  toits.  74) 

Que  d’oiseaux  différents  et  d’instinct  et  de  voix. 


65)  Îftaftmlîd;  : Je  vous  conjure  par  les  dieux  des 
champs. 

66)  Effronté,  frecf)* 

67)  Rejeter,  oenoerfen* 

6g)  SSerftecft  n ic&t  euere  Retient  iinD  .©(^etfneru 

69)  ©erathe  jur  (£rnine,  sur  ®euUefe. 

70)  £$  erfd;dtte  cfjne  ©cfceu  fca#  ©ieb,  gutter* 
fd;u)inge. 

71)  SBoriM  hcr  gotoetie  $>ei0en  mit  fcem  bie 

jp6î;e  f;ûpft  uni)  gemmât  hccab  faut. 

72)  ®ie  Côâen,  i>ie  ©â;tdfen. 

73)  Un  air  vivant,  ein  ffbenbigcs 

74)  Le  toit,  m £a$, 
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Habitants  sous  l’ardoise,  ou  la  tuile,  ou  le 

chaume,  75) 

Famille,  nation,  république,  royaume, 
M’occupent  de  leurs  moeurs,  m’amusent  de  leurs 

jeux  ! 

A leur  tête  est  le  coq,  76)  pere , amant,  chef  - 
heureux , 77) 

Qui , roi  sans  tyrannie , et  sultan  sans  mollesse, 

A son  serrail  ailé  prodiguant  sa  tendresse,  7g) 

Aux  droits  de  la  valeur  joint  ceux  de  la  beauté,  79} 
Commande  avec  douceur,  caresse  avec  fierté, 

Et  fait  pour  les  plaisirs,  et  l’empire,  et  la  gloire, 
Aime,  combat,  triomphe,  et  chante  sa  victoire.  80) 
Vous  aimerez  à voir  leurs  jeux  et  leurs  combats, 
Leurs  haines,  leurs  amours,  et  jusqu’à  leurs 
repas:  8 O 

La  corbeille  à la  main , la  sage  ménagère 
A peine  a reparu,  32)  la  nation  légère, 

Du  sommet  de  ses  tours , du  penchant  de  scs 
toits, 

75)  unte r (Sdhefers  gie^eU  0 ber  @trpI;(bad;enO 

mohnen.  „ 

7 6)  2ln  ifyter  ®pi$e  ftefyt  ber 

77)  Un  chef,  cin  sOberfjaupt. 

78}  $Be(d)cr  ali  Sîènig  oï)ue  Xwatmei)  , ali  @u(tan  cl; ne 
2B eid;licfcfeit  / feine  3arthd;£eit  an  fein  geflügettes  Êer* 
rail  t>erfd;wenbet* 

79}  La  valeur,  bie  £apferfeit ; joindre,  serbinben. 

80)  Unb  ber  gefd>affcn  5um  SJàrgnugen  / ôur  iÿerrfcbaFr 
mtb  aum  9tuf;m/  liebt,  ftnitet,  jiegt  «nb  feinett  ©iîg 
beftngt. 

81)  ttnb  fetbft  if;re  3Ra%etteti. 

82)  .ftaum  iff  roieber  mit  bem  jtcrbdxn  in  ber  £anb  bie 
iveiie  £au*frau  erfd;ienen. 
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Ea  tourbillons  bruyants  descend  toute  à la 

fois  ; 83) 

La  foule  avide  en  cercle  autour  d’elle  se  presse;  gq.) 

D’autres,  toujours  chassés  et  revenant  sans  cesse, 

Assiègent  la  corbeille,  35)  et  jusque  dans  la  main. 

Parasites  hardis  , viennent  ravir  le  grain.  g£>) 

Soignez  donc,  protégez  ce  peuple  domesti- 
qué; 8?)  , 

Que  leur  logis  soit  sain  , et  non  pas  magnifique. 

Que  leur  font  des  réduits  richement  décorés, 

Le  marbre  des  ba'fs-ins  , les  grillages  dorés?  gg) 

Un  seul  grain  de  millet  39)  leur  plairoit  davan- 
tage. 

La  Fontaine  l’a  dit.  90)  O véritable  sage! 

La  Fontaine,  c’est  toi  qu’il  faudrait  en  ces 
lieux;  91) 

83}  ©0  fïattert  cutf  eimnal  Die  (janje  letcbfe  dation  t>nn 
ber  (gpine  fdner.  Jéurme,  non  t>cm  >SbI;ang  feincr 
5Dad>et  tn  t*nufd;enben  SSJirbefn  l>cràb. 

84)  £cr  gieriije  .«paufe  brangt  ftcf>  in  einem  «Sïrds  um 
fie  \)î r. 

£5)  Assiéger,  belagern. 

S6)  Sfouben  , al6  frecfce  ©djmaroçer , ba$  «forn  fotjar  au$ 
Dcr  jpanb. 

87)  QMorgt,  befc fewgct  alfo  btc'fcô  jpausnolf. 

83)  ÎOaô  fummern  fie  fid)  mu  reicf)^cfd)mûifte  «5Fof)nftÇe, 
um  ben  SKarmer  ber  ^Bafieroebaher , um'  nercjolbète 
Qitter.  (Un  teduit,  eut  tleiner  SBobnort.) 

89)  Un  grain  de  millet,  ein  4Mr$£or tl« 

ço~)  La  Fontaine,  ber  ?ftal;me  be$  beftert  franjôftfcben 
gabelbtdUer*.  ( 0s  unrb  i)ter  auf  feine  $abel  non  Der 
ipenne  ^e5icCt  / bie  ein  jjirôfprn  dner  «perle  xwr$og.) 

91)  peiner  bebürfte  man  an  biefen  Oxten. 
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Chantre  heureux  île  l’instinct,  ils  t’inspirero'ient 
mieux  ; 92) 

Le  paon,  fier  il’ étaler  l’iris  qui  le  décore,  93) 

Du  dindon  rengorgé  l’orgueil  plus  sot  encore, 
Pouvroient  à nos  dépens  égayer  ton  pinceau;  9^) 
Là  , de  tes  deux  pigeons  tu  verrois  le  tableau, 

Et  deux  coqs  amoureux,  à la  discorde  en  proie,  95) 
Te  feroient  dire  encore  : „Àmoui  ! tu  perdis 
Troie. 4 ‘ 

Ainsi  nous  plaît  la  ferme , et  son  air  animé. 

Dans  cet  autre  réduit  queL  peuple  renfermé 
De  ses  cris  inconnus  a frappé  mes  oreilles?  96) 
Là  sont  des  animaux,  étrangères  merveilles;  97) 
Là,  dans  un  doux  exil  vivent  emprisonnés  98) 
Quadrupèdes,  99)  oiseaux,  Fun  de  l’autre  éton- 
nés. 

N’allez  pas  rechercher  les  especes  bizarres;  100) 
Préférez  les  plus  beaux,  et  non  pas  les  plus  rares; 
Offrez- no u s ces  oiseaux  qui,  nés  sous  d’autres 
cieux, 

92)  Sicf)  9Ïti<ï(i<$cn  (gaffer  t>e$  Sîaturtrfefaô  mürfcen  fie 
nocl>  teffer  begdftevn. 

93)  ®er  Çpfatt , ber  fiofj  ben  SKegcnbogen  anebwitct/  ber 
if;n  fcfcmùd’t  (n>.  ftctj  aus&ufcreiten  . . . ). 

94)  ©ev  nod>  bummere  @tof$  Dcd  aufgeblafteten  ©ruts 

fônntc  Dcinen  îhnfet  auf  tmfere  Spftcn  er^eitern 
C&tofî  geben  ftd>  (ufttg  511  mac^en). 

95)  ©n  SXaub  ber  Unemtgfeit» 

96)  j)at  mit  feinem  uubefannten  @ef$ret?  meiue  £>(;r en 
gettoffen. 

97)  $rembc  SBun&cr, 

98)  Emprisonné,  gefangeîî» 

99)  Un  quadrupède,  vin  merfufîtges  ©l?iet\ 

ico)  jjafdfff  Cfwc&t)  nid>t  mü>  fpnberbaren  ©atttingeit. 
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Favoris  du  soleil , brillent  de  tous  ses  feux,  1) 
L’or  pourpré  du  faisan,  l’émail  de  la  pintade;  2) 
Logez  plus  richement  ces  oiseaux  de  parade  , 3) 
Eux- mêmes  sont  un  luxe;  et  puisque  leur  beauté 
Racheté  à vos  regards  leur  inutilité, 

De  ces  captifs  brillants  que  les  prisons  soient 
belles.  4) 

Sur-tout  ne  m’offrez  point  ces  animaux  rebelles  5) 
De  qui  l’orgueil  s’indigne  et  languit  dans  nos 
fers.  6) 

Eh  ! quel  oeil  sans  regret  peut  voir  le  roi  des 
airs,  7) 

L’aigle,  qui  se  jouoit  au  milieu  de  l’orage,  3) 
Oublier  aujourd’hui  dans  une  indigne  cage 
La  fierté  de  son  vol  et  l’éclair  de  ses  yeux?  9) 
Rendez-lui  le  soleil  et  la  voûte  des  deux;  10) 

Un  être  dégradé  11)  11e  peut  jamais  nous  plaire. 

1)  SBefdbe  tinter  onDern  fjimmcféftridben  geboren,  afë 
îiebfinge  t>er  ê^nne  itt  iljrem  ganjen  gener  glanjen. 

2)  ^ur'purgolD  Des  Jafanen;  Die  bwiten  garben  Des 
®erfi;ul)ns. 

S)  Un  oiseau  de  parade,  eitt  95ogcC  £Ut  ^rac^t. 

4)  ï$ür  i f?re  iîntûiçbarfeit  entfcfoàDiget  , fo  fenen  Die  ©e* 
fângmjje  Diefer  ©efiutgcnen  fd>ôn. 

5)  Un  animal  rebelle,  ein  n>iDerfpenfdge$  îffier. 

6)  Seren  @tofa  ftcb  emport  unD  in  unfern$etten  fcbmacfytet. 

7)  Quel  oeil  peut  voir  sans  regret  le  roi  des  airs... 
oublier  aujourdh’ui  etc. 

8>  ®cr  rnittcn  ui  Dem  Ungewitter  fpiefte. 

9)  3n  eincm  umt>ÉiiDîgen  fîâfig  fcinen  ftoljen  glug  unD 
Den^BfiÔ  feûiee  Singes  uergiÉt. 

10)  ©ebet  if;m  Die  ©oune  unD  Da$  ©ereolbe  Des  £immef$ 
jurücP. 

11)  Dégradé,  f;çrab$etvûrDigef. 
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Tandis  que,  déployant  leur  parure  étrangère, 
Ces  botes  différents  semblent  briguer  mon 
choix,  i£) 

Mon  odorat  charmé  m’appelle  sous  ce's  roits 
Où  de  mémo  exilés  et  ravis  à leur  terre, 
D’étrangers  végétaux  habitent  sous  le  verre  : 13) 
Entourez  dhm  air  doux  ces  frêles  rejetons; 
Mais,  vainqueur  des  climats,  respectez  les  sai- 
sons ; 14) 

Ne  forcer  point  d’éclore,  au  sein  de  la  froidure,  1,5) 
Des  biens  qu’à  d’autres  temps  destinoit  la  na- 
ture; 16) 

Laissez  aux  lieux  flétris  par  des  hivers  con- 
stants 17) 

Ces  fruits  d’un  faux  été,  ces  fleurs  d’un  faux 
printemps-;  îfl) 

lorsque  le  soleil  va  mûrir  vos  richesses,  19) 

12I  ©ûbrcnO  Oiefe  &a(te  üjren  fremOen 

"ûusbreitcn  uni?  um  nit’ine  iïBaljC  511  t>ut;len  fcçeinen, 
vuft  mid) 

.,)  frembc  @emâd)fe , bie  gleidifatts  oermiefen  un& 
itnern  (t>ater[<mOifd>en,i  £>oben  geranbt  murOen  , untcr 
ï»em  ©tcifc  moljnen. 

11)  umgcbet  biefc  fd>mdefctid;en  £reibreifér  mit  fanfter 
+vuft  • menu  i!?r  abcr  a«d>  ùOer  Oen  i;iimme!»|tnd)  lieget, 
fo  fetjcn  cud>  0od>  oie  3al;re6jeiten  ‘ éeiûg  (»»•  fo  <d)«t 
bod)  Oie.-  - •)■ 

15)  îffîitteii  im  Svoft.  OJîittcn  in  ber  ftàrfften  Salte.) 

16)  Destiner,  befnmtnen. 

17)  lïcbcrlnffet  £>rten  Oie  ton  immenvàOrenOcn  SBintern 
»cr(;cert  (m.  cermclft)  merOcn. 

18)  (€«  ift  00»  ^rinttcn  unb  iâtiimen  Oie  SteOe/  ivctdje 
in  $.reibl>atifern  gciogcn  merOenO 

jg)  Mûrir,  reif  m a d) en,  reiftn. 
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Sans  forcer  ses  présents,  attendez  ses  larges- 
ses. 20) 

Mais  j’aime  à voir  ces  toits,  ces  abris  transparents 
Receler  des  climats  les  tributs  différents,  q.i) 

Cet  asyle  enhardir  le  jasmin  d’Ibjérie,  22) 

La  pervenche  frileuse  oublier  sa  patrie  , 23) 

Et  le  jaune  ananas  , par  ces  chaleurs  trompé, 
Vous  livrer  de  son  fruit  le  trésor  usurpé.  2^5) 

Tel  nous  plaît  Trianon;  tel  Paris  nous  étale 
De  deux  mondes  rivaux  la  pompe  yégétale.  26) 
Tel,  formant  une  cour  a l’épouse  des  rois, 

Iiiow  des  plants  étrangers  a rassemblé  le  çhoix;27) 
A ces  sujets  nouveaux  leur  reine  vient  sourire; 
Chacun , comme  Albion  , 28)  bénit  son  doux 
empire , 29) 

Et  retrouvant  ici  son  climat , sa  saison, 

Pardonne  son  exil , et  chérit  sa  prison, 

/ 

20}  ©0  ermartet  ifjre  mUbett  ©af>en , otyne  i\)X e ©cfd?cnfc 
5U  ev auungen. 

2i  ) 3d>  fel;e  mit  sgeriptugen,  mie  biefe  S)ad>er,  biefe 
butd>ftd;tigen  ©d>ivme  (bte  ©(asfenftcr)  bie  matid^erlet? 
©aben  ter  (perfd)iebene&0  #immcteftrid)e  uerber^en. 

22)  $Bie  biefer  ©dmçort  ben  fpanifcfyen  3^min  93tutf; 
mad>t. 

?3>  SOBiebaé  froftfcbeue^mmergrun  fein  SBaterlanb  t>ergi§t. 

25)  £ud)  ben  mit  llnrccbt  an^emagten  §oU  feiner  gruc&t 
barbrtnqt.  (Livrer , überhefern.) 

26)  ©0  bveitct  $ari$  cor  uns  bie  ^flanaenpracfjt  amener 
roetteifernber  28e(ten  auô* 

27)  @0  Dereini^t  iïim,  bas  fur  bie  ©attiim  ber  ^oni^e 
einen  jjofftaat  bilbet  , etne  Stuemabt  frember  ©ewadffc 
in  fid).  (Rassembler,  uerfammeln.)  ( $iun>  ift  eine 
fbntghd^eèveftbens,  jmep  Sieilen  üon  îonbon,  mit  eincm 
uortrefrhcben  botanifd)en  ©arten.) 

38)  Albion,  ©nglanb. 

29)  ©c^itct  i^re  fanfte  Kegierutig. 
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I 

Motivez  donc  toujours  vos  divers  édifices,  | 
Des  animaux,  des  fleurs,  agréables  hospices.  30) 
Combien  d’autres  encore,  adoptés  par  les  lieux,  31) 
Approuvés  par  le  goût,  3e)  peuvent  charmer  nos 
yeux  ? 

Sous  ces  saules  que  baigne  une  onde  salutaire 33) 
Je  placerois  du  bain  l’asyle  solitaire;  34.) 

Plus  loin,  une  cabane  où  régné  la  fraîcheur  35) 
Offriroit  les  filets  et  la  ligne  au  pêcheur.  36) 

Vous  voyez  de  ce  bois  la  douce  solitude; 

J’y  consacre  un  asyle  aux  muses  , à l’étude.  37) 
Dans  ce  majestueux  et  long  enfoncement  38) 
J’ordonne  un  obélisque,  '39)  auguste  monu- 
ment; 4.0) 

Ï1  s’élève,  et  j^écris  sur  la  pierre  attendrie:  4.1) 
A nos  braves  marins  mourants  four  la  patrie . 4.0) 
Quelques  pleurs,  en  passant,  s’échappent  de  vos 
yeux. 

La-haut  c’est  une  tour  où  l’art  ingénieux 

30)  ®ebet  tmmer  ettieti  ©nmt>  &tt  euertt  momttdfrfaf* 
tigen  ©ebàufcen,  Diefen  cmgettebmen  2Bobnp(a§en 
S;!)icre  unb  3Mumen,  an. 

31)  Adopter,  annefjmen. 

32)  Approuver , bUJigen. 

33)  Le  saule , Die  îBeiDe;  baigner,  baDett,  bewajïertt» 

34)  SButbc  td>  Deii  eirtfamen  sga&eürt  fe&en. 

35)  Une  cabane,  eine  jpûtte. 

36)  ffiur&e Dcm  gifeber  îftege  unb  2f»geC  gebett. 

37)  Consacrer,  nml;ctl>'  f;eüigett. 

38)  L’enfoncement,  Die  SJertiefUttg. 

39)  Ordonner,  ûllOrDneiî. 

40)  Auguste,  bod)/  erbaben. 

41)  2Uif  ben  gerübvten  ©tein. 

4O  Unfevn  bwen  ©eeteuten/  DiefürbaéfBaferlan&Pcrfen. 
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Eleve  et  fait  jouer  ces  tablettes  parlantes  43) 

Qui,  des  faits  confiés  à leurs  feuilles  mouvante?. 
Se  transmettent  dans  l’air  les  rapides  signaux.  44) 
Indignée  à l’aspect  45)  ces  courriers  nouveaux, 
La  déesse  aux  cent  yeux,  aux  cent  voix  infi- 
dèles, 

A brisé  sa  trompette,  et  replié  ses  ailes.  46) 

Ainsi  vos  bâtiments,  vos  asyles  divers 
Ne  seront  point  oisifs,  ne  seront  point  déserts.  47} 
Au  site  assortissez  leur  figure,  leur  masse;  4g) 
Que  chacun  avec  goût  établi  dans  sa  place,  49) 
Jamais  trop  resserré,  jamais  trop  etendu. 

Laisse  briller  la  scene,  et  n’y  soit  point  perdu.  50) 

Sachez  ce  qui  convient*  ou  nuit  au  caractère, 51) 
Un  réduit  écarté,  dans  un  lieu  solitaire, 

Peint  mieux  la  solitude  encore  et  l’abandon.  5e) 
Montrez-vous  donc  fidele  à chaque  expression: 

43)  Me  ft'nnreidjc  .fiurtft  {eue  rebenben  ©cftreibtûfeftt 
erbebt  unt>  fpicîen  lâfet.  (&  ift  t>on  einem  £eic$rapl;cu 
Die  SKebe.  ) 

44)  2Betd;e  fïd>  tn  ber  £uft  Me  fcbnellen  @i$nale  ber  ©r* 
dtprifîe  y\\d)\âzr\,  bie  man  tf;rcîi  bcwcgli&cn  flattent 
aimertraut  (;at. 

45)  ©nirüftet' bet)  bem  Sfnbîid.... 

46)  £>at  (gama)  bie  ©ottinn  mit  ben  ljunbert  Sfugen  «nb 
ben'  Ounbert  treuîofen  ©Hmmen  t^re  ïrompete  jerbra» 
d)en  unb  ibre  gfügef  jufammen  gete^t. 

47}  Oisif,  mufiiâ;  désert,  bbe. 

48)  Assortir , anpaffen. 

49)  3ebeé  merbe  mit  ©efcbmatf  an  feineii  ûrt  aefteflf. 

50)  ©et)  nie  511  en<p  nre  511  weitfauftg,  faffe  ben  ®d)û.tta 
plab  glanjen  (b.  t*  tter^nbere  nicfct  ben  ©djauplaç  fid> 
flut  airéjunebmen)  nnb  rertiere  fid;  nid;t  barauf. 

51)  bem  <£f;araftet  an^emeffen  ift,  ober  if;m  fdpabet. 

52)  La  solitude,  bie  £inf<wtfeit>  labaudon,  bie  $)\ tt» 
âebuu^. 
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N’allez  pas  au  grand  jour  offrir  un  hermitage;  53) 
Ne  cachez  point  un  temple  au  fond  d’un  bois 
sauvage  ; 

U11  temple  veut  pavoitre  au  penchant  d’un  co- 
teau; 54) 

Son  site  aérien  répand  dans  le  tableau  55) 
L’éclat,  la  majesté  , le  mouvement,  la  vie; 

Je  crois  voir  un  aspect  de  la  belle  Ausonie.  56) 
Par  un  contraire  eiiet  vous  cacherez  au  jour 
L’asyle  du  silence,  ou  celui  de  l’amour: 

Ainsi  de  Radzivil  se  dérobe  le  temple;  57) 

L’oeil  de  loin  le  devine,  , et  de  près  le  con- 
temple 58) 

Dans  son  isle  charmante  * abri  voluptueux:  5g) 
JLà , tout  est  frais  , riant,  simple,  majestueux; 
Au-dedans,  un  jour  doux,  60)  le  calme,  le  my- 
stère, 61) 

Les  traits  chéris  du  dieu  qu’en  secret  on  ré- 
véré; 62) 

Au-dehors,  les  parfums  de  cent  vases  divers  63) 

53)  Seiget  eine  ©nftcbefep  in  flottent  £id?tc. 

54)  21n  t >em  W)an$  eûtes  jpugetè. 

55)  <?eine  luftige  Sage  flerfcrdtet  in  flem  ©emaljfoe 
©fana. ... 

56)  ©ne  2{nftd;t  fcc*  fd>6nen  3iû(ien^. 

57)  @0  flerfivgt  ftcf>  Ut  îempet  3tat>aifli($. 

58)  Deviner,  errgtfyen  ; contempler,  fretracfrtcn. 

59 } 2Uô  ein  n>oUuft%çô  û&fcad?  in  feitier  rciçcnpen 

60)  ©tt  fanfteô  Aid)t. 

61)  9Utf;e , étroaè  ©e%îmfii£eol(e&. 

C2)  îûe  geficbtetrgnge  fceô  ©ottcs,  ten  man  inrgcljeim 
terd)rct 

63)  Le  parfum,  flcr  £lîft. 
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En  nuage  odorant  exhalés  dans  les  airs  : 64) 

Ce  beau  lac  dont  l’azur  réfléchit  son  portique,  65) 
Ces  restes  d’un  vieux  temple,  et  cette  voûte  an- 
tique 66) 

Qui  voit  d'heureux  troupeaux  dormir  aux  mêmes 
lieux 

Où  leur  sang  autrefois  eût  coulé  pour  les  dieux; 
L’heureuse  allégorie,  et  la  fable,  et  l’histoire, 
Tout  ce  qui  plait  aux  yeux,  et  parle  à la  mé- 
moire, 

La  nature  et  les  arts*  le  génie,  et  le  goût. 

Tout  sert  à l’embellir  ; lui-même  embellit  tout. 
Heureux  67)  quand  Radzivil  daigne  en  orner  les 
fêtes. 

Et  vient  au  dieu  du  temple  assurer  des  conquê- 
tes ! 68) 

Telle  est  des  bâtiments  la  grâce  et  la  beauté. 

Mais  de  ces  monuments  la  brillante  gaieté. 

Et  leur  luxe  moderne,  et  leur  fraîche  jeunesse. 
D’un  auguste  débris  valent-ils  la  vieillesse  69) 
L’aspect  désordonné  de  ces  grands  corps  épars,  70) 

64)  ©et  ftd)  ate  eine  wofyfnecfcenbe  SBotfe  tn  bte  £tift 
ucrbrettet. 

<5&)  5»  fceffen  QJlau  f id)  fein  <$orticuô  ((Sàutengattevie) 
abfpie^ett  (nv  fcinen  fljorttcuô  jurùcftfra&lO. 

66)  Une  voûte , eût  ©ewolbe* 

67)  Il  est  heureux. 

68)  tlnb  bem  0ctte  bcô  ïempefà  (grobcrungen  $ûff#ert. 

69}  $ber  !ommt  bte  fdûmmernbe  ôciterfeit  biefer  SRomt* 

mente bem  2Uter  ettter  majeftatifcben  $utne  bet>. 

(Valoir,  wertf;  fei?n;  un  débris,  eût  Srumm  t>on 
ctwcrô.) 

70}  Ç>er  unorbent(id?e  2frt£>Iicf  btefer  grogeti  serftreutert 

Æorper.  ♦ . 
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Leur  forme  pittoresque  attache  les  regards; 

Par  eux  le  cours  des  ans  est  marqué  sur  la  terre; 
Détruits  par  les  volcans,  71)  ou  Porage,  ou  la 
guerre, 

Ils  instruisent  toujours,  consolent  quelquefois. 
Ces  masses  qui  du  temps  sentent  aussi  le  poids  72) 
Enseignent  à céder  à ce  commun  ravage 
A pardonner  au  sort.  73)  Telle  jadis  Carthage 
Vit  sur  ses  murs  détruits  Marins  malheureux  ; *) 
Et  ces  deux  grands  débris  se  consoloient  entre 
eux. 

Liez  donc  à vos  plans  ces  vénérables  restes.  74.) 
Et  toi  qui,  m’égarant  dans  ces  sites  agrestes,  75) 
Bien  loin  des  lieux  frayés,  des  vulgaires  chemins. 
Par  des  sentiers  nouveaux  guides  Part  des  jar* 
dins,  76) 

O soeur  de  la  Peinture , aimable  Poésie, 

A ces  vieux  monuments  viens  redonner  la  vie  ; 

7*)  Surd?  feuerf peçenbe  Serge âerftôrt. 

72)  gSctcfce  aud)  t >ie  Sctft  ber  geit  empftnben. 

73)  Sebren,  ftd)  tit  biefe  attgemeine  93em>üftung  fugen/ 
unb  bem  ©cbicffaÉ  nergebcn. 

.*)  Sftariuô,  eitt  berubmter  romifcber  Jefbberr,  fan! 
non  ber  b6d)ffeit  @tufe  beô  @Cücf$  fo  tief  ï;erab,  ba&  et 
iange  im  ©îenb  feront  irrte , unb  faum  bem  @d)mert 
auf  bent  &lutgerûfte  entrann.  gartbagoô  gerftorung 
ift  befannt. 

74)  23erbtnbet  o(fo  biefe  ef>m>ûrbîgen  Ueberbleibfet  mit 
eueteu  Sinlagen. 

75)  Unb  bu,  0 ê'cfrmcfter  ber  SXa^îerei),  nebenôwürbige 
Sidjtfunft  — OS-  unten)  bic  bu  mid>  in  biefen  lânb- 
Üd)en  ©cgeuben  frerunt  fuf>rft  On.  égarer,  irre  fübren)* 

76)  ïDic  bu'meit  non  ben  gebafynten  £>rten,  non  ben  ge* 
mctncn  SBegen  bie  ©avtcufunft  auf  neue  $f«bc  leitefv 
fomm  unb.,.* 
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Viens  présenter  au  goût  ces  riches  accidents. 

Que  de  ses  lentes  mains  a dessiné  îe  temps.  77) 
Tantôt  c’est  une  antique  et  modeste  chapelle. 
Saint  asyle  où  jadis,  78)  dans  la  saison  nouvelle. 
Vierges,  femmes,  enfants,  sur  un  rustique  autel 
Venoient,  pour  les  moissons,  implorer  l’Eternel;  79) 
Un  long  respect  consacre  encore  ces  ruines  : Qo) 
Tantôt  c’est  un  vieux  fort  qui,  31)  du  haut  des 
collines, 

Tyran  de  la  contrée , effroi  de  ses  vassaux, 
Portoit  jusque  s au  ciel  l’orgueil  de  ses  cré- 
neaux; 8-) 

Qui,  dans  ces  temps  affreux  de  discorde  et  d’alar- 
rmes,  83) 

Vit  les  grands  coups  de  lance  et  les  nobles  faits 
d’armes 

De  nos  preux  chevaliers,  des  Baïard,  des  Henris;84) 
Aujourd’hui  la  moisson  flotte  sur  ses  débris. 

Ces  débris,  cette  mâle  et  triste  architecture 

77)  tie  geit  mit  U;ren  Canafamen  jjjanben  geaeic&* 
net  t)at.  ^ 

78)  Jadis,  ef;ebem. 

7 9)  X)en  grotgen  fur  bie  ©aaten  anfTef;etem 

$0)  Consacrer, 

80  £ine  dite  35urg  (Sepe). 

S2)  3Be(<f>e  ♦ ate  ©d)recfett  ifjrer  Untettfyamn  it>re 
ffoljcn  ginnen  fris  jum  Rimmel  erÈjcfr  (n>.  ben  êtolj 
ifyrer  gtnnen). 

83)  La  discorde,  ber  Unfrieben;  l’alarme,  bie  Unru&e/ 
bas  tôtiegôgefcfrreo. 

< 84)  £>ie  gewaffigen  fanjentfoge  unb  ebetn  Syctbentfaten 
unferer  tapfern  Witter  ber  35atarb;  ber  jjreinvtcfre  mit 
anfaf).  C3e&evmann  fennt  Q5aiart>;  ben  Stitter  o(;ne 
Jurent  unb  £cbe(,  roeld)er  ftd>  unter  Subnùg  XI L 
burd)  feine  £apfer£ett  unt>  feinen  gbelmutf)  ntiôsetd^netc* 
Unter  £eirrri<fe  wirb  feier  ^inrtd;  IV,  vmfftanben.) 
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Qu’environne  une  fraîche  et  riante  verdure, 

Ces  angles,  ces  glacis,  85)  ces  vieux  restes  de 
tours 

Où  l’oiseau  couve  Q6 ) en  paix  le  fruit  de  ses 
amours, 

Et  ces  troupeaux  peuplant  ces  enceintes  guer- 
t rieres  , 87) 

Et  l’enfant  qui  se  joue  où  combattoient  ses  peres; 
Saisissez  ce  contraste,  88)  et  déployez  aux  yeux  89) 
Ce  tableau  doux  et  fier,  champêtre  et  belli- 
queux. 90) 

Plus  loin,  une  abbaye  antique,  abandonnée,  gi) 
Tout-à-Cutrp  s’offre  aux  yeux  de  bois  environnée. 
Quel  silence  ! C’est  là  qu’amante  du  désert 
La  Méditation  avec  plaisir  se  perd  92) 

Sous  ces  portiques  saints,  où  des  vierges  au- 
stères, 

Jadis,  93)  comrrie  ces  feux,  ces  lampes  solitaires 
Dont  les  mornes  clartés  veillent  dans  le  saint! 
lieu , 94) 

85)  Stcfe  t fctefe  Sofc^mtjen. 

86)  Couver,  brûtCIU 

87)  tînt)  fciefe  £eert>en,  treize  jette  Oa$  Annexe  ietter) 
friegerifcben  ©iauern  beoèlïeriu 

88)  Saisir,  fajTen  f auffafîert. 

89)  Déployer,  entfalten / entnùcfcltt.  > 

90)  Belliqueux  , frie^erifcfy. 

9 O (Eine  alte  üerlafîene  Slbterç* 

92)  jpier  MviKljvt  f«4>  9îad>b cnîcn,  bicfe  $reunt>imt 
t>er  (EtttbDcn.  ♦. 

93)  SSq  efrebem  «junâfrauen  t>on  ftrengem  2Dan bel  (w. 
fircn^e' 3*w'ïgîtauei0. 

94)  ©etett  bùjterer  (^c^immcr  art  btefera  IpciCi^en  ûrte 
tintât. 
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Pâles,  veilloient,  brûîoient,  se  consumoient  pour 
Dieu  ; 95) 

Le  saint  recueillement  , la  paisible  innocence 
Semble  encor  de  ces  lieux  habiter  le  silence; 

La  mousse  de  ces  murs,  97)  ce  dôme,  93)  cette 
tour, 

Les  arcs  de  ce  long  cloître  impénétrable  au 
jour,  99) 

Les  degrés  de  l’autel  usés  par  la  prière,  100) 

Ces  noirs  vitraux,  1)  ce  sombre  et  profond  san* 
ctuaire  2)  » 

Où  peut-être  des  coeurs , en  s*ecret  malheureux, 
A l’inflexible  autel  se  plaignoient  de  leurs 
noeuds,  3) 

Et  pour  des  souvenirs  encor  trop  pleins  de 
charmes 

A la  religion  déroboient  quelques  larmes;  4) 
Tout  parle,  tout  émeut  5)  dans  ce  séjour  sacre; 

95)  2hid>  bfeid?  f une  Dtefe  Sctmpen)  n>ad)ten/  branntc» 

unb  fur  0ott  ftd>  rcrje^rten. 

96)  Le  recueillement , bie  ©ammluii^  / bie  2(nbad)t. 

97)  La  mousse,  baô  Sftood. 

98)  £iefe  Æuppel. 

99)  £ie  iSogen  biefeé  lan^en  £(oftcr$,  in  roetcfteé  baé 
^oge^Itdyt  nid)t  bringen  fann  (nu  unburd;bringüd)  fût* 
ba* 

100)  î>ie  ©tnfen  be$  Sfttarô,  n>eld;e  bufd;  bas  (rnele) 
$eten  ûbgenuçt  mttrber;. 

1)  Les  vitraux,  bie  ©d>etben/  Jenficr. 

2)  Le  sanctuaire , . baô  i?eiligtl;iim. 

3)  ©id>  bcp  bem  unerbittUcbett  2Utût  übet  il;rc  Jcffetn 
(nu  tônotcn)  bettagten. 

4)  îînb  fur  due  nod)  su  reiftcnoüe  Stficferinnerung  ber 
Svetigion  cinige  itJjrànen  ènjwenbcten. 

5)  Emouvoir.  l>eu>cgcit  / erfd;uttcnt* 
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Là,  dans  la  solitude  en  rêvant  égaré, 

Quelquefois  vous  croirez , au  déclin  d’un  jour 
sombre, 

D’une  Héloïse  en  pleurs  entendre  gémir  l’ombre.  6) 
Mettez  donc  à prolit  7)  ces  restes  révérés, 
Augustes  ou  touchants , profanes  ou  sacrés,  g) 
Mais  loin  ces  monuments  dont  la  ruine  feinte 
Imite  mal  du  temps  l’iniinitâfole  empreinte,  y) 
Tous  ces  temples  anciens  récemment  Contre- 
faits, 10) 

Ces  restes  d’un  château  qui  n’exista  jamais, 

Ces  vieux  ponts  nés  d’hier,  11)  et  cette  tour 
gothique 

Ayant  l’air  délabré  sans  avoir  l’air  antique,  12) 
Artifice  à la  fois  impuissant  et  grossier:  13) 

Je  crois  voir  cet  enfant,  tristement  grimacier,  14) 
Qui,  jouant  la  vieillesse  et  ridant  son  visage,  15) 
Perd,  sans  paroitre  vieux,  les  grâces  du  jeune 
âge. 

6)  \l)t  ba  fïnttcnb  in  ber  ginfamfeit  berurrt  irrt/  fa 
rcevbet  il;r  bisrocûen  ben  bem  Jptnfcfreibcn  eûtes  tnïbert 
Sages  glauben  ben  fc;d;atten  einee  tvetnenben  jjeloife 
feufacn  baron. 

7)  QJenuçet  alfo* 

si)  @ie  mogert  majeftattfeb  sbec  rubvenb,  profan  (unf;ei- 
lig)  ober  b^ûîg  fepn. 

9)  ©cren  erbid)teter  Êiufturs  bas  unnacbûbmlidbe  ©eprag* 
ber  geit  ûbel  nacbabmt. 

10)  ©ie  erft  ganj  neuerfkb  nacbgemacfct  tiuirben, 

11)  Siefe  alte»  erft  feit  geftïrn  entftattbenen  ©ruefen. 

12)  ÎBekber  baufàfîig  ausfiebt/  obue  ait  au^ufeben. 

13)  gin  ebeu  fo  obnmad;tigec  ali , geober  âuuftgrijT  Ca 
latois,  jugteicb). 

H)  .©aô  tranvig  bas  ®cfid;t  nerjent. 

35)  ©as  bas  SUîer  nacbflbwt  (w*  fpiriO/  fein  ©efubt 
ruuoclt. 


CHANT  IV/! 
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Mais  un  débris  réel  intéresse  mes  yeux; 

Jadis  contemporain  de  nos  simples  aïeux. 

J’aime  à l’interroger,  16)  je  me  plais  à le  croire; 
Des  peuples  et  des  temps  il  me  redit  l’histoire; 
Plus  ces  temps  sont  fameux,  17)  plus  ces  peuples 
sont  grands, 

Et  plus  j’admirerai  ces  restes  imposants.  18) 

O champs  de  l’Italie , ô campagnes  de  Home, 
Où  dans  tout  son  orgueil  git  le  néant  de 
l’homme  ! 19) 

C’est  là  que  des  aspects  fameux  par  de  grands 
noms, 

Pleins  de  grands  souvenirs  et  de  hautes  leçons. 
Vous  offrent  ces  objets,  trésors  des  paysages.  20) 
Voyez  de  toutes  parts  comment  le  cours  des  âges 
Dispersant,  déchirant  de  précieux  lambeaux,  21) 
Jetant  temple  sur  temple,  et  tombeaux  sur  tom- 
beaux, 

De  Rome  étale  au  loin  la  ruine  immortelle  ; qq) 
Ces  portiques,  ces  arcs  , où  la  pierre  lldele 
Garde  du  peuple-roi  les  exploits  éclatants  ; 23) 

î6)  ©a  es  fe&rïfem  tin  ^eitgeriofîe  unferer  fcfcUc^ten  J}c- 
t>ater  n?ar , fo  befraeje  \d)  es  gerrt . . . * 

ï7>  Fameux,  berufjmt,  beruebtiget. 

18)  Imposant,  ebrmürDto,  £brfurd;t  <jebtetcnî>. 

19)  ber  @tcfy  Des  9Renfd>en  in  feinem  «an$en  5ïîd)tê 

he$t. 

ao)  ©a  a'eiaen  etîd)  2Inftd>ten  f Die)  Dur#  groge  Vîûbmen 
berubmt  unD  voll  gro§er  âîtnferinrtermvgen  unD  t)p(;ec 
Sefyren  CftiiD),  jene  ©egenftanDe,  welcbe  Die  ©cbafte 
Der  £anbfcbaft  ausmad;en, 

£0  J&epet  wie  von  allen  @eiten  Der  Sauf  Der?eit  Ufu 
hcçe  Srummer  (n>.  üiappen  ; gerftreut , prreift.... 

UnD  in  Der  geene  Sioms  unjïerbhcbe  Stainen  ausbreitef, 
33) Jjic  glanjenben  Zi)cim  beô  £ém#5»o{ee$  mtemhiu 
vRan  nanme  Die  borner  popuius  rex.) 
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Leur  masse  indestructible  a fatigué  le  temps  : 24) 
Des  fleuves  suspendus  ici  mugissait  l’onde,  25) 
Sous  ces  portes  passoient  les  dépouillés  du 
monde;  26) 

Par-tout  confusément  dans  la  poussière  épars,  27) 
Les  thermes,  28)  les  palais,  les  tombeaux  des 
Césars  ; 

Tandis  que  de  Virgile,  et  d’Ovide,  et  d’Horace, 
La  douce  illusion  nous  montre  encor  la  trace.  2 y) 
H.éureux,  cent  fois  heureux  l’artiste  des  jardins 
Dont  l’art  peut  s’emparer  de  ces  restes  divins!  30) 
Déjà  la  main  du  temps  sourdement  le  seconde;  31) 
Déjà  sur  les  grandeurs  de  ces  maîtres  du  monde 
La  nature  se  plaît  à reprendre  ses  droits.  32) 

Au  lieu  même  où  Pompée , heureux  vainqueur 
des  rois,  *) 

24.)  Indestructible,  tmjerffprbar ; fatiguer,  ermubcru 

25)  S) ier  feroufctc  bas  Cafter  fd^rcpbenber  gtüjTc.  Œ* 
mtitben  nal;mhd)  non  ben  fltiinerri  oft  g£ujfe  aïs 
ferleitungen  t>on  cinem  Q3erg  auf  ben  anbern  mittefft 
ï)ü*)er  s5ügen  uon  me&reren  ©tocfroerfen  gcfùbrt,  fo 
tsafi  man  banm.tcr  rceggefyen  unb  man  alfo  Die  gtiilîe 
mit  Sîed)t  fdjmebenbe  gUiffe  nenheri'îpnnte.) 

26)  £ie  Slbfccute  ber  SBelt/  b.  i.  bit'  in  allen  SKettfïjeilen 
gemad^te  SB.eute. 

Epars , îerftreut. 

23)  ®ie  Saber. 

29)  5©al>renb  uns  eine  füge  £âufà>uug  nod)  bie  ©pur 

üpu âeig** 

30)  S'emparer,  ftd>  bemad?tigen. 

3O  @cbon  tbm  insgeljeim  bie  ipaitb  ber  Jeit. 

32)  Déjà  3a  nature  se  plaît  a reprendre  ses  droits  snr 
les  grandeurs  de  ces  maîtres  du  monde. 

•)  <|J  p m p e j u 5 ber  @ro£e  / meld>er  (ange  mit  £ a f a r 
um  Ok  ^b.crpcrrjcbaft  pon  &om  rang , n>ar  ber  lleber- 
tvinber  cïner  ^enge^ènige/  bie  erSKom  singbar  mainte. 
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Etaloit  tant  de  faste,  55)  ainsi  qu’au  jo.urd’Évandre, 
La  flûte  des  bergers  revient  se  faire  entendre.  3 4) 
Voyez  rire  ces  champs  au  laboureur  rendus. 

Sur  ces  combles  tremblants  ces  chevreaux  suspen- 
dus , 35) 

L*pvgueilleux  obélisque  au  loin  couché  sur  l’herbe, 
L’humble  ronce  embrassant  la  colonne  superbe;  37) 
Ces  forêts  d’arbrisseaux , de  plantes,  de  buissons. 
Montant,  tombant  en  grappe,  en  toufîed,  en 
festons,  38) 

Far  le  souffle  des  vents  semés  sur  ces  ruines. 

Le  figuier , l’olivier,  de  leurs  foib!es  racines 
Achèvent  d’ébranler  l’ouvrage  des  Romains  ; 39) 
Et  la  vigne  flexible,  40)  et  le  lierre  aux  fcent 
v-  mains,  4 1) 

Autour  de  ces  débris  rampant  avec  souplesse,  4--) 
Semblent  vouloir  cacher  ou  parer  leur  vieillesse. 
-r'  Mais  si  vous  n’avez  pas  ces  restes  renommés, 

33)  ©0  met  y$vad)t  fet;en  tieg. 

34)  Sàfit  fût)  wieber  bie  jpirtenffête,  fo  rtne  311  £t>an« 
Ders  getterî  4)bren  ( m.  an  Dem  $ag  goanbers). 
(g  d a n b e r ruar  ber  s©c^n  einer  arcaDif$en 
*re(d>er  fui)  nad>  feittcv  Éerrretbung  am  ^rcabien  in 
italien  meberüeg  unb  cin  ©d)aferretd)  füftetej 

35)  bie  juiujen  gte&en  au  jenen  maucenben  ©iebctn 

bangen.  • 1 

37)  $Bie  bic  friecbenbe  (h>.  bemûtf;ige)  Srombeerftaube 
Ote  prdd)tige  ©âule  umfd)lingr. 

38)  SMeSrauben*  ©traug-  «nb  iBufcbroetfe  t;erabfatten. 

39)  £>er  geigenbaüm , ber  £>ef)(battm  / bie  burcb  ben 
fpaud)  ber  #8inbe  auf  biefe  Kuinen  gefàet  tuorben  finb, 
erjc&ùttern  DoUenbô  mit  tl;ren  fd)n>ad;cn  Surjeta  bas 
2£erf  ber  borner. 

40.)  Flexible,  biegfam. 

4 O tlnb  ber  fyunbertfutnbige  £p^eu. 

42)  28etd;e  gefcbmeibig  ttm  biefe  Jrûmmer  tyewm  îrieebett' 

N 


N’avcz*vous  pas  du  moins  ces  bronzes  animés, 

Et.  ces  marbres  vivants,  43)  déites  des  vieux 

- . ' âges , 44) 

Où  l’art  seul  fut  divin  et  força  Içs  hommages?  45) 
Je  sais  qu’un  goût  sévere  a voulu  des  jardins 
Exiler  tous  ces  dieux  des  Gréés  et  des  Romains^  46) 
Et  pourquoi  ? dans  Atliene,  et  dans  Rome  nourrie. 
Notre  enfance  a connu  leur  riante  féerie;  47) 

Ces  xlieux  11’étoient  - ils  pas  laboureurs  et  ber-; 
gers?  48) 

Pourquoi  donc  leur  fermer  vos  bois  et  vos  ver* 
gers?* 

Sans  Pomone  vos  fruits  oseront -ils  éclore? 

De  l’empire  des  fleurs  pouvez-vous  chasser  Flore  ? 
Àh , que  49)  ces  dieux  toujours  enchantent  nos 
regards  ! 

L’idolâtrie  encore  est  le  culte  des  arts  : 50) 

Mais  que  l’artYsoit  parfait;  lof n des  jardins  qu*on 
chasse  51) 

Ces  dieux  sans  majesté,  ces  déesses  sans  grâce. 

43)  Jpab’t  tf;r  nid)t  wentqffeîm  btefcé  belebfe  £ra  unb 
je  ne»  lebeuben  SKarmor  (9$ifofàulen  von  (£ra  «no 
SKarmorE 

44)  Une  déité,  Cttie  ©Ottfjeif. 

45)  Unb  fid)  iSera&rung  (w*  Jpulbiâmtg)  cfamang. 

4 6)  Exiler,  t>erbamiem 

47)  llnfere  t>ie  in  mit»  JKom  Çburd>  î>û* 

Sefen  ber  altcn  ©dniftfîeüer)  gêttà!;ît  wutDe,  £at  tyt 
frcwiDlicfreô  geenfpiel  fennçu  gefernt» 

48)  Sùferleute  $i)er  ©d;àfcr. 

49)  élod)U tu 

50}  £cr  ©ô$enbienft  ift  no d)  immer  bèr  ®ottê$bienff  ba 

A'ünfte. 

$1)  Qu’bu  chasse  loin  des  jardins  ccs  dieux. . ** 
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A chaque  déité  choisisses  son  Vrai  lieu;  52.) 
Qu’un  dieu  n’usurpe  pas  les  droits  d’un  autre 
dieu;  53) 

Laissez  Pan  dans  les  bois  : drou  vient  que  ces 
Naïades, 

Que  ces  Tritons  à sec  se  mêlent  aux  Driacles?  54.) 
Pourquoi  ce  Nil  en  vain  couronné  de  roseaux* 

Et  dont  l’urne  poudreuse  est  l’abri  des  oiseaux?  53) 
Otez-nloi  ces  lions  et  ces  tigres  sauvages  ; 

Ces  monstres  me  font  peur  meme  dans  leur» 
images  ; 

Et  ces  tristes  Césars  j cent  fois  plus  monstres 
qu’eux, 

Aux  portes  des  bosquets  sentinelles  affreux,  56) 
Qui*  tout  hideux  d’eifroi,  de  soupçon^  et  de 
crimes, 

Semblent  encor  de  l’oçil  désigner  leurs  vieil 

mes  > 57) 

De  quel  droit  s’oHïent-ils  dans  ce  riant  séjour? 
Montrez -moi  des  mortels  plus  chers  à notre 
amour; 

$2)  Choisir,  n>àf;(eth 

53)  ©tt.Qott  mafk  ftcf>  n id>t  big  ï$èd)te  «Hbmt  ait* 

54.)  biefe  auf  bem  Srocfenen  ftgenben  Sri  ton  en 
jî'd>  unter  Dié  £>  r t)  a b e n nnf4>cn.  ( ®ie  £ t i t o'fie  n 
tvaren  hefanntud)  ©eegotter,  &.id  bert  $53a(bi 

55)  ©03U  biefer  îlitgpiéy  ber  f ïd)  t nv^cUid)  mit  ©dhT 
umtrauÿt,  unb  b^jen  ftauhiae  Urne  bas  £)Pbnd)  ber 
Sôgeî  tft  ? 

56)  5>ie  an  ©nàawje  ber  SuftÇaifté  fc&tccfiie^é 
©d>tfort?ad>èn  borfieilen. 

07)  ^Belcfyc  Dpi!  ©etreefen  f unb  ^etbredm 

Çcî>eufiCid>  atisfef;eti,  uno  nod>  mit  bmi  itjre 

©d;tad^tepfer  %u  be^€ict;n*!rfct;einçu. . 

N / 


iq6  LES  JARDINS. 

En  des  lieux  consacrés  à leur  apothéose,  58) 
Créez  un  Élysée  où  leur  ombre  repose  ; 

Loin  des  profanes  yeux , dans  des  vallons  cou** 

verts 

De  lauriers  odorants,  de  myrtes  toujours  verds,  59) 
En  marbre  de  Paros  offrez-nous  leurs  images; 
Qu’une  eau  lente  se  plaise  à baigner  ces  bo- 
cages , 60) 

Et  qu’aux  ombres  du  soir  mêlant  un  jour  douteux 
Diane  aux  doux  rayons  soit  l’astre  de  ces  lieux:  61) 
Leur  tranquille  beauté  sous  ' ces  dais  de  ver- 
dure, 62) 

De  ces  marbres  chéris  la  blancheur  tendre  et 
? pure. 

Ces  grands  hommes , leur  calme  et  simple  ma- 
jesté, 63) 

Cette  eau  silencieuse,  image  du  Léthé,  64.) 

Qui  semble  pour  leurs  coeurs,  exempts  d’inquié- 
tude, 

Rouler  l’oubli  des  maux  et  de  l’ingratitude,  65) 
Ce  bois,  ce  jour  mourant  sous  leur  ombrage  épais, 

58}  Ôrten , bie  t(;rcr  SJergotterung  gefyeüiget  ftnb. 

59)  3n  t>iefen  Xpâlern , t>ie  mit  n>oIùrtcd)enben  fiorbeerert 
un b immer  <jrünen  ®t)rtl;en  bebeeft  ftnb. 

60)  gin  langfameô  SSajfer  befpùle  mit  2Bo^gefaIIcn  biefe 
@ebü|cbe  (se  plaire  a qch.  ©efûllen  an  etma6  ftnben). 

61)  Et  que  Diane  aux  doux  rayons  Cbie  fanftfttafùettbe 
Siana<  ber  SRO'llb)  mêlant  un  jour  douteux  aux 
ombres  du  soir',  soit  l’astre  de  ces  lieux* 

62)  tinter  biefen  Sàubbalbad;inen* 

61)  Calme,  rtt(;iq. 

64)  £iefe$  ffiüe  Gaffer/  baô  $i(b  be$  £et(;e  (be$  Jfof* 

fc$  ber  ?SergeiTenl;eit). 

65)  îBe(d)eô  fur  if>re  ( ber  9Sanen  / beren  brei)  Serfe  n>ch 
ter  unten  qebac&t  ifQ  barmlojen  ^er^en  Die  îjerqejyen- 
i;eit  ber  VeiDen  uub  be$  ynDaufs  i;ui5mvai3cn  forint. 
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Tout  des  mânes  heureux  y respire  la  paix.  66) 
Vous  donc  n’y  consacrez  que  des  vertus  tran- 
quilles. h 

Loin  tous  ces  conquérants  en  ravages  fertiles;  67) 
Comme  ils  trpubloient  le  monde , ils  trouble- 
roient  ces  lieux. 

Placez-y  les  amis  des  hommes  et  des  dieux. 

Ceux  qui  par  des  bienfaits  vivent  dans  la  mé- 
moire, 

Ces  rois  dont  leurs  sujets  n’ont  point  pleuré  la 

gloire. 

Montrez-y  Fénelon  à notre  oeil  attendri;  68) 

Que  Sully  s’y  releve  embrassé  par  Henri.  69.) 
Donnez  des  fleurs,  donnez;  j’en  couvrirai  ces 
sages 

Qui,  dans  un  noble  exil,  sur  des  lointains  ri- 
vages 

Cherchoient  ou  répandoient  les  arts  consola- 
teurs. 70) 

Toi  sur-tout,  brave  Cook,  qui,  cher  à tous  les 
coeurs, 

Ppis  par  les  regrets  la  France  et  l’Angleterre;  71) 

66)  2 nies  ftn  ten  obfqen  sgerfen  genattnte)  atfymet  ten 
Jrieten  ^lucFlidjer  Catien  (@d>atten  ter  Serfcbietenen). 

67)  SBeit  rte<j  ton  fyier  aile  jene  an  53erl;eetungen  fruct>t^ 
bâte  ©roberer. 

6g)  BciQCt  t >a  uttferm  f^cruhrten  21uge  $ e n e ( 0 n.  C$ene* 
(on,  ter  fànfte  unt'  liebensroûrttge  üBerfaYfer  tes  2e(e- 
mad)6  nnt  mêler  anterer  guten  ©ebriften.  & wat 
(é:r5bi(d?of  toit  Cambrai?.) 

69)  ©u  Ut)  erbebe  ftd)  ta  ton  jjetnnd)  umarmf. 
(©ullt , ter  wurtige  fjjreunt , ©taatômniifter  unt  ©e- 
neral  teô  guten  $6nig6  jpejnrid)  IV»  ton  granfretep.) 

70)  îÇie  trbffcntcn  Sünfte  fud>ten  oter  terbreiteten. 

71)  ®er  tu  turd)  ilyre  $lagen  granfreid)  unt  (Englant 
tereinigteft,  t.  t.  ter  tu  in  gletcftem  ©rate  ton  grau*- 
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Toi  qui,  dans  ces  climats  où  le  bruit  du  tonnerre 
Nous  annonçait  jadis , Trîptoleme  nouveau, 
Apportais  le  coursier , la  brebis  , le  taureau, 

Le  soc  cultivateur , les  arts  de  ta  patrie,  72) 

Et  des  brigands  d’Europe  expiois  la  furie;  75) 

Ta  voile,  74.)  en  arrivant,  leur  annoncoit  la  paix. 
Et  ta  voile,  en  partant,  leur  laissoit  des  bienfaits. 
[Reçois  donc  ce  tribut  d’un  enfant  de  Iti  France.  75) 
Et  que  fait  son  pays  à ma  reconnoissance  ? 

Ses  vertus  en  ont  fait  notre  concitoyen.  76) 
Imitons  notre  roi,  digne  d’être  le  sien. 

Hélas  ! de  quoi  lui  sert  que  deux  fois  son  audace 
Ait  vu  des  cieux  brûlants , fendu  des  mers  de 
glace;  77) 

Que  des  peuples,  des  vents,  des  ondes  révéré. 


md)  unb  (Engtanb  bcftagt  wurbeff.  (^ebermamt  fetthf 
fcen  Mebent  ÿBeïtumfegler  (£oc£  unb  fetnen  Hâglid)cn  ' 
£*>b-/  bcD  etucm  ÿuf  fiant)  ber  ffiUbettO 

72')  ®u./  ber  bu  in  jene  ©rbftrid)c,  n>o  uns  efjebem  bec 
C$ansnenJSünner  gnüunbigtê,  al»  cin  ncuer  £rtptç* 
lem  baô  Sbê/  bas  @d)af,  ben  . fier/  ben  <53flu^fd>ar^ 
tie  .fîünfie  betnes  ©atedanbcô  bradneft.  0$o  me  ftd? 
iià^müd)  c&ebern  bie  guropàcr  bie  neuentbedrten  91a* 
ticnen  btird)  ityte  $cuergcrue{;re  untetroarfcti , fo  fud;te 
fie  Godé,  o(;rie  éemalt  511 . braudten  / burd)  5©oI;(f(;a^ 
ten  an  fi d)  ju  feffefn.  — £ rtptolem  tt>ar  ein  Qried)U 
fd>er  $i?rff  , ber  t>on  ber  (Eerc$  ausgefd)t<ft  rpurbe/  ben 
S)ieafd;en  bie  $unff  bes  2ltfer battes  511  (eftrenj 

73)  Unb  bie  SButï;  ber  guropèifd;en  Slaufer  abbûfctepf. 

74)  Fa  voile,  ba$  ^egel. 

75)  ©ttpfange  aîfo  biefen  Joli  (ber  Jjocfracfctung)  non 
einem  Æinbe  Jranfmd)*. 

7 6)  $£ttbürger. 

*Î7)  Sld)  n>a«  nù£tc  c§  if;m  / &a8  er  mit  hiftnem  SRutfc 
(m  ba§  fente  $ûî)n()etO  brennenbe  jpïmmet 

Oçtmntdsffric&e)  fai?  unb  £i?mecre  burd>fd;ifftc  (fendre, 
butc&fctfnci&en,  fpaftcn). 
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Seul  sur  les  vastes  mers  son  vaisseau  ftiç  sacré;  78) 

Que  pour  lui  seul  la  guerre  oubliât  ses  ravages? 

L’ami  des  arts,  hélas  ! meurt  en  proie  aux  sau- 
vages. 7 g) 

Aux  bords  d’une  eau  limpide* J^o)  en  des  bosquets 
fleuris, 

Mêlez  donc  son  image  à ces  bustes  chéris  ; 81) 

Et  que  son  doux  aspect,  ses  malheurs  , et  vos 
J arm  es, 

A ces  lieux  enchantés  prêtent  encor  des  char* 
mes.  8-) 

Mais  c’est  peu  d’enseigner  l’art  d’embellir  les 
champs,  - 

îl  faut  les  faire  aimer;  et  peut-être  en  mes  chants, 

Bien  mieux  qu’un  froid  précepte,  une  histoire 
touchante 

Rendra  plus  chers  encor  les  travaux  que  je 
chante:  83) 

Ces  doux;  soins  qui  du  sage  occupent  les  loi* 
sirs.,  84) 

78)  Sag  fciit  ©c&iff  non  SJolfern , Iffitnben  tiwb  SBogen 
fcmfrrt,  allctn  auf  ben  rneiten  éfteeren  IMhg  gebaften 
wurbe.  (£ojoÊ  madbte-  jcitten.  Zb&ii  fein.er  jgeefaljrten 
u?ài)renî)  bes  f r a n fj fd>  * c ng { ifcfeê  n ftrieg.es,  in  wüéem 
fein  ©d/iff  frei)  buecb  tac  fcinDIid^cn  glotten.  faftrcn 
burfteO 

7 9)  ©tirbt  ate  ein  9taub  ber  ©übcm 

So)  Limpide,  flar* 

S O 9)i'ifd)t  alfo  . . ...  fein  Q5ifb  unfer  biefé  geliebte^ 
33nïfïbdber. 

S2)  11  nb  foin  fûfier  Slnbfnf , fétu  ttngfàdf  unb  cuere  Styrax 
nen  mujfen  biefea  be^auberten  Oxten  tieno  Keine  mit* 
tbeilen  C tr., 

83)  tînb  meîtddyt  nûvb  in  meftien  ©efângen  eine  ru&renbe- 
©cf ÿxd)te  mît  ttëffer  al»  eine  îalu  §?egei,  bie  fyvheiten, 
vrclcÇe  td)  bejïnge,  befiebter  mad;en. 

84)  Ces  doux  soins,  b,  i.  Quant  à ces  doux  soins, 
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Quelquefois  les  rois  même  ont  goûté  leurs  plaisirs. 
C’est  toi  que  j’en  atteste,  85)  ô vieillard  magna- 
nime ! 86) 

Toi,  né  du  sang  royal*  modeste  Abdolonyme.  *) 
Obscur  et  retiré  dans  son  paisible  endos,  87) 
Entre  son  doux  travail , et  son  heureux  repos, 

Le  vieillard  oublioit  le  sang  qui  le  fit  naître; 

Nul  séjour  n’égaloit  sa  demeure  champêtre;  88) 
D’un  côté,  c’est  Sidon , et  son  port,  89)  et  ses 
mers  ; 

De  l’autre,  du  Liban  go)  les  cedres  toujours 
verds, 

Dont  les  sommets;  pompeux , disposés  en  étage, 
Levoient  cime  sur  cime,  ombrage  sur  ombrage;  gi) 
Au  flanc  de  la  montagne,  go)  un  fertile  coteau,; 

biefe  füfien  QSefcbàfthjuncjen  fcetttfft  , mld)e  bte 
ffunben  beô  29eifen  ausjMen , fo  tyaben  if) te  greubeit 
felbft .... 

85)  Attester,  jum  3eu#en  nctymen. 

%6)  Magnanime,  (jrpfiberàig , ebelmûtf)i<p 

*)  Stbbotonpm  ftammte  auô  bent  ©ebfùfe  ber  Æônttje 
bon  @ i bon,  wav  aber  ju  einer  foleben  Slrmutfj  fjerab 
gefunfen,  bafe  er  in  ben©arten  um  basîagefobn  arbei* 
ten.mugte.  SUeranber  ber  @roge  fefcte  ibn  jebocb  mie* 
ber  auf  ben  £l)ton  fetner  23ater.  — ©tbon  roar  eine 
màcfrtige  ©tabt  in  ${;ônicien. 

87)  Unbefannf  unb  aurûcfgejofjen  in  feine  ruftûjen  SKauern, 

benjafê 

88)  $ein  Slufentfjalt  Fam  fetner  lanMid)en  ÜDofcnuna  bet). 

89)  Le  port,  ber  @eef;afen. 

90)  Le  Liban , ber  ïgerfl  fibonon. 

91)  ®eren  pradni^e  fpâuptcr  ftocfmcife  ùber  etnonber 
fjeorbnct  S£L>ipfeC  auf  ®ipfef/  vSdpatten  auf  ©cfcattert 
erljoben. 

92)  Le  flanc,  bie  ©eite. 
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Vêtu  d’un  verd  tapis,  s’étendoit  ën  plateau,  93) 
Et  de  là  deux  filets  94)  d’une  onde  crystalline 
Tomboient  en  murmurant  le  long  de  la  colline; 
Au  centre  du  jardin,  vers  le  soleil  naissant, 

Un  vallon  fortuné  se  courboit  en  croissant,  95) 
ne  délicieuse  , 96)  en  tout  temps  ignorée 
Et  du  midi  brûlant  et  du  fougueux  Borée;  97) 
Dans  le  fond  les  sapins,  les  cyprèb  fastueux, 

En  cercle  dessinoient  leurs  troncs  majestueux;  98) 
Mille  arbustes'  divefs  y versoient  sans  blessure 
Le  nard  le  plus  parfait,  gVj)  la  myrte  la  plus  purè? 
Au-devant  on  voyoit,  déployant  son  trésor, 

Le  citron,  orgueilleux  de  son  écorce  d’or,  100) 
Et  la  rouge  grenade  , et  la  figue  mielleuse,  1) 

Et  du  riche  palmier  la  datte  savoureuse;  2) 
Autour  quelques  rochers  du  marbre  le  plus  pur. 
Veinés  d’or  et  d’argent,  et  de  pourpre  et  d’azur, 
Charmoient  plus  ses  regards  3)  dans  leurs  masses 
rustiques 


93)  Sreitete  fid>  eût  frud)tbarcr  ftûcpd  in  einen  $tûnett 
Seppid)  gefleibet/  in  etne  glacfce  au$. 

94)  Un  filet  (d'eau)  Ctll  ©ttûljf  ^Baffet. 

95)  fïcfe  ge^on  g^orgen  (n>.  t)ie  entffefycnbe  ©onne) 
ein  glüdrlid)e$ in  einen  fyalben  ®unb  fyin. 

96)  ©n  féftlidjer  ©bftrtd)  (©ürteO* 

97)  £>et  si?  allen  £eiten  bem  btennenben  Sîittaggminl) 
unb  bem  tafenbcn  Igoreaô  (ïterbroinb)  unbefannt  blieb. 

98)  3n  bem  jÿtnter^runbe  jeidmeten  bie  ïanncn,  bie 
prangenben  èrçprejjen  freieformtg  iljre  majeftaufd;ett 
©tamme. 

99)  Le  nard,  ber  ©pidlapenbet,  eine  aromatifd?e  ^flanje. 

100)  L’écorce,  bie  ©d)a(e  (bie  SUnbe), 

j)  Unb  bie  l;cni(tfü§e  geicje. 

2)  £)ie  Mattel. 

3)  Um  fie  l;cr  bcaauberten  einigc  geffcn  ben  bem  retnfteti 
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Que  ceux  dont  l’art  jadis  décoroit  ses  portiques;  4) 
Sur  leurs  flancs  ondoyoient  5)  des  arbrisseaux  eii 
fleurs, 

Différents  de  parfums , de  fermes , de  couleurs  ; 
La  rose  les  paroit , 6)  est  sur  une  onde  pure 
De  vieux  saules  penchoient  leur  longue  cheve- 
lure ; y) 

Plus  loin  c’est  un  troupeau  qui,  content  sou* 
ses  lois, 

Lui  peignoit  l’origine  et  les  devoirs  des  rois.  8) 
Lès  premiers  souverains  furent  pasteurs  des  hom- 
mes , 9) 

Se  disoit-il  souvent;  mais,  dans  Page  où.  nous 
sommes. 

Quels  sages  envieroient  ces  illustres  dangers?  10) 
11.  disoit,  et,  content  du  sceptre  des  bergers, 

Il  soignoit  tour-à-tour  ses  troupeaux  et  ses  plantes; 
Son  fils  le  secondoitn)  de  ses  mains  innocentes. 
L’un  est  majestueux  encore  en  son  déclin;  12) 

Sa  barbe  en  flots  d’argent  se  répand  sur  son  sein; 

SRarmot;  ber  mit  ©ofb  utib  Çtffcçr  utib  $urpur  imb 
Syxmmelblau  geabert  mat,  fetnc  35hcfe  mel>r...v 

4)  biejenigen,  mpmit  ebebem  bie  jtunf t feine  ©au* 
lengallertctt  icv^xet te. 

5}  Ondoyer,  mogen,  fd>n>eben. 

6)  £ie  SI  ofp  fdjmücfte  fie. 

7)  î'teigten  alte  SBeiben  i^re  fattgen  fpaare  berab. 

8)  ken  Urforung  unb  bie  $fiid>teit  ber  Son ige 
fd>ilberte. 

9)  £irten  ber  ®ienfd;en, 

10)  <2Beîd)e  iSeife  mürben  biefe  f;of;en  ©efabten  bcnciben. 

rO  Seconder,  unterffugeti*  ^ 

12)  £er  cine  iff  felbff  ber)  abnebmcnbcn  Sraften  flodj 
majeftàttfcb*  (Le  déclin,  bie  ^ibuabnie*  5*  s-5* 
SlônDçsi,"  m gage*/  ber  Æràfte.) 
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Sur  son  teint  vigoureux  une  mâle*  vieillesse 
N’à  point  décoloré  les  fleurs  de  la  jeunesse;  13) 

Sa  marche  est  assurée , 14)  SQn  auguste  front 
Du  temps  et  du  malheur  semble  braver  l’af- 
front : 15) 

Son  fils  est  dans  sa  fleur  ; mais  de  l’adolescence 
Les  traits  déjà  plus  mûrs  16)  s’éloignent  de  l’en-» 
fance  ; 

La  rose  est  sur  sa  joue,  et  d’un  léger  coton 
Le  duvet  de  îa  pêche  ombrage  son  menton;  17) 
Son  air  est  doux,  mais  fier,  et  de  sa  noble  race 
Je  11e  sais  quoi  de  grand  conserve  encor  la 
trace.  18) 

Tous  deux,  lorsque  le  soir  tempéroit  les  cha- 
leurs , 19) 

Au  repos  de  la  nuit  abandonnant  les  fleurs, 
Quelquefois  de  l’empire  ils  lisoient  les  annale^,  20) 
Et  du  peuple  et  des  grands  les  discordes  fatales;  21) 
Comment,  au  bruit  confus  de  mille  affreuses 
voix, 

J3)  Sfftf  feinem  friféen  ©eftd>t  (©cjïdffsfatbe)  fjwt  ehi 
manniidpes  %itzx  Ote  iBlutljen  Oer  ^ugenb  niept  entfarbt* 

14)  ©du  ©ang  ijï  ftdjer  (feftj. 

15)  Braver  un  affront,  etuer  Scfcptmpfung  / einetvi 
gviff  tvoeen, 

j.6)  Slber  Oie  fd)pn  reiferett  Juge  ber  Sagenb 

17)  HnO  ter  $flaum  t>es  $fttfid)6  urafepattet  fein  jtinu 
mit  einer  fetd;ten  $5$  elle. 

18)  tint)  id)  mcîg  md)t/  mas  ©tofied  t\od)  bie  ©pureu 
feineô  eblcu  @efd)led)tcô  erl;«lt. 

t9)  2B.ann  ter  2ib-enb  Die  ipiiic  mafjigte* 

20)  llebevliegeit  fie  bie  $hJmen  ber  Sbîfye  bcp  51ad)t  tmb 
lafen  bisipeUen  Oie  5af>rbùd;er  beô'  $eid)es. 

21)  I n discorde,  fte  yndnigfeit  ; fatal,  unglûeflid)t 

tdrôbikp. 
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he  crime  ensanglanta  22)  la  demeure  des  rois, 

Et  du  trône  brisé  fit  tomber  leurs  ancêtres  : 23) 
Le  vieillard  les  pleurait.;  mais  sous  ses  toits 
champêtres 

Tranquille,  il  étoit  loin  d’envier  leur  , splen- 
deur. 24) 

Tel  n’étoit  point  son  fils  : un  instinct  de  grandeur 
Quelquefois  dans  son  ame  éveillojt  son  courage* 
Au-dessus  de  son  sort,  au-dessus  de  son  âge;  25) 
Mais  l’exemple  d’un  pere  arrêtant  son  essor,  26) 
A son  labeur  champêtre  il  se  plaisoit  encor  : 2 7) 
Tel  un  jeune  arbrisseau,  qui  sur  Les  vastes  plaines 
Doit  déployer  un  jour  ses  ombres  souveraines, 
Dans  un  antique  bois  qu’a  foudroyé  le  ciel, 
Foibie,  se  cache  encor  sous  l’abri  paternel.  23) 
Au  centre  du  jardin  est  un  autel  champêtre  ; 

Là  tous  deux  des  saisons  ils  adoroient  le  maître.  29) 
Un  soir  après  avoir  fini  leurs  doux  travaux, 
Désaltéré  leurs  fleurs,  taillé  leurs  arbrisseaux,  30) 

22)  Ensanglanter,  mît  551ut  befubefn, 

23)  ttnD  ibre  UraÇtem  non  bem  $erbrod;enen  îbrott 
berabftür$tet 

24)  36e r ru&ig  tinter  feinen  ranbfid>en  £>ad)ern,  n>at  er 
weit  entfernt  tbrcn  @latn  $u  beneiben. 

25)  SBecfte  — . feinett  Sftutb  / ber  über  fein  ©djicffab 
uber  fein  2Uter  n>ar. 

26)  L'essor,  ber  3uffhi<p 

27) . @0  fanb  er  ncd>  immer  Sefatten  an  fetner  fanbhdbeit 
3rbéit. 

28)  @0  oerbirgt  ftcf>  in  einem  afteu  2Bafb , ben  ber  £im* 
mi  meber  gebonnert  bat/  eût  juntes  ©aurnebeit/  ba$ 
eittft  fetncu  berrfd;enben  êcbatten  uber  mette  gbenen 
mbretlen  foll,  nocty  fd)u>ad;  unter  bas  nàterhcbeObbad). 

29)  betcten  fie  bet>De  ben  jjerrn  ber  Jjûbre^eitett  an. 

30)  Désaltérer , 6>eiî 5Durft  iôfcben ; tailler,  befd/neiben. 
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Au  pied  de  cet  autel  couronné  de  guirlandes,  * 
Tous  deux  agenouillés  présentoient  leurs  offr^n* 
des;  31) 

L’air  étoit  en  repos  ; les  rayons  du  soleil 
Glissant  obliquement  de  l’occident  vermeil,  32) 
Peignoient  33)  au  loin  les  mers  de  leur  pourpre 
flottante; 

Les  vaisseaux  de  Sidon  dans  leur  voile  ondoyante 
A peine  recueilloient  quelquè  souffle  de  vents,  34) 
La  vague  avec  lenteur  rouloit  ses  plis  mou- 
vants ; 35) 

Enfin  tout  étoit  calme,  36)  et  la  nature  entière 
Sembloit  avec  respect  écouter  leur  priete  : 
Chaque  voeu  37)  vers  le  ciel  s’élève  en  liberté; 
Par  les  voûtes  d’un  temple  il  11’est  point  arrêté;  58) 
Et  les  fruits  parfumés  * les  fleurs , et  la  verdure, 
Formoient  de  mille  odeurs  l’encens  de  la  na- 
ture. 59) 

Le  vieillard  le  premier  au  maître  des  humains 
Levoit  en  suppliant  ses  vénérables  mains:  4.0) 

30  95rad&tert  bepfce  fnicenb  ibre  ûpfer, 

32)  %8eld)e  fcfrrag  t>ou  t>cm  rotl;en  2lbeu&bimmet  fymin 
eitetem 

33)  Peindre, 

34D  Jafjtett  faum  in  ifyv  mogenfc>eô@ceget  einen  £aucb&e$ 
$3tnbe$.  (Recueillir  eigenUid)  fammetn  ; 

35)  SDieSBelle  n>àf3te  langfam  iï;rc  ïtmaflxfyiw  galten  birt. 

36)  Calme,  rubîg» 

37)  Le  voeu,  tel4  ffiutlfc#. 

38)  wir&  nid)i  t>on  Dcn  jjaUen  CSewotben)  t >e$  £em* 
pe(6  aufgebalten. 

39)  Q3ift>eten  auô  tdtjfeni)  @erüd;en  t >cn  SDeibraucb  &er 
ïcatur. 

40)  Le  vieillard  levoit  le  premier  en  suppliant  (bits 
tentO  ces  vénérables  mains  au.  maure  des  humain* 
(vénérable , ebrwùrbig ). 
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Il  priait  pour  ses  fruits*  pour  son  fils,  pour 

l’empire; 

Sur  ses  levres  erroit  un  auguste  sourire  ; 41) 

Son  fils  l’accpuipagnoit  de  ses  timides  vu  eux  ; 42) 
Leurs  voix  montoient  ensemble  à l’oreille  des 
dieux  : 

Soixante  ans  de  vertus  recommandent  le  pere; 
L’innôcence  du  fils  protégé  sa  priera.  43) 

Un  si  touchant  spectacle  attend rissoit  le  ciel,  44) 
Et  dans. le  meme  instant  au  pied  du  même  autel 
Tout  l’Olympe  attentif  conternploit  en  silence 45) 
Le  malheur*  la  vertu,  la  vieillesse,  et  l’enfance: 
Voilà  que  tout-à-coup  résonne  aux  environs 
L’éclatante  trompette,  et  le  bruit  des  clairons;  4G) 
Une  troupe  guerriere  entoure  cette  enceinte  ; 

Le  jeune  Abdolonyme  a tressailli  de  -crainte  : 47) 
Mon  fils,  dit  le  vieillard,  ne  t’épouvante  pas  ! 48) 
Lorsque  l’orgueil  armé  rassemble  ses  soldats. 

Le  riche  peut  trembler,  mais  le  pauvre  est  tran- 
quille ; 

Il  dit,  reste  à Pau  tel,  et  demeure  immobile.  49) 
Mais  la  trompette  sonne  une  seconde  fois,  50) 

4O  Stuf  fcitteh  Sippcn  ivrfe  eia  majeftaiifd>e$  Çacbeln. 

42)  De  timides  voeux , f4?ud;ternc  «8>ünjd;e 

43)  Protéger,  fd)i©én. 

44-)  €tn  fô  rüÇrenbes  @d)aufpicf  exmid)te  ben  jjimmefi 

45)  Contempler,  bettad)U\U 

46)  Sa  crfcÿaüte  plé&Qdj  in  ber  @e$enb  bie  fd>metteriîb<f 
Smnpete  unb  baô  ©etéfe  Dcr  Sfimnetten  * 

47)  gul>r  t>er  gurd;t  in  einanbetr.  CSebte  »or  gur$t-j 

48)  S'épouvanter,  evfd;mfcn. 

40)  immobile,  mibènjeglid?. 

50)  Sonner,  fclafcm 


\ 
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Et  l’écho  roule  au  loin  prolongé  dans  les  bois.  48) 
C’est  le  vainqueur  de  Tyr,  49)  c’est  lui,  c’est 
Alexandre, 

Fatigué  de  marcher  sur  des  palais  en  cendre;  50) 
Effroi  du  trône,  il  veut  en  devenir  l’appui*  51) 

Et  ce  caprice  auguste  52)  est  digne  encor  de  lui. 
Des  portes  du  jardin  les  pilastres  rustiques 
N’offroient  point  des  palais  les  marbres  magni* 
fiques , 53)  ¥ 

D’un  simple  bois  de  chêne  ils  étoient  façon* 
% a nés;  54) 

Ces  lieux  d’un  verd  rempart  étoient  environ- 
nés; 55)  ' 

Les  mûriers,  les  buissons,  les  blanches  aubé- 
pines ; 

Ensemble  çomposoient  ces  mars  tissus  d’épi- 
nes. 56) 

V 

48)  ttnb  baa  in  bie  ©alber  fid?  fortbe&nenbc  £d;o  to lût 
mit  umbcr. 

49)  S)er  tlebernnnber  (gtoberer)  ton  X v t*  u CS  0 r n 
Die  ron  Sffejranber  bem  ©vogcn  endette  jjauptftabt 
$&ometen$.) 

50)  Uct) et  einqeafc&erte  çj3aUâfte> 

51)  Colite  er,  ber  ©ebreefen  be$  £f;rcne$,  bie  ©tu$e  bef^ 
feiben  werben. 

sa)  £)iefer  hofye  wtb  fonberbare  (finfaîb  (Un  caprice, 
du  «omiDerUdber  (gihfall.)  — (£>te§  ailes  erffart  ftd> 
ttadff;er  burd)  bie  folqenben  iBerfe.) 

$3)  Les  pilastres  rustiques  des  portés  du  jardin  n’of- 
froient point  les  marbres  magnifiques  des  palais,  bté 
lànblid;en  5)feilec  ber  ©cirtentljurcn  âdqten  niebt  k* 

54)  Façonné,  àuqeljauen,  gejtmme xU 

55)  Un  rempart,  ein 

ê6)  Sie  ^aUlbecrtraumé,  bie  ®ufd,qea>àd)fe , ber  wétgc 
jpaqcborn  filôeten  jufammen  biefe  au$  é^rnen 
ten’Cseflod;tenen)  SKauenu 


LES  JARDIN  CV 


5Î08 

Alexandre  s’arrête,  et  ce  triomphateur 
Qui  des  plus  fiers  remparts  abaissa  la  hauteur  57) 
Contemple  avec  respect  cette  foible  barrière  ; 58) 
Jl  laisse  hors  des  murs  sa  cohorte  guerrière;  59) 
Il  porte  dans  l’enceinte  un  pas  religieux  , 60) 

Et  craint  de  profaner  le  calme  de  ces  lieux  ; 

.A  peine  il  les  a vus,  ses  passions  s’appaisent,  61) 
Son  orgueil  s’attendrit,  ses  victoires  se  taisent.  62) 
Et  sur  ce  cçeur  fougueux,  63)  sur  ce  tyran  de» 
rois, 

La  nature  un  instant  a repris  tous  ses  droits. 

Il  cherche  le  vieillard,  il  le  voit,  il  s’approche: 
Ce  lieu  me  fait,  dit-il,  un  trop  juste  reproche,  64.) 
Il  me  dit  que  j’ai  trop  méconnu  le  bonheur;  65) 
A terrasser  les  rois  je  mettois  mon  honneur;  66) 
Je  vais  jouir  enfin  d’un  charme  que  j’ignore  : 67) 
Ton  sang  régna  jadis,  68)  il  doit  régner  encore; 
Sors  de  l’obscurité  : 69)  les  peuples  et  les  rois 

57)  ffîelcfyer  Me  ftoljeffen  Salle  t>on  ifjret  5)ôf;e  l;erab 
rcarf  tn>.  Me  £ô(;e  Der  ftoljeften  2£àUe  (jerafrfe&te;* 

58}  Une  barrière,  etne  @<f;ranfc. 

59)  ©eine  $tic.qe$fcbaan 

60)  £r  fefct  in  î)icfen  ^SestrF  einen  el?rfurd;t3&ollen  ©cfrritt. 
61}  tegen  K$  feins  fiei&enfcfrafteii* 

62)  <€cm  ©toi*  nurb  geru^rt / feine  ©icge  fc^roeigen* 

63)  Fougueux,  tobenb. 

60  ®ad;t  mit ‘einen  511  gercd;tcn  ïJonvuvf. 

65)  Méconnaître,  tttrfemten. 

66)  <jd>  feoe  mein  ©ftuf  barein,  Me  .Stôîqge  311  QSoben  pi 
jtur*en. 

67)  l>e  charme , ber  $Kei0,  t>aô  ?Scignügeni, 

68)  Jadis,  efyebem. 

69)  @e1;e  f;et.oor  au*  ber  ©untçtyci.t. 
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Sont  toujours  criminels  d’abandonner  leurs 
droits  ; 70) 

Ne  me  refuse  pas  cette  nouvelle  gloire, 

C’est  le  prix  le  plus  doux  qu’attendait  ma 
victoire  ; 

Viens  donc,  tout  te  rappelle  au  rang  de  tes 
aïeux,  71) 

Tes  vertus,  et  ton  peuple,  Alexandre,  et  les 
dieux. 

Ainsi  ta  main  toujours  dispose  des  couron- 
nes; 72) 

Aux  uns  tu  les  ravis,  75)  aux  autres  tu  les  donnes. 
Répondit  le  vieillard,  et  de  tes  itérés  lois  / 
Le  plus  obscur  réduit  11e  peut  sauver  les  rots  ! 74) 
Hé  bien  ! a mes  destins  je  suis  prêt  a 
souscrire  ; 75) 

Pour  le  rendre  à mon  fils  je  reprends  mon  em- 
pire. 7 6) 

Toi,  si  tu  peux  des  champs  goûter  encor  la  paix. 
Contemple  cet  asyle  , et  conçois  mes  regrets  : 77) 
Permets  donc  qu’en  ces  lieux  le  sommeil  des 
chaumières 

70)  ©inb  immer  ftrafbar,  u>emt  ffe  if;re  Sec i)te  faf;rert 
taffen. 

71)  ruft  bid>  §u  bem  Svang  t>einer  SJorelteui 
rue?  . . * . 

72)  Disposer  de  qdn  ûber  etn>as  ejebieten* 

73)  Ravir , raubetn 

74)  $ami  aud>  bec  bunfelfte  Q33infeC  bie  Scmitje 
retten. 

75)  54  bitt  bereit  / m?d)  in  meirt  ©cbicffal  $u  fûgen^ 

76)  Je  reprends  mon  empire  pour  le  rendre  a mon  ûli 
(rendre,  5urtK?  gebcuj. 

77)  Unb  benfe  bir  meme-  ffieue  (fc.  i>  mie  im^crn  \d)  biefen 
ûrt  uerlaiieL 
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Pour  cette  nuit  du  moins  ferme  encor  mes  pau- 
pières, 78) 

Et  qu’en  ce  doux  abri  prolongeant  mon  séjour 
Je  dérobe  aux  grandeurs  le  reste  d’un  beau 

jour;  79) 

Demain  à mes  dqvoirs  je  consens  à me  rendre.  8o) 
Cette  noble  fierté  plaît  au  coeur  d’Alexandre; 
Mais,  durant  leurs  adieux,  le  fils,  dans  le  jardin 
Ayant  cueilli  des  fleurs  qu’entrelace  sa  main, 

A ces  lauriers  cruels  qu’ensanglanta  Eeilone 
Demande  à marier  sa  modeste  couronne  : 81) 

Le  héros  lui  sourit,  et  ce  front  triomphant 
Se  courbe  82)  avec  plaisir  sous  la  main  d’un 
\ enfant; 

Il  le  prend  , il  l’embrasse , et , fixant  son  visage. 
Dans  scs  destins  futurs  aime  à voir  son  ouvrage:  83) 
Il  part  enfin , s’éloigne  * et  s’arrache  à regret 

78)  wenigfîenô  nod)  biefe  ad)t  ber  (juge)  (gcfcfaf 
tinter  ©trofyàacbern  an  bicfem  Ovt  inet  ne  ^ugentieber 
fcfctiege- 

79)  tînt)  baf;  id)  tmrcfr  SJertan^erun^  meincd  21ufenfl;aîf6 
muer  biefem  Dbbad),  ber  (tontgfic^en)  ©r6§e  beu 
lîebcrrefi  eineS  fcbonen  £age6  ranbe  (b.  i.  baê  id)  menicp 
ftens  nçd)  baè  £nbe  biefeô  Stages  in  metner  g(«drfid;en 
51iebri<^eit  aubrinije). 

go)  Demain  je  consens  h.  me  rendre  à mes  devoirs. 
(Consentir,  einmiüigen y se  rendre,  f id)  fugen.j 

Si)  ^Berfan^te  ber  <rof;n,  meîd)cr  in  bem  ©afcteit 
men  ^cpftùd't  batte,  Die  feiné  j)anb  in  cinanber  flod;t, 
feinen  befd)etbenen  .ftranj  mit  ben  araufamen  fiorbeeren 
3U  rermabîen,  Die  ®eüona  mit  Sfiit  befubeUg 

82)  Se  courber,  ftd)  friimmcn. 

133)  lînb  inbem  er  if)m  ftarr  *in$  ©eftd)t  faf>  / befracÇtefe 
er  mit  Sêrgnugçii  fein  in  feinen  fu nftigen 

<êd;id‘fafçn.  % 

N 
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A ce  couple  innocent  qu’il  envie  en  secret;  84) 

II  s’éloigne  indigné  de  sa  grandeur  cruelle  35) 

Qui  traîne  le  ravage  et  le  deuil  après  elle,  $6) 
Prend  pitié  de  sa  gloire,  87)  et  sent  avec  douleur 
Qu’il  a conquis  le  monde,  et  perdu  le  bonheur; 
Mais  ce  jour  le  console,  il  éprouve  en  lui  - même 
Ce  plaisir  pur  qui  fuit  l’orgueil  du  diadème,  88) 
Qu’ignore  la  victoire,  89)  et  quitte  ces  beaux  lieux 
Fier  d’un  plus  beau  triomphe  , et  plus  grand  k 
ses  yeux. 

Le  vieillard  tout  le  soir  suit  sa  tâche  innocente  ;qo) 
Il  va' de  fleur  en  fleur,  erre  de  plante  en  plante. 
Se  hâte  de  jouir,  et  dans  le  fond  du  coeur 
Recueille  avidement  un  reste  de  bonheur,  g 1) 

A peine  l’horizon  avoit  rougi  l’aurore,  92) 

Que  pressant  dans  ses  bras  cet  enfant  qu’il  adore, 
Je  vais  régner,  dit  - il  » et  ce  terrible  emploi,  93). 
Mon  fils,  après  ma  mort  retombera  sur  toi: 

Que  je  te  plains!  ces  bois,  ces  fleurs,  sujets 
/ fidèles, 

84)  Unb  reîgt  fié  taigërn  t>on  biefem  tmfc&un>t<}en  ?Uaarc 
ioô/  ba&  er  fyeimiid)  benetie te. 

85.)  Indigné,  entr.il  ff  et. 

86)  Le  deuil , bie  grenier. 

87)  & jammerte  if;r  feines  (eigenen)  Sîufjmeô. 

$8}  £iefe*  reine  ïîergntigen,  n>dd;es$  »cr  bem  ftol^en 
SDiabem  fiid;t. 

89)  tlnb  ber  éUoptiw-  @ie&)  nnft  fermt. 

$o~)  êe$te  ben  ^anjen  $l>,enb  feine  unfcfulbuje  2frbeit 
fort.  QU  ne  tache,  dne  uorgefénebene  2irbcit.) 

91)  lînb  rofft  beqieri#  in  bem  cjnnerfien  feines  fpersens 
ein  Ueberbfeibfét  oon  ®IM  sufammen. 

92)  A peine  l’aurore  tfvoit  rougi  l’horizon. 

93) *£)iefes  fcfrecfhcfe  3fmt. 
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Ne  m’étoient  point  ingrats,  fie  m’étoient  point 
rebelles  ; 94) 

Qu’un  sort  bien  différent  nous  attend  aujourd’hui  ! 
Viens  donc,  ô cher  enfant!  viens,  o mon  doux 
appui!  95) 

Du  malheur  de  régner  viens  consoler  ton  pere;96) 
Et  vous,  objets  charmants,  toi,  cabane  si  chere,  97) 
Vous  que  je  cultivois,  vergers  délicieux, 

Arbres  que  j’ai  plantés,  recevez  mes  adieux; 

Hélas  ! coulant  ici  mes  heures  fortunées, 
Heureux,^  par  vos  printemps  je  comptois  mes 
années;  98) 

Ces  fastes  valoient  bien  les  annales  des  rois.  99) 
Puisse  du  moins  100)  l’empire  être  heureux  sous 
mes  lois, 

Et,  me  dédommageant  de  vos  pures  délices, 

Par  le  bonheur  commun  payer  mes  sacrifices  ! 1) 

31  dit,  promene  encor  ses  regards  attendris  2) 

Sur  ses  bois,  sur  ses  fleurs,  ses  éleves  chéris,  3) 

94)  Ingrat,  imbanl&ûr;  rebelle,  nuberfpenfticp  aufrüt;rif<$> 

95)  L’appui,  bie  ©tage. 

96)  Viens  consoler  ton  père  du  malheur  de  régner. 

97)  La  cabane,  bie  Sputte. 

98)  $ld>/  aïs  td>  f;ier  moine  feligen  ©tunfcen  binbracfcte,  * 
âabite  id)  ®lùd'lid)ev  meine^ab re  nacb  euern  gru&fingen* 

99)  ©iefe  geitfüdw  maren  fo  ©ici  n>ertf;  ate  bie  3af;r* 
bûcher  ber  $6nige. 

100)  ©C6d;te  roenigffens 

1)  3tëid>  fur  cuere  reine  Sonne  cntfcbabi^cn  unb  burd> 
bae  ^emcinfd;afclid;e  ©bief  meine  2t»fopferung  teôal;(en. 

2}  Suët  normal*  foine  gcvu^Vtcn  QJlicfe  uber  *,,«  f;crum 
fd;mcben. 

3)  Une  élève*  ein  séflling. 
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Ét  part  environné  d’une  brillante  escorte.  4) 
Mais  du  palais  à peine  il  a touché  la  porte, 
Mille  ressouvenus  se  pressent  sur  son  coeur:  5) 
Dans  un  confus  transport  de  joie  et  de  douleur 
En  silence  il  parcourt  le  séjour  de  ses  peres , 6) 
Témoin  de  leur  grandeur,  témoin  de  leurs  mi- 
sères; 7) 

Leur  ombre  l’y  poursuit:  8)  il  pense  quelquefois 
Entendre  autour  de  lui  leur  gémissante  voix;  9) 
Mais  les  flots  d’un  vin  pur,  et  le  sang  des 
victimes  10) 

Achevé  d’effacer  la  trace  de  ces  crimes:  11) 

Il  régné,  et  l’équité  préside  à ses  projets;  ie) 
Son  sceptre  est  moins  pesant,  chéri  par  ses 
sujets.  13) 

Cependant  quelquefois,  loin  d’un  monde  profane, 
II  revient  en  secret  visiter  sa  cabane, 

Revient  s’asseoir  encore  au  pied  de  ses  ormeaux, 

4)  L’escorte,  bie  55e<jreittttt<j. 

5)  @0  Brângcn  fïd>  tmifenB  grinnerungen  in  Çn>.  ouf) 
fetn  jrjcrj. 

6)  5 it  ciner  «erroirrten  2tufroaïïung  «on  greube  un& 
©cfrmcrj  Burcfretlt  cr  fcfrtoetgenb  Ben  Siufent^alt  feines 
ffiàtcr. 

7)  Le  témoin.  Ber  gcugej  la  misère,  Bflé  £tCtt&, 

8)  Poursuivre,  «crfotgeit. 

9)  feufjen&e  ©tirnme. 

10)  La  victime,  BaS  Ôpfcr,  £>pfcri&tCC. 

11)  SOerlofc&t  üollen&s  Bie  ©pur  Btefer  ?Scr6red&«t. 

12)  Sic  ©eredjttgfeit  Ç ssilligfeit  ) leitet  fetnc  <JKane 
(m.  fûi;rct  Ben  «Sorfig  bep  fetneti  <J)lanctt). 

13)  ©cin  ©ccptcr  ift  min&er  fdjwer,  ntenn  cr  «on  fetnett 
llntertljancn  gelie&t  mtr&. 


bW  b 


LES  JARDINS. 


e ses  augustes  mains  émonde  leurs  rameaux,  14) 
t s’occupant  en  roi,  se  délassant  en  sage, 

’un  bonheur  qu’il  n’a  plus  adore  encor  l’i- 
mage. 15) 

14)  9\eini<)et  mit  ftotyen  Jjânfeeît  if)re  gmeige. 

15)  2r  befcfeâftiget  f ïd)  jtôtitg , evT;o!t  ftd)  atè 

fer  unï>  betet  nod>  Das  SSiîD  eweô  ©lùcfes  an,  Das  ^er 
tricot  mel;r  fcefifct. 


FIN  DU  DERNIER  CHANT, 


I 


1/  H O M M E 

DES  CHAMPS, 


V 


s* 


L’HOMME  DES  CHAMPS,*) 


o u 

LES  GÉORGIQUES 

F R A N G O I S E S.  **) 


PREMIER  CHANT. 

Boileau  ***)  jadis  a pu,  1)  d’une  imposante 
voix,  2) 

Dicter  de  l’art  des  vers  les  rigoureuses  lois  ; 3) 

#)  5Der  îctnbberoo!)ner, 

**)  îDie  franâcjïfdjen  ©eotgtfen  obet  baô  ©ebicfct  liber  tien 
Steferbau.  Ç(£s  ift  na&mfid)  befannt,  t>ag  $8irgtf$  ©e* 
bid;t  (iber  ben  Sld'erbau  ben  &itel  ©e  orgie  a fnbrt.) 

***)  Boileau  Despréaux,  ein  befannter  franjôfîfeber 
£)id)ter , non  bem  n>ir  cin  Seî;rgcbicbt  üt>cr  bie  £>id?ts 
funft  baben. 

1)  Jadis,  ebebem ; (pu  non  pouvoir),  •* 

2)  C9Ut  gebietenfeber  ©tirnme. 

3)  ÎDie  firengen  ©ejege. 


SI  s premier  chant. 

Le  çhar.tre  de  Mantoue  a pu  des  champs  dociles 
Hâter  les  dons  tardifs  par  des  leçons  utiles:  /\) 
Mais  quoi!  Fart  de  jouir,  5)  ’et  4e  jouir  des 
champs, 

Se  peut-il  enseigner?  6)  Noi*  sans  doute,  et  mes 
ch  an  ts, 

Des  austères  leçons  fuyant  le  ton  sauvage, 
Viennent  de  la  nature  offrir  la  douce  image,  7) 
Inviter  les  mortels  à s’en  laisser  charmer:  g) 
Apprendre  à la  bien  voir,  c’est  apprendre  à Taimer, 
Inspirez  donc  mes  vers,  lieux  charmans , doux 
asiles , 9) 

Où  la  vie  est  plus  pure,  où  les  coeurs,  plus 
tranquille^,  . 

Ne  se  reprochent  point  le  plaisir  qu’ils  ont  eu!  10) 
Qui  fait  aimer  les  champs,  fait  aimer  la  vertu: 
Ce  sont  les  vrais  plaisirs,  les  vrais  biens  que  je 
chante, 

•Mais  peu  savent  goûter  leur  volupté  tou- 
chante : 11) 

4)  ®er  mantttanifd;e  ©att^er  (b.  u SBirgiO  tonnte  bit 
(angfa-m  erfcbetnen&en  @efef>enie  gelebrrger  gfuren  tinxty 
mi£ltd>e  gebreu  befc&leufiigcn.- 

5)  ©te  ffun ft  ju  gemegen^ 

6)  jtanu  biefc  geld;rt  u>êrt>ert  ? . 

7)  SKelcbe  t>cn  rait&en  C^ortb  mif&en)  £oti  ftretiger 
gebren  fljeben,  moften  (rt>.  fommciO  blog  t m fanfte 
Q3itb  oev  ÿlatur  twftellem 

S)  Charmer,  be&aubenu 

9)  Segciff ett  alfo  moine  23erfe>  tf;t*  reiçeHbcn  £)r te,  if;p 

fügeh  SS3or>|lpiâge  ! 

xo}  Reprocher  , tjorroerfctn 

xi)  gibet  menige  gftenfcben  wiffeit  il;re  ru&reitbe  SBc.llujî 
# ôu  gettiegetn 
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Pour  les  bien  savourer,  12)  c’est  trop  peu  que 
des  sens;  13) 

Il  faut  14)  une  a me  pure  et.  des  goûts  innocens. 
Toutefois  n’allonô  pas,  dé  cl  a ma  leurs  stériles, 

Affliger  de  conseils  tristement  inutiles 
Nos  riches  d’autrefoi?  , 15)  nos  pauvres  Lucuî- 
his,  *) 

Errans  sur  les  débris  d’un  luxe 'qui  n’est  plus.  16) 

O n a trop  parmi  nous  réformé  l’opulence  ! 17) 

Mais  je  ne  parle  pas  seulement  à la  France; 

Ainsi  que  tous  les  temps  , j’embrasse  tous  les 
lieux.  13) 

O vous  qui  dans  les  champs  prétendez  vivre 
heureux , îy) 

N’offrez  qu’un  encens  pur  aux  déités  champ'è* 
très.  20) 

iO  Savourer,  foffett. 

13)  ©tnt)  bie  ©innen  unâureidKnb  (w.  ift  eê  ê«  weniâ 
um  trie  ©innen). 

14)  gô  n?irb  erforbert  (w.  falloir), 

15Û  5Btr  nwllen.  nicbt  afë  leibiqe  (nr  unft4ud)t£>arO 
bige r mit  traurigen  unb  t>ergeHid>en  (w*  traurtg  * üer* 
geb(id>en)  IRatl;fd)lâgen  unferç  çljemabgen  9ieid;en 
betrùben. 

*)  £ictnitiô  SucuUu^/  etn  romifd)er  Jelbljetr,  mugte  arn 
gnbe  feiner  Sage  fetne  unermefilid>c  SKeid)t(;iîmer,  rcetf 
er  ben  Serffanb  t>erlp(;r , feinem  53ruber  51m  2>em>aL 
tung  überlaffen. 

1 0)  Les  débris,  bie  £tûmmer» 

17)  ®ûti  Çat  Ut)  une  ben  Keid)tl?um  nur  allau  fef)C 
abgeftelît. 

18)  J’embrasse  (;$  umfaffe)  tous  le3  lieux  ainsi  que 
tous  les  temps. 

19)  Prétendre  ^ ttertangen. 

20)  ôpfevt  ben  lânbfid;en  ©ottI;eitcn  nur  einen  reinen  , 
28eü;raud> 


£20 
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Héritier  corrompu  de  ses  simples  ancêtres, 

Ce  riche  qui,  d’avance  usant  tous  ses  plaisirs. 
Ainsi  que  son  argent  tourmente  ses  désirs, 

S’écrie  à son  lever:  ci)  ,,Que  la  ville  m’ennuie! 
„ Volons  aux  champs  ; 22)  c’est  là  qu’on  jouit  de 
la  vie, 

Qu’on  est  heureux.^  Il  part,  vole,  arrive; 
l’ennui 

X»e  reçoit  à la  grille,  et  se  traîne  avec  lui.  23) 

A peine  il  a de  l’oeil  parcouru  son  parterre,  24) 
Et  son  nouveau  kiosk,  25)  et  sa  nouvelle  serre;  26) 
3L.es  relais  sont  mandes:  27)  lassé  de  son  châ- 
teau, 

Il  part,  et  court  bâiller  à l’opéra  nouveau.  2g) 
Ainsi,  changeant  toujours  de  dégoûts  et  d’asile,  29) 
Il  accuse  les  champs,  il  accuse  la  ville;  30) 

21)  Ce  riche,  heritier  corrompu  de  ses  simples  an- 
cêtres qui  use  d’avance  tous  ses  plaisirs,  et  tourmente 
ses  désirs  ainsi  que  son  argent  s’écrie  a son  lever  etc. 
fciejer  Sftetcfre  / ber  Iieberüd>e  ®fbe  feiner  f d)lid>ten  Uvs 
Dater,  ber  aller  feiner  Jrenben  ror  ber  geit  bis  jum 
Ueberbruê  geniefjt  (\v.  fie  abnu(3t)  unb  fcttien  Q5e<per* 
fcen  mie  feinem  ©clbe  juf eftt  (w.  qualt),  ruft  bep  fei* 
item  ©rwac&en . . . ♦ 

22)  Voler,  ftie^cn,  b.  t.  eitcm 

23)  £anqemcile  empfangt  ibn  cm  bem  ©ttterfcf>or  unb 
fd)leid)t  mit  tfjm  l;erum.  (Se  traîner,  fut  fd^leppen.) 

24}  A peine  il  a parcouru  de  l’oeil  son  parterre,  fdutlt 

l)at  er  mit  bem  Singe  feine  Slumenbeete  btird)laufeîi. 

25)  Un  kiosk,  ein  turfifdjed  ober  arabifc^eô  @artenl;an'g. 

26)  La  serre,  baé  £reibl;auô. 

27 } ®ie  Sîelampferbc  (£5ed)felp?erbe}  fïnb  beftellt. 

28)  Bâiller,  gal;ncn» 

29)  @0  eilt  er  tmnier  ron  einer  tînluft  tut, b etnem  %ufet\U 
(;alt  juin  anbern  (n>.  fo  anbcrt  er  immer  eine  Un(uft:c.># 

30)  Accuser,  anFlagcn. 


PREMIER  CHANT, 


£!£U 


Tous  deux  sont  innocens , le  tort  est  à son 
coeur:  31) 

Un  vase  impur  aigrit  la  plus  douce  liqueur.  3e) 
Le  doux  plaisir  des  champs  fuit  une  pompe 
vaine  : 33) 

L’orgueil  produit  le  faste,  et  le  faste  la  gêne.  34) 

Tel  est  l’homme;  55)  il  corrompt  et  dénature 
tout.  36) 

Qu’au  milieu  des  cités  son  superbe  dégoût 

Ait  transporté  les  bois,  les  fleurs  et  la  verdure; 

Je  lui  pardonne  éncor:  37)  j’aime  à voir  la  na- 
ture, 

Toujours  chassée  en  vain,  vengeant  toujours  ses 
droits. 

Rentrer  à force  d’art  chez  les  grands  et  les  rois.  58) 

31)  £>ie  tie$t  an  feinem  Jjçrjen  (le  tort,  Da$ 

tinrent). 

32)  ©n  unreines  ©efaf}  mad)t  Da$  fugefte  ©etranf  (m* 
®aftj)  fauer. 

33)  She&t  eine  ettfe  $r acbt. 

34)  ©toîs  eraeuqt  tyv ad)t,  unt)  Die  $ra$t  Smang. 

35)  ift  Der  SWenfcb. 

3 6)  Corrompre,  uerDerben,  tJernneDeln;  dénaturer,  twu 
ffeüen. 

37)  Je  lui  pardonne  encore  que  son  superbe  dégoût  aie 
transporté  les  bois  , les  fleurs  et  la  verdure  au  mi- 
lieu des  cités,  tcb  uer $eil)e  e6  tf;m  n od),  Dag  fein  ftoU 
jer  HebcrDrufi  (pan  et  mit  ftoljem  UeberDrug  an  ge* 
tv6bn(i$en  greuDen)  gainez  Sîumen  unD  ©rim  mittçn 
in  Die  @tabte  üerpfïan&t  bat,  ( iînteV  dégoût  vdfteï) t 
man  eigentlid;  bter  Die  ©cringfcbà^una,  mit  welcber 
einSRenfcb/  Dec  greuDen  bis  jur  tieberfattigu'ng  getioj* 
fen  f;at,  auf  aüe  âemobnhcbefScrgnugunqen  fyev aby^ljt) 

38)  3$  ftb*  Ûern/  mie  bie  Scatur,  Die  man  immer  üer* 
geblicb  oertreibt , unD  Die  immer  tf;re  £Red)te  banDf;abt 
*(u>.  radjet)  Durcb  cinen  2fufroauD  son  Atunft  wieDer  an 
bai  ©rogen  auvù <f  £eî;rt  O».  Darcb  ©ewalt  Der  $«nftÂ 


PREMIER  CHANT. 


Q2  n 

Mais  je  vols  en  pitié  le  Crésus  imbécilîe  39) 

Qui  jusque  dans  les  champs  me  transporte  la  ville  : 

Avec  pompe  on  le  couche  * 40)  on  l’habille-,  on 
le  sert  ; 

EtMondor  au  village  est  à son  grand  couvert.  4.1) 
Bien  plus  à plaindre  encor  les  jeunes  tépie- 
raires  4~) 

Qui,  lassés  tout 'à -coup  du  manoir  de  leurs  pè- 
res ^ 4.3) 

Vont  sur  le  grand  théâtre,  ennuÿés  à grands  frais, 

Transporter  leurs  champarts,  leurs  moulins,  leurs 
forêts  ; 44) 

Des  puissances  du  jour  assiègent  la  demeure,  45) 

Pour  qu’au  regard  distrait  en  passant,  les  ef- 
fleure * 4^) 

Ou  que  par  l’hômrae  en  place  un  mot  dit  de  côté 

D’un  faux  air  de  crédit  iiatte  leur  vanité.  47) 

39)  91ber  icî>  felje  mit  ©Carmen  ben  fd)wad;îôpfigen  grô- 
fus  (b.  i.  SReiÿen)  an.... 

40)  Cpucher  qn.  jemanb  $u  Q3ette  bringen. 

41)  lînb  05îonbor  igt  auf  bem  Çanbe  a\ \ eincm  grogett 

®efdlfdjaftétif(i>.  (Unter  grand  couvert  t>crftcf;t  man 
ein  gtoge»  / woju  ride  ®afte  gebetcn  vuerbeu  ; 

fo  une  unter  petit  couvert  cirte  Cleine"  33laÈ;tâeit  mirer 
gutcn  greunben.) 

42)  Un  téméraire,  eût  SSerwegenet. 

43)  ©te  plbb(id)  be»  uatedicfyen  jjaufe»  mübe.  v (Un 

manoir,  çin  §BofynortO 

44)  0id>  mit  grogcn  Soften  fangemeile  madjen,  unb  if?rc 
gebenten,  ii>re  é)îùl;ien  unb  SBdiDer  in  Die  (gtabt  fd)af- 
feu  (b*  i-  ben  ©trag  banon  m ber  0tabt  nerprafîen). 

45}  ©te  ‘SBobmmg  ber  3)iad>tigen  be*  £ages , b.  t ber 
jeijigen  ©rogen,  belagern. 

46)  U11  regard  distrait,  citt  jerftteiîter  3Micf;  effleurer, 
ftreifcn. 

47;  ©ber  bamit  ein  Sücrt/  ba»  ein  ©taatebcamter  t?on 


PREMIER  CHANT.  £23 

Malheureux  qui  bientôt  reviendront,  moins  su-’ 
perbes,  48) 

Et  vendanger  leur  vigne  et  recueillir  leurs  ger- 
bes, 49) 

Et  sauront  qu’il  vaut  mieux , sous  leurs  humbles 
lambris  , 

Vivre  heureux  au  hameau  qu’intrigant  à Paris.  50) 
Et  vous  qui  de  la  cour  affrontez  les  tem- 
pêtes, 51) 

Qu5ont  de  commun  les  champs  et  le  trouble  ou 

vous  êtes  ? .52) 

Vous  y patoissez  peu;  53)  c’est  un  gîte  étranger. 

De  votre  inquiétude  hospice  passager.  54) 

Qu’un  jour  vous  gémirez  55)  de  vos  erreurs 
cruelles!  ^ > 

Les  flatteurs  sont  ingrats:  56)  vos  arbres  sont 
fidèles, 

fret*  ©cite  auf  fie  rebet/  ifyter  (Eiteffeit  mit  einem  faf* 
fd;en  @d)ein  non  $(nfef;en  fcfymeid;eie. 

48)  Superbe,  jiotp 

49)  Um  if>ren  50einber<}  abjufefen  unb  ifyre  @ar&en  ein? 
sufammeht. 

50)  llnb  bie  erfa^rcn  metben  f baê  eô  beffev  ift  f in  ifjrett 
anfprucbîofcn  SCatibeh  auf  bcm  3orfe  gltufîid)  511  tebem 

tn^arieSniricpaui  511  macfren.  (Humble,  bemùtlffâ* 
un  hameau,  eiH  ©ejterO 

51)  £>ie  ff;c  ben  ©turmen  bes  ipofeô  troget* 

52)  oô  (mben  bie  gluten  mit  bec  ffnruï;e  génie  in,  in  ber 
il;r  fd;mebet  ? 

53)  Paroître-f  erfdj>etnem 

54) .  fmb  fur  end)  ein  frembeé  Cnngemo^nteô)  Çagctv 

eine  iperberge  auf  furje  geit  fur  euere  llnrube.  (Pas- 
sager, norùber  (jel;enbO 

S.O  ïBie  fef?t  merbet  ff;r -einft  feufaen  O’erriçur* 

bec  3crtl;um  , 3cvma{;n), 

56)  ingrat,  unbanfbar. 


PR.EMIER  CHANT, 


tfi  4- 

Sont  des  hôtes  plus  sûrs,  de  plus  discrets 
amis,  57) 

Et  tiennent  beaucoup  mieux  tout  ce  qu’ils  ont 
promis. 

Désertant  des  cités  la  foule  solitaire. 

D’avance  venez  donc  apprendre  à vous  y plaire.  58) 
Cultivez  vos  jardins,  volez  quelques  instans  59) 
Aux  projets  des  cités,  pour  vos  projets  des  champs; 
Et  si  vous  n’aimez  point  la  campagne  en  vrai 
sage , 60) 

La  vanité  du  moins  chérira  son  ouvrage.  61) 
Cependant,  pour  charmer  ces  champêtres  loi- 
sirs, 

La  plus  belle  retraite  a besoin  de  plaisirs.  6e) 
Choisissons  ; mais  d’abord  n’ayons  pas  la  folie 
De  transporter  aux  champs  Melpomène  et 
Thalie;  *) 

Non  qu’au  séjour  des  grands  j’interdise  ces 
jeux,  63) 

57)  (ginb  auperlaffigere  ©àfte,  befd;eibcnere  ftreunbe. 

gg)  Désertant  la  foule  des  cités  venez  donc  solitaire 
apprendre  d’arance  a vous  y plaire,  entfliefyt  ctlfo 
Dctn  ©ewùbl  ber  ©tàbte  unb  fornmt  einfam  (auf  baô 
Sanbj,  uni  $u  lernett  ©efallen  bava»  au  ftnbeu. 

59)  Cultiver,  anbauen ; voler,  ftcf;fen* 

6oj  ein  n>al;rer  SSeifer. 

61 ) èo  tturb  bed>  rueniqffens?  bte  ©telfeit  i&r  SBerf  lieben# 

62)  11m  tnbeffen  biefe  lànblid;e  ®iuge  n>cg3ii3aubcrn  (b.  }• 
ftd>  bie  geit  auf  bcm  Sanbe  311  uertrciben)/  fmb  aud)  tu 
tient  |d)6nften  ÎBobnort  QSenpuigungen  notbtip  (U*vï 
retraite,  eût  etnfamer  Slufentbatt.) 

*)  SRelpo mette  unb  £f;  a(ia/  erftere  bte  SKufc  be» 
£rauerfpiel0,  (efctere  be6  Suftfpiefô. 

63)  91id;t  ate  ob  id>  in  beu  SBpfynfïgen  ber  ©reien  ber* 
5(etd;ett  ©piele  perbbte* 


PREMIER  CHANT, 
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Cette  pompe  convient  à leurs  châteaux  pom* 
peux;  64) 

Mais,  sous  nos  humbles  toits,  ces  scènes  théâtrales 
Gâtent  îe  doux  plaisir  des  scènes  pastorales»  65) 
Avec  l’art  des  cités  arrive  leur  vain  bruit;  66) 
I/etalage  se  montre,  et  la  gaité  s’enfuit.  67) 

Puis,  quelquefois  les  moeurs  se  sentent  des  cou* 
lisses , 6,3) 

Et  souvent  Je  boudoir  6g)  y choisit  ses  actrices. 
Joignez  - y ce  tracas  de  sotte  vanité,  70) 

Et  les  haines  naissant  de  la  rivalité;  71) 

C’est  à qui  6era  jeune  , amant»  prince  oti  priii» 
cesse  ; 7e) 

Et  la  troupe  est  souvent  un  beau  sujet  de  pièce.  73) 
Vous  dirai-je  l’oubli  de  soins  plus  importans,  74) 

64)  <&d)iât  f \d)  fur  ifyve  prdrf)iigen  ©rbïéffer* 

65)  2<erber0en  biefe  £l;eaterfce»en  bas  fûge  SJergnûgCH 

ber  jpirtenfcenen»  *■ 

66 ) «Sommt  il?r  eitles  (getéf e. 

67)  £>er  $riihf  begtnnt  unb  bie  $êÜcrFëit  eîtfftiefjh 

68)  ©ann  merft  mait  and?  frismeilen  ben  ©itten  bie 
£(;eatetcî)uhf|en  alu 

69)  Un  boudoir,  ein  fteines  fyiïmiidièè  £&mmerd?étn 

70)  güqet  nod?  t vie  ©treitîgFeiten  einer  t()6nd;ten  &UU 
feu  l;in$in 

70  ©er  ans  ber  Subabtàt  (b.  i.  ber  Qi id)t,  eé  bem  an* 
beat  5ut>or  5»  tl;un  ) entfteijt* 

72)  gin  jcber  fucfct  t>or  bem  anbern  jtuig,  aïs  iiehfyabêt, 
ats  $rinj  ober  ^rinjeffinn  5U  érfd?einen»  (C’esc  ù qui 
mad)t  cztiert  ©aUicismus;  es  nurb  immer  bamit  ein 
feSetteifer,  ein  SBeftrebett  ausgebfnd-'t  / anberé  sn 
«berlrefren. 

73)  lî»b  bie  (@cf)aufpielef)èruppe  gi \U  oft  f dbft  fct>6ùen 
@te]rf  gu  einem  ©tùef, 

74)  L’oubli,  bte  3Jergejf?nl;eit  ; des  soins  imjwtans» 
n>id;tige  0efd;afte* 
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Les  devoirs  immolés  â de  vains  passe-temps  ? 75) 
Tel  néglige  ses  fils  pour  mieux  jouer  les  pères; 

Je  vois  une  Mérope,  *)  et  ne  vois  point  de  mères: 
L’homme  fait  place  au  mime,  et  le  sage  au  bouf- 
fon. 76) 

Néron,  bourreau  de  Rome,  en  étoit  l’histrion:  77) 
Tant  l’homme  se  corrompt  alors  qu’il  se  dé- 
place ! 78) 

Laissez  donc  à Molé,  cet  acteur  plein  de  grâce. 
Aux  Fleuris , aux  Sainval , ces  artistes  chéris,  79) 
L’art  d’embellir  la  scène  et  de  charmer  Paris; 
Charmer  est  leur  devoir:  vous,  pour  qu’on  vous 
estime,  go) 

Soyez  l’homme  des  champs  ; votre  rôle  est  su* 
blimt.  81) 

75)  Immoler,  aufopfenï;  un  passe-temps,  ein 
üertreih. 

*)  SOUrope,  ber  ©tel  ei lier  SSoltainfcfren  ^raqôbie^ 
CDer  £)id?tet  gibt  ju  perfteben/  ba§  mancbê  SRütter 
ftd>  me()r  burd)  Siolien  auf  bem  £f;eater  aïs  Duri  eine 
©erftanbige  £ra.ie()ting  ü?rer$inber  auôjusetcbnen  fuieri.) 

7 6)  £>er  95?en,fcb  raumt  ben  ©limeft  (Somibianten),  ket 
©etfe  bem  qjoffenrcifFer  feinen  ein*  (J)ie  9Kimen 
tvaren  bep  ben  SXômern  eine  âlrt  ©<f aufpieler,  roetcbe 
bie  Keben  unb  jpanblungen  befannter  fljerfonen  auf  eine 
unanffanbtge  3lrt  naiafften  unb  tadjerlii  mad;ten.) 

77)  91  etc,  Somô  £enfer,  mar  $ugteid)  feitt  Jjtftrio  (<£o* 
mobiant).  — (SDïati  n>ei§  / ba§  îftero/  btefer  nur  allju 
fceËannte  Sprann , fid>  md)t  fieuete/  offentlid)  SXoUen 
auf  bem  Sweater  511  fptelenO 

78)  ©0  fel;r  üerfiUmmevt  ftd)  (ftnft)  ber  9)ïenfi,  n>enn 
er  feinen  recî)ten  bcrlafït. 

79)  Un  artiste,  cjtt  $unjt£er.  (£ie  ©d)aufpiçlet:  neftnen 
fîd>  jcçt  tn  graîifreid)  artistes. 

go)  Samit  man  cuc*>  ad?te* 

80  Sublime,  erfjabcn. 
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Et  quel  Charme  touchant  32)  ne  promet- 
tent ils  pas 

À des  yeux  exercés,  à des  sens  délicats!  33) 
Insensible  habitant  des  champêtres  demeures. 
Sans  distinguer  les  lieux,  les  saisons  et  les 

heures* 

Le  vulgaire  au  hasard  jouit  de  leur  beauté:  84) 
Le  sage  veut  choisir.  Tantôt  la  nouveauté 
Embellit  les  objets;  tantôt  leur  déclin  même 
Aux  objets  fugitifs  prête  un  charme  qu’on 

aime  : 85) 

Le  coetir  vole  ail  plaisii*  que  l’instant  a produit, 
Et  cherche  à retenir  le  plaisir  qui  s’enfuit. 

Ainsi  l’ame  jouit,  soit  qu’une  fraîche  aurore  36) 
Donne  la  vie  aux  fleurs  qui  s’empressent 
d’éclore  , 87) 

Soit  que  l’astre  du  monde,  en  achevant  son  tour, 
Jette  languissamment  les  restes  d’un  beau  jour.  33) 
Tel,  quand  des  fiers  combats  Homère  se  repose, 
li  aime  à Colorer  l’Aurore  aux  doigts  de  ro.se:  39) 

82)  ©etcfceê  ni&rèn&ë  Setrgnugèm 

83)  ©ëufcten  Slugeii  / feinett  ©irmen. 

84)  Le  vulgaire*  insensible  habitant  des  champêtres 

demeures,  jouit  de  leur  beauté  sans  distinguer  les 
lieux,  les  saisons  et  les  heures,  Det  gemcüie  JÇàlïfe, 
etn  gefûbüofer  üBéiDô&ner  latvMtc^er  gemefu 

d;re  ©cbônf;cît,  M;ne  Die  £me/  Die  unD 

©tunDen  $it  «htctfd^iDen. 

85)  93a  (b  gibt  feibff  il)ï  fjtnjïhfen  fïief;enbeh  ©ecjeitftatn 
Den  emen  $Xct£  Dec  une  hcb  iff. 

86)  g«  mag  nurf  ein  frifcbeé  $?orgenrot(u  • * 

87)  ®eld?e  àuf bMixljm  fttebert. 

88)  £)ber  ee  ma 3 Da$  ®eltgefürrt  (Dië  ©bnhe)  hèi)  Der 
s&ollenDung  feitieô  gaufes  fd;mad)teni>  Die  SKeftc  eine» 
fd;ônen  £agee  binmerfen. 

8p)  ©0  mal)(t  Jôomer , tvenn  er  boîi  mütfcigen  ©efecbtcn 
ausvu&t/  mit  $Oi$lgefaUen  Die  rDjenfîngeriebte  Slurora. 
T 2 
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Tel  le  brillant  Lorrain,  cle  son  pinceau  tou- 
chant, 

Souvent  dore  un  beau  ciel  des  rayons  du  cou- 
chant. 90) 

„ Etudiez  aussi  les  momens  de  l’année:  91) 
L’année  a son  aurore*  ainsi  que  la  journée. 

Ah  ! malheureux  gz)  qui*  perd  un  spectacle  si 
beau  ! 

Le  jeune  papillon,  échappé  du  tombeau,  93) 
Qui  sur  les  fruits  naissans , qui  sur  les  fleurs 
nouvelles, 

S’eiivole  frais,  brillant,  épanoui  comme  elles,  94) 
Jouit  moins  au  sortir  de  sa  triste  prison,  95) 
Que  le  sage  au  retour  de  la  belle  saison.  96) 
Adieu  des  paravents  l’ennuyeuse  clôture,  gj) 
Adieu  livres  poudreux , 9g)  adieu  froide  lecture  ! 
Du  grand  livre  des  champs  les  trésors  sont  ouà 
verts  : 99) 

90])  êo  üeraoî&et  ôfterô  Dcr  brillante  ffdnmmernbe)  ç 0 r* 
rain  mit  feinem  rùijrenben  ^infcl  eincn  fd)ônen  Jôim- 
me!  Durci)  Die  ©tral;lcn  Der  untergebenDen  ©cnnè* 
(ÊlauDe  Sorratn  ein  bcruljmter  SanDfdjaftmal)lcr  ) 

9 O £>ie  fSuQenbticte  Des  3af?reô,  D.  i.  Die  3^te*aeiten* 

92)  SDlaU  erganje  : Malheureux  est  celui. 

93;  Set  Dem  ©rabe  entfcfelûpft  ifu 

ç/Q  gntfaltet  mie  fie. 

95)  ©eniefit  wcnigcv  (l;at  roeniger  ©emig)  bet)  Dem 
tritt  aus  feinem  tfauricjen  ©efàngnig. 

96)  Le  retour.  Die  3tücffe(;r;  la  saison.  Die.  ^jaljresjeif. 

97)  ®el)ab  Diu)  , traurige  Ælatife  binter  fpanifd;cn 

SBànDcit. 

9g)  Poudreux,  ftaubig. 

99)  Les  trésors  du  grand  livre  des  champs  sont  ouverts* 
CLe  trésor,  Der  ©d;a§0 


PREMIER  CHANT. 


229 

Partons , que  les  beaux  lieux  me  rendent  les 

beaux  vers  \ 100) 

Si  des  beaux  jours  naissans  011  chérit  les  pré* 
mices , x) 

Les  beaux  jours  expirans  ont  aussi  leurs  dé- 
lices ; 2) 

Dans  l’automne,  ces  bois,  ces  soleils  pâlissans,  3) 
Intéressent  notre  ame , en  attristant  nos  sens:  4) 
Le  printemps  nous  inspire  une  aimable  folie;  5) 
L’automne,  les  douceurs  de  la  mélancolie. 

On  revoit  les  beaux  jours  avec  ce  vif  transport  6) 
Qu’inspire  un  tendre  ami  dont  on  pleuroit  la 
mort  : 

Leur  départ,  quoique  triste , à jouir  nous  in- 
vite: 7) 

Ce  sont  les  doux  adieux  d’un  ami  qui  nous  quitte; 
Chaque  instant  qu’il  accorde  on  aime  à le  sai- 
sir , Q) 

Et  le  regret  lui -même  augmente  le  plaisir.  9) 
.Majestueux  été,  10)  pardonne  à mon  silence \ 

100)  Rendre,  jurucf  qcbeiu 

1)  Les  prémices,  foie  (Srfïïittge. 

2)  @0  fyafcen  aud>  fcie  &inf<erfcen&en  fd;6nen  i§re 
SCBonne. 

3)  £>iefe  eriteic&enben  Sonnât.  •• 

4)  fie  unfere  (ginnen  fcctçuOeiu 

5)  Inspirer,  eilîfïôfien. 

C)  SRit  jettent  (eK'ûften  Êntjücfen, 

7)  Nous  invite  h jouir,  fat>et  uttô  311m  ©ettttfj  ein. 

S)  9Ran  er^reift  mit  SBergttuaett  jefcen  SdtgenMicF , Den 
er  miô  geivàfyrt. 

Si)  Le  regret,  î>a6  débattent  s augmenter,  tfenw&mn 
l<0  L’été,  fcet  ©<?mtîW. 
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J’admire  ton  éclat,  mais  crains  ta  violence,  11) 

Et  je  n’aime  a te  voir  qu’en  de  plus  douxinstans, 
Avec  l’air  de  l’automne,  ou  les  traits  du  prin- 
temps. 12) 

Que  dis? je?  ali!  si  tes  jours  fatiguent  la  nature. 
Que  tes  nuits  ont  de  charme  , 13)  et  quelle  fraî- 
cheur pure 

Vient  remplacer  descieux  le  brûlant  appareil  ! 14.) 
Combien  Foeil , fatigué  des  pompes  du  soleil,  15) 
Aime  à voir  de  la  nuit  la  modeste  courrière  16) 
ïjLe  vêtir  mollement  de  sa  pale  lumière, 

Et  Je  sein  des  vallons,  et  le  front  des  coteaux; 
Se  glisser  dans  les  bois,  et  trembler  dans  les 
eaux!  17) 

k’hiver,  ig)  je  l’avoiirai,  je  suis  l’ami  des 
villes  : 

Là  des  charmes  ravis  aux  campagnes  fertiles, 
Qrace  au  pinceau  flatteur,  aux  sons  harmonieux, 
L’image  frappe  encor  mon  oreille  et  mes  yeux;  19) 

II)  frercmiberc  betnett  ©ûut$,  furç&te  a&er  beine  ©e* 
wafttfji'âttgtëit. 

j 2)  ®î jt  ber  Suft  beô  jjerbjtes,  cher  ben  gucjen  pe$ 
' 13)  3Bie  rclgeub  pub  beine  îfîM'te  ! 

h]  y lent  remplacer  le  brûlant  appareil  des  çieux,  epj 
fegt  bas  Q3ren;m>ert  ces  ipimmels. 
jg)  La  pojnpe , Sic  ï>rad)t. 

jg)  ©ie  gerne  ftcfjt  bas  Singe  — bie  33ôtinn  (n>,  Sauferinn) 
i?ep  Sîgefct. 

ï?}  SOîit  ifjrem  Meid>en  Çict>f  beg  <?d)o§  ber  St&afer  *.mb 
bie  vrtirne  ber  jpggel  bçfteibcn  » jg  bio>ain?  fdjiupfc» 
tmb  in  ben  ®pvà(fern  jitt?rn. 

18)  Stn  ©inter,  bas  inug  id)  gefiç(;eg  • • . , 

go)  Lb  — gtàce  an  pinceau  flatteur  ans  sons  harmonieux 
™ i'iniage  des  çharings  rgpiê  aux  çapipague#  fertiles 
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Et  j’aime  à comparer,  20)  dans  ce  portrait  fidèle. 
Le  peintre  à la  nature  et  l’image  au  modèle.  21) 
Si  pourtant  dans  les  champs  l’hiver  retient  mes 
pas,  22) 

L’hiver  a ses  beautés.  Que  j’aime  et  des  frimats 
L’éclatante  blancheur,  23)  et  la  glace  brillante. 
En  lustres  azurés  à ces  roches  pendante  ! 24.) 

Et  quel  plaisir  encor,  lorsqu’échappé  dans  l’air 
Un  rayon  du  printemps  vient  embellir  l’hiver,  25) 
Et,  tel  qu’un  doux  souris  qui  naît  parmi  des 
larmes, 

A la  campagne  en  deuil  rend  un  moment  ses 
charmes  ! 26) 

Qu’on  goûte  avec  transport  cette  faveur  des 
cieux  ! 27) 

Quel  beau  jour  peut  valoir  ce  rayon  précieux,  28) 
Qui,  du  moins  un  moment,  console  la  nature! 
Et  si  mon  oeil  rencontre  un  reste  de  verdure 

. frappe  encore  mon  oreille  et  mes  yeux.  £)û  trifft  *— 
% îDanfc’  ben  fd?meid)e(nben  Çjjtnfdn  uni)  ben  fyarmonis 
fd;en  £6nen  — nod>  bas  Q3ilb  ber  ben  frud)tbaren 
gluten-  geranbten  SHeûje  mein  £d;r  unb  meine  $ugei!f 
20)  Comparer,  Dergleicfyen. 

2O  Unb  bas  33Ub  mit  bem  9)tufter. 

22)  SXeine  ©cferitte  aurucf  ftalt. 

23)  2)a$  qlanjenbe  20eif]  ber  iKeife. 

24)  Unb  bas  fdummernbe  bas  $kid)  Uaulid)tetx 

ÆronleucbXern  an  Diefén  geïfen  Oàngt* 

25)  Lorsqu’un  rayon  du  printemps  échappé  dans  l’air, 
vient  embellir  l’hiver.  (ÇJn  rayon  , ein  ©trafoO 

26)  Unb  $kid)  einem  fûgen  £ad)elti/  bas  untçr  2d;rqnen 
entftef)t,  ben  trauernben  glum?  etnen  Sittgenblicf  ifyte 
SKcttye  $uriicf  <pbt. 

27)  La  faveur,  bie  ©unft. 

28)  $ann  biefem  fpftbaren  @traf;(  $kid)  fpmmen  (w. 
rnttl)  feçn;. 
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EJans  les  champs  dépouillés,  29)  combien  j’aîme 
à le  voir  ! 

Aux  plus  doux  souvenir  il  mêle  un  dou?ç 
espoir , 50) 

Et  je  jouis , malgré  la  froidure  cruelle,  31) 

Des  beaux  jours  qu’il  p omet , des  beaux  jours 
qu’il  rappelle.  52) 

Le  ciel  devient- il  sombre?  33)  Éh  bien!  dans 

ce  salon, 

Près  d-un  chêne  brûlant  j’insulte  à Taquilon.  J4) 
Dans  cette  chaude  enceinte,  avec  goût  éclair 
rèe , 35) 

Mille  doux  passe-temps  abrègent  la  soirée.  36) 
JPentends  ce  jeu  bruyant  37)  où,  le  cornet  en 
main. 

L’adroit  joueur  calcule  un  hasard  incertain.  53^ 
Chacun  sur  le  damier  fixe  , d’un  oeil  avide, 
l*es  case§,  le$  couleurs,  et  le  plein  et  le  vide-  59) 

*9)  ben  cntbiàttmcn  Jfurem 

30)  il  mêle  un  doux  espoir  aux  plus  cf0llx  souvenirs 
(L’espoir,  bis  ^cfî’nung ; ie  souvenir,  bas  $nbcn?eiO* 

31)  tingeacbtçt  bçs  $raufamcn  gtofteô. 

32)  Promettre,  ttcrfpred)en  ; rappeler,  jurucf  rufen* 

33)  Sombre  , trübe* 

34)  sjîtin  fp  fprecfcc  id>  on  einer  brcnnenben  £id;e  (ft't-enb) 
in  biefem  gimmcr  ben  îlcrbnnnb  jppfjn. 

35)  3rt  biefem  mormen  mit  ®efd>macf  errçudùcten  35eôitf* 

36)  ^ur^cn  ♦ ♦ . , ♦ ben  Slbenb  ab. 

37)  Un  jeu  bruyant,  ein  lârmenbeô  ®piet. 

38)  5Bpr~r»ut  bem  <2Bùrfetbed)er  in  ber  jpatib  / ber  ge* 
fdncfte  épicier  eincn  uugeroiffen  gufattberecbnet. 

39)  5cber  ftarrt  ouf  bcm  ©amenbret  mit  ^icri^cm 
ouf  bte  $elbçr,  bie  Sarben,  bo$  SBelle  unb  bas  Seerç, 
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Los  disques  noirs  et  blancs  40)  volent  du  blanc 
aft  noir  ; 

Leur  pile  croît,  décroît.  41)  2?ar  crainte  et 
l’espoir 

Battu  , chassé  , repris  , de  sa  prison  sonore 
Le  dez  avec  fracas  part,  rentre,  part  encore;  42) 
Il  court,  roule,  s’abat:  43)  Ie  nombre  a pro* 
noncé.  44) 

Plus  loin,  dans  ses  calculs  gravement  enfoncé. 
Un  couple  sérieux  qu’avec  fureur  possède 
L’amour  du  jeu  rêveur  qu’inventa  Palamède, 

Sur  des  carrés  égaux,  différens  de  couleur. 
Combattant  sans  danger,  mais  non  pas  sans 
chaleur, 

Par  cent  détours  savans  conduit  à la  victoire 
§es  bataillons  d’ébène  et  ses  soldats  d’ivpire,  45.) 

40)  Un  disque,  cine  @d)dbe  (hier  bte  SamenftémO* 

41)  3b**  wadrftf  nimmt  ab. 

42)  Le  dez  battu  , chassé  repris  par  la  crainte  et  l’es* 
poir  part  avec  fracas  de  sa  prison  sonore,  rentre, 
part  encore,  £)er  55urfet  / wçid)ev  *>ûtt  Surent  unt» 
ÿpoffnung  gcfdmttcft  fertgemerfen , mteber  genommert 
n>irb,  fturst  raffeùtb  cuttf  fetnem  tônenben  0efângm§/ 
fef;rt  b a b in  juriuf , fa(;rt  tvieber  bera«6, 

'43)  SKoIlt  fort/  bleibt  ftgen. 

4.4)  Sie  gabl  bat  ben  SCuéfprudb  getf?aii, 

45)  Plus  loin  un  couple  sérieux  gravement  enfoncé 
dans  ses  calculs  et  que  possède  avec  fureur  l’amour 
du  jeu  rêveur  qu’inventa  Palamède,  combat  sans 
danger  mais  non  pas  sans  chaleur  sur  des  carres 
égaux  différens  de  couleur  et  conduit  ses  bataillons 
d’ébène  et  ses  soldats  d'ivoire  par  cent  détours  sa- 
vans  a la  victoire  (NB,  Cô  ift  / U>ic  ma  II  fiebt  / l)Ut 
Don  bem  £d;ad>fptel  bie  Sîebc,  n>cld>eô  ^)alamebe^ 
cin  0ried>e , ber  sur  Sut  bes  trojanifeben  $rtege$  tebte, 
erfanb.  £>et  ganse  ©aï?  bufit  fo:)  SBeiterbtit  fàmpf t 
UM  crnu&af tes  $aa ïf  bas  gravitatif#  in  feine  33erecl;- 
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Long*  temps  des  camps  rivaux  le  succès  est 
égal.  46) 

Enfin  l’heureux  vainqueur  donne  l’échec  fatal,  47) 
Se  lève,  et  du  vaincu  proclame  la  défaite.  48) 
L’autre  reste  atterré  49)  dans  sa  douleur  muette. 
Et  du,* terrible  mat  à regret  convaincu,  50) 
Regarde  encor  long -temps  le  cbup  qui  l’a 
vaincu,  51) 

Ailleurs  c’est  le  piquet  dçs  graves  douairières;  52) 
Le  iotto  du  grand-oncle,  et  le  wisk  des  grand- 
pères.  53) 

Là  sur  un  tapis  vert  un  essaim  étourdi 
Pousse  contre  l’ivoire  un  ivoire  arrondi;  54) 

La  blouse  le  reçoit.  55)  Mais  l’heure  de  la  table 

nungen  ttertieft  ifL  unb  müt^enb  t>on  ber  ©udjt  mi} 
bem  itefftnnigen  ©piel  t>efet?en  wirb,  baô  ÜJalamebcS 
rrfanD/  ofjnc  ©efafyr,  aber  nicbt  obne  jpiçe  aitf  gleid) 
grofien/-  aber  on  gqrbe  rtrfdkebenen  -O^abraten  / unî> 
fuf;rt  feine  .ftrïegeôfcbaaren  oon  gbenbolj  unb  feine 
elfenbeinenen  ©oibaten  ouf  fjunbert  flugerfonneneti 
tlm»ve$en  5«m  ©ieg. 

46)  £anqe  ift  ba»  @£ücf  ber  feinMid>en  Sager  gfeid).  (Le 
succès,  ber  glü(f lid>e  Çrfoig.) 

47)  gnblicb  bietet  ber  glucfltd;e  lîebenrinber  ba$  fatale 
CD.  i.  entfcfeeibenbe)  ©d)ad). 

4S)  tlnb  rpft  bie  ^ieberlage  bes  33eftegten  qirô. 

49)  Atterré,  niebcrgebonnert , 511  QSoben  geworfen, 

50)  A regret  convaincu , mit  25ebguern  übet^eugL 

50  Ee  coyp , ber  glig, 

52)  ®a*>  ^iquetfpiel  grqmtatifd)er  SBittfr'aucn. 

53}  ^Bkffptel  ( ein  njd)t  unbefanntçS  çnglifcfreS 
SavtenfpjeQ  per  ©rbgpqte^ 

54)  ïreibt  ein  leid>tfmniger  ©$tparm  eine  ©fenbein* 
fuget  gcgett  bie  anbere  (n>.  ein  abgerunbçteS  (£(frnt>eûi- 
©0  ift  vmn  Q5iUarb  bie  SKebeJ. 

55)  La  blouse  , bet  QMllavbfoutçh 
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Désarme  les  joueurs;  56)  un  flacon  délectable  57) 
Verse  avec  son  nectar  les  aimables  propos,  58) 

Et , comme  son  bouchon , fait  parti?  les  bons 
mots,  59) 

On  se  lève  * pn  reprend  sa  lecture  ordinaire. 

On  relit  tout  Racine,  on  choisit  dans  Voltaire. 
Tantôt  un  bon  roman  charme  le  coin  du  feu:  60) 
Hélas!  et  quelquefoispm  bel  esprit  du  lieu 
The  un  traître  papier;  (h)  il  lit,  l’ennui  cir- 
cule. 62) 

L’un  admire  en  baillant  l’assommant  opus- 
cule , 65; 

Et  d’un  sommeil  bien  franc  l’autre  dormant  tout 
haut 

Auxbattemens  de  mains  se  réveille  en  sursaut.  6/f) 
O11  rit;  on  se  remet  de  la  triste  lecture;  65) 

56)  Désarmer,  entmafrnen. 

57)  €ine  fôjMicbç  Sfafd>e? 

58)  Les  propos,  t ne  ©efpradbe / llnfcrbattungetn 

59)  tîn&  treibt  Qlcid)  il) rem  ©topfel  mp>i$e  €infatte 

gratté. 

60)  Q3c$aubert  bçn  SBirtfcl  am  Jeuer  (b.  i.  bas  SJ3Ca^cfeeri 
am 

60  Unb  ad)  ! bismeifen  $tef;t  eitt  fdnnter  @eift  bes  £)rte$ 
çin  f>cf Upfeo  papier  f;en>or? 

62)  £ie  Cangemede  gel;t  im  ilreiô  fyenim. 

63)  ®er  ctite  bemunbert  gabnenb  baô  mor&erifdfre  (tobt* 
(id)tan3irethge)  SBerfletn, 

60  anbere , ber  sanj  faut  ( fc^narcbenb)  etnen  ber* 
ben  ©ddaf  fçfcCaft , fàbrt  bepm  >?dnt>eeiatfcben  çm>a-r 
d)enb  auf. 

65)  Se  remettre,  fïç&  cr^olert. 
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On  tourne  un  madrigal,  66)  on  conte  une  aven- 
ture. 67) 

Le  lendemain  promet  des  plaisirs  non  moins 
doux, 

Et  la  gaîté  revient,  exacte  au  rendez-vous “68) 

Ainsi  dans  l’hiver  meme  011  connoit  l’allégresse.  69) 

Ce  n’est  plus  ce  Dieu  sombre  amant  de  la  tri- 
stesse; 70) 

C’est  un  riant  vieillard , qui  sous  le  faix  des 
ans  71) 

Connoit  encor  la  joie,  et  plaît  en  cheveux  blancs. 
En  tableaux  variés  les  beaux  jours  plus  fer» 
tiles  72) 

Ont  de§  plaisirs  pins  vifs,  des  scènes  moins 
tranquilles. 

Eh!  qui  de  ses  loisirs  peut  mettre  alors  l’espoir 

Dans  ces  tristes  cartons  peints  de  rouge  et  de 
noir?  73) 

66)  $Kan  $tbt  einem  çOî  a bridai  etne  $ute  üBçrttoHîg* 
(gin  ©îabriqat  iff  cm  0eMd)t , mo  tn  roentgen  ügérfeti 
ein  ro^taer  ©cDant’e  auf  etnç  fetne  xroraetraaen 
roirM) 

67)  Une  aventure , etn  Sifeentljeuer. 

68)  Ste  3)lunfcerfeit  febrt  juritcf  uni)  ftellt  fi ï<S)  ricfrtig  ern, 

69)  L’alégresse,  î)ie  grôf)[id;fçit* 

70)  Sombre,  triibe. 

71)  Le  faix,  Me  Sûff/  bte  55ûrt>c. 

7a)  Les  beaux  jours  plus  fertiles  en  tableaux  variés 
......  Me  ft*nd)tbarer  an  abroed;fefnt>en  ©emabtoen  finb. 

73)  Et  qui  peut  mettre  alors  l’espoir  de  ses  loisirs  dans 
ces  tristes  cartons  peints  de  rouge  et  de  noir,  mer 
fann  affitmnn  bic  ftoffnung  feiner  SKufie  (M  û fiâ)  Me 
5:1  ocvtreiben)  in  jette  retf;  unî>  Mau  bernante 
tf'arfenbtàttet  fegetu  C Carton  (;ei6t  tigcnt(i$  Mr 
^OappbccfcL ) 
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L*homme  veut  des 'plaisirs;  niais  leurs  putes  dé- 
lices 74) 

Ont  besoin  de  santé,  la  santé  d’exercices.  75) 
Laissez  donc  à rhiver , laissez  à la  cité 
Tous  ces  jeux  où  la  sombre  et  morne  oisiveté*  76) 
Pour  assoupir  l’ennui  réveillant  l’avarice, 

Se  plaît  dans  un  tourment  et  s’amuse  d’un 
vice.  77) 

Loin  ces  tristes  tapis.  7g)  L’air,  Fonde  et  les 
forets 

De  leurs  jeux  innocens  vous  offrent  les  attraits,  79) 
Et  la  guerre  des  bois,  et  les  pièges  des  ondes.  go) 
Compagne  des  Silvains , des  Nymphes  vaga- 
bondes. 

Muse,  81)  viens,  conduis-moi  dans  leurs  sentiers 
déserts:  go) 

Le  spectacle  des  champs  dicta  ies  premiers  vers. 
Sous  ces  saules  touffus , gg)  dont  le  feuillage 
sombre 

A là  fraîcheur  de  Peau  joint  la  fraîcheur  dé 
l’ombre, 

74D  reine  ©onhé. 

75)  L’exercice,  Die  Seibeètibung / t>ib  ©îotiotn 

76)  trûber  unD  ftnfterer  SRuffiggang. . . 

77)  tlm  Die  San^eroeile  su  nertreiben,  ben  értoccft/ 
©efaüen  an  eûier  final  fmDet  utiD  ftd)  an  einem  îafter 
er$ô$t. 

7sD  Le  tapis  , Der  Seppid?* 

79)  Les  attraits , Die 

80)  Les  pièges , Die  gallftdcfo 

81)  fi  SRufe,  Du  ®efptelinn  Der  ffiafbgôttet  un&  Dév 
berumirreuDen  ^pmpl;en. 

82)  Sluf  iftre  ôDen  îffaDe. 

83)  tinter  biefen  Dicfbefaubten  SSeiben* 
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Le  pêcheur  pâtient  34.)  prend  son  poste  sans 
bruii^ 

Tient  sa  ligne  tremblante,  et  sur  l’onde  là  suit.  35) 
Penché,  36)  l’oeii  immobile,  il  observe  avec  joie 
Le  liège  qui  s’enfonce  et  le  roseau  qui  ploie* 

Quel  imprudent  * surpris  au  piege  inattendu, 

A l’hameçon  fatal  demeure  suspendu?  33) 

Est -ce  la  truite  agile,  ou  la  carpe  dorée*  39) 

Ou  la  perche  étalant  sa  nageoire  pourprée;  90) 
Ou  l’anguille  argentée  * 91)  errant  en  longs  an- 
neaux; 92) 

Ou  le  brochet  glouton*  qui  dépeuple  les  eaux?  93) 
Aux  habitans  de  l’air  faut -il  livrer  la  guerre? 
Le  chasseur  prend  son  tube , 94)  image  du  ton- 
nerre ? 

Il  l’élève  au  niveau  de  l’oeil  qui  le  conduit  : 95) 

§4)  Le  pêcheur  patient,  ber  gebtrtbige  gifd;er* 

85)  Slàtt  Die  attternDe  2(ngelru t(;e  unD  fo l$t  i(;r  a«f  béni 
SBaffer. 

Penché,  gencigt , rohpartë  genéigt. 

87)  ©ert  $orf  ber  iwteitauctyt/  _ur.D  ba$$M;r,  \vdd)d 
f iâ)  beugt, 

88)  ^Betdber  lînbcfonrtcne,  ift  übcrliftct  son  bem  unerwars 
teten  gaUftncf  an  Dem  unfeltgcu  Slngeteifen  J;angeii 
gebheben ? 

89)  3ft  z*  bie  fltnfe  $oreî(e  ober  ber  ncrgolbete  Aîarpfett 
CQoib^atpfett). 

90)  £)ber  ber  356rô>  ber  feine  purpurrte  glogfeber 
breitèti 

91)  ©er  fïïberhe  (n>-  berfrtbeite)  2fab 

92)  Ün  àniieau , êin  SXtng* 

93)  Ûber  ber  gëfra&ige  &ed;t/  bëi*  bie  (Sëtbàffef  énti>6f?crh 
94}  ©ctn  9\0br. 

95)  £r  fyebt  es  ârtf  §of;e  be$  51u<jeô  émper/  bas  fclbb 
ge$  (eitet# 


PREMIER  CHANT. 


-39 

Le  coup  part,  96)  l’éclair  brille,  et  la  foudre 
le  suit. 

Quels  oiseaux  va  percer  la  grêle  meurtrière?  97) 
C’est  le  vanneau  plaintif,  errant  sur  La  bruyère:  98) 
C’est  toi,  jeune  alouette,  habitante  des  airs!  99) 
Tu  meurs  en  préludant  à tes  tendres  concerts. 

Mais  pourquoi  célébrer  cette  lâche  victoire,  100) 
Ces  triomphes  saiis  fruits  et  ces  combats  sans 
gloire  ? 

O muse,  qui  souvent*  d’üné  si  douce  voix, 
Imploras  la  pitié  pour  les  chantres  des  bois,  1) 

Ah  ! dévoue  à la  mort  l’animal  dont  la  tête 
Présente  à notre  bras  une  digne  conquête,  2) 
L’ennemi  des  troupeaux , l’ennemi  des  mois- 
sons. 3) 

Mais  quoi?  Dû  cor  bruyant  j’entends  déjà  les 
sons  ; 4) 

Lardent  coursier  déjà  sent  tressaillir  ses  veines,  5) 

96)  ®er  ©cbufj  gebt  toèi. 

97)  2Be($e  Sîôgel  n>irt>  ber  morberifée£>aget  burébobréth 

98)  £er  ftagenbe  $iebiç,  ber  aitf  ber  jpcibe  fymrn  irrL 
99^  L’alouette,  bté  Serd)C. 

ioo9  SBarum  follté  td)  biefen  ebrlofen  (n>.  feigen)  ®ieg 
beflngen  (m.  fepern). 

î)  tint  ®iit(eib  fur  bie  ©anger-  ber  Galber  f kfyuft  (tfrv 
baé  fKitleib  anfle^tefO* 

2)  La  conquête,  bté  (Scoberung. 

3)  Les  troupeaux,  bie  fpeerbetî ; - les  moissons*  bie 
gaateii. 

4)  €:cbon  boré  i d)  bie  gêne  be$  fcbmctternben  fjovns 
(bruyant,  raufdpenb)* 

3)  0d)on  füblt  bas  feurige  Kofi/  mie  ê$  burd)  feiné 
5(bern  fafcrt.  (Tressaillir,  f>ep  etnem  f^neïten  @.n« 
bvtuf  t>on  greubé/  êebreden  / ©ebmer$  ?c,  in  etnan* 
ber  fabreu.) 
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Bat  dû  pied>  mord  le  frein  , sollicite  les  rênes.  6) 
A tes  apprêts  de  guerre  * 7)  au  bruit  des  com- 
battans. 

De  cerf  frémit,  s'étonne  et  balance  long-temps.  3) 
Doit -il  loin  des  chasseurs  prendre  Sun  vol  ra- 
pide ? y) 

Doit-il  leur  opposer  son  audace  intrépide?  10) 
De  son  front  menaçant  ou  de  ses  pieds  légers, 

A qui  se  liera -t- il  dans  ces  pressans  dangers?  11) 
Il  hésite  long-temps:  12)  la  peur  enlin  Tern* 
porte;  13) 

Il  part,  il  coürt,  il  vole:  un  moment  le  transporte 
Bieii  loin  de  la  forêt  * et  des  chiens  et  du  cor.  iZj_) 
De  coursier*  libre  enfin,  s’élance  et  prend 
l’essor;  15) 

Sur  lui  Tardent  chasseur  part  comme  la  tem* 
pête,  16) 

6)  Sftàgt  ûH  bem  0ebiê/  jucft  oh  t>em  (n>.  bittet 
ben  gucjel,  b.  i.  f uà)t  t^n  fret;  5«  erl;a(tcn , um  fctt 
3U  cilenji 

7)  itric^eôrùffungcm 

fe)  55ebt  ber  £)irfd^  erfc&ttcfr,  hlcibt  foncée  uhentfcbtojîen. 

9)  ©eineh  fd;nellen  glug  nefymen 

30)  feine  unerfcbrocfene  chtgeqen  fcfccn* 

ïl)  A qui  de  son  front  menaçant  ou  de  ses  pieds  légers 
se  liera- 1- il  dans  etc.  gitif  tt>o6  foil  ér  ftd)  bel)  bie- 
fer  btingénbeît  ©erûf;t  berfoffeh/  ouf  feine  Drof?ehi>e 
©tint  oDer  feine  lexÿtm  gùge 

12)  Hésiter,  joubern > 2thftonb  rtèI;mcrU 

13)  ®ie  gutd)t  reigt  il;n  enbîicb  fort.  (Afcnn  oud;  beigén: 
Die  gurdbt  benoit  enblid;  bie  OberfyonbO 

tt)  g£d;tt  ifjn  weit  vvn  ben  jjunbên  unb  bcm  S) cru  uni) 
betn  %0albe  m$. 

*5}  êeçt  on  unb  flieqt  bouon  (m.  himmt  feincn  Sfueflust)* 

tô')  ®et  feurigç  2ôger  dît  ouf  U;m  baucn,  \vu  M 
iSturnmhhb. 
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Se  penche  sur  ses  crins,  17)  se  suspend  sur  sa 
tête.  îgj 

Il  perce  les  taillis,  ii  rase  les  sillons,  19) 

Et  la  terre  sous  lui  roule  en  noirs  tourbillons,  20) 
Cependant  le  cerf  vole,  et  les  chiens, sur  sa 
voie  21) 

Suivent  ces  corps  légers  que  le  vent  leur  en- 
voie; 22) 

Par  toutou  sont  ses  pas  sur  le  sable  imprimés,  23) 

Ils  attachent  sur  eux  leurs  naseaux  enflam- 
més ; 2/{_) 

Alors  le  cerf  tremblant,  de  son  pied,  qui  les 
guide, 

Maudit  rôdeur  traîtresse  et  Pempreinte  perfide.  25) 

Poursuivi,  fugitif,  26)  entouré  d’ennemis, 

Enfin  dans  son  malheur  il  songe  à ses  amis. 

Jadis  de  la  foret  dominateur  superbe,  27) 

17)  Ces  crins,  bie  ®>af)nC'  (dqenttid)  £a’ate). 

13)  S)àt\Qt  fiâ>  übcr  fHtten  $opf. 

19)  brinqt  ta rd)  bas  j unge  ©eljofs  / er  fdnuefct  f;art 
auf  beu  gurd)cn  (JelbernJ  !;în.  (Raser,  gretfen.) 

20)  tînb  bic  grbe  redit  muer  if;m  tu  fdpwarâen  £Sirbefn 
ba!;in. 

21)  La  voie , bie  ©pur. 

22)  S°fi]en  ben  teiéten  jfèrpern  (SftometO/  n>ef$e  t&nen 
ber  £dinb  3«fW;rt  (a(fo  bem  ©eru$j. 

23)  Imprimé,  aufgebrùd't. 

24)  ©te  (;eften  tf;re  feurigen  ïïafenl6d;er  mif  btcfelbeu. 

25)  Alors  le  cerf  tremblant  maudit  Rôdeur  traîtresse 
et  l’empreinte  perfide  de  son  pied  qui  les  innde,  battît 
»eni)unfd)t  ber  3ûtcrnbc  ôtrfd)  ben  tten,atf>crifd;en  ©e? 
rud>  un  b ben  treutofen  ëtnbrucf  (©pur)  feineô  gugcd/ 
ber  fie  anfufjrt. 

26)  SJerfolgt,  flucfrttg* 

27)  £r,  ber  e&ebem  ber  ftof3e  Se&errfcfjer  beô  SBak 
bes  mar. 

Q 
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S’il  rencontre  des  cerfs  errans  en  paix  sur  Phetbe, 
11  vient  au  milieu  d’eux,  humiliant  son  lVoivî , □§) 
Leur  confier  sa  vie  et  cacher  son  affront.  2 9) 
Mais,  hélas!  chacun  fuit  sa  présence  importune 
Et  la  contagion  de  sa  triste  fortune  : 30) 

Tel  un  flatteur  délaisse  un  prince  infortuné.  31) 
Banni  par  eux  il  fuit,  il  erre  abandonné  ; 32:) 

Il  revoit  ces  grands  bois , si  chers  à sa  mémoire,, 
Où  cent  fois  il  goûta  les  plaisirs  et  la  gloire. 
Quand  les  bois,  les  rochers,  les  antres  d’alen- 
tour 33) 

Répondoient  à ses  cris  et  de  guerre  et  d’amour,  34.) 
Et  qu’en  sultan  superbe  Aà  ses  jeunes  maîtresses 
Sa  noble  volupté  partageoit  ses  caresses.  35) 
Honneur,  empire,  amour,  tout  est  perdu  pont 
lui.  36) 

C’est  envain  qu’à  ses  maux;  prêtant  un  noble 
appui, 

D’un  cerf  tout  jeune  encor  la  confiante  audace 
Succède  à ses  dangers  et  s’élance  à sa  place.  37) 

2s)  ©emutfjiget  feine  8tint, 

29)  Confier,  anuertrauen. 

30)  Hnt>  t»ie  Stnftecfung  t>on  fetnem  nn&ngen  ©efdjicf. 

3x)  Délaisser,  ttcrfajjen  ; infortuné»  unglücfftdp, 

32)  3rrt  cr  ücrtaffen  mnfyer. 

33)  S)te  umtiegenDen  jjô&lenf 

34.)  ©cinem  $ricgc6*  uni)  ^runftgefôrei)  antmortefetu 

35)  tint)  roo  cr  gfcid)  einem  froljen  ©uïtan,  mit  eMer 

feine  £ieb£ofungen  unter  feine  jungen  ©eiiebten 

36)  L’empire  , Die  fjérrfcbaft. 

37)  C’esc  enrain  que  la  confiante  audace  d’un  cerf  tout 
jeune,  qui  prête  un  noble  «appui  a ses  maux,  succède 
& scs  dangers  et  s’élance  à sa  place.  2}ergebü,f  folgt 
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Par  îes  chiens  vétérans  le  piège  est  éventé,  33) 

D a -son  lointain  des  cors  bientôt  épouvante. 

Il  part,  39)  rase  la  terre;  ou,  vieilli  dans  la 
feinte, 

De  ses  pas,  en  sautant,  il  interrompt  l’em- 
preinte ; 4°) 

Ou,  tremblant  et  tapi  loin  des  chemins  frayés,  41) 
Veille  et  promène  au  loin  ses  regards  effrayés,  42) 
S’éloigne,  redescend,  croise  et  confond  sa  route.  43) 
Quelquefois  il  s’arrête;  il  regarde,  il  écoute; 

Et  des  chiens , des  chasseurs , de  l’écho  des 
forêts 

Déjà  l’affreux  coficerl;  le  frappe  de  plus  près.  44) 
Il  part  encor,  s’épuise  encore  en  ruses  vaines. 45) 

tic  simcrfHf,tdd)C  cincs  gang  jwmeti  #irfcf)e$/ 

fcer  bcffen  £dben  (iljfh  in  fcinen  Setben)  cDct  mtterfniçct/’ 
feinen ©efd/rcn/ unbeilt an  feiner@teüe  baDon.  ( ©ér©e* 
nitrô  t>er  frang.  ©idjterfpracfre  erlau&t  bonjleîcfcen  SBens 
bungcn.  ^sin  î'eutfef-en  mutité  rnan  rool;(  fa<jen  ; Sets 
qebUd)  fol gt  tl;m  mit  $uDerfîd;t$Düller  $Hj)nl;ett  ein  zc.) 

38)  £>ie  £tft  n>irb  00 n tien  altcrfaljrnen  jjun^en  ans- 
qcgangen. 

39)  Bientôt.  épouvanté  du  son  lointain  des  cors  il  pare, 
Q3clu  erfrfjtecft  do  n bem  entfcrnten  @d)aU  ber  jjénmv 
dit  cr  Daoon. 

40)  Ou  vieilli  dans  la  feinte,  il  interrompt  l’empreint® 
de  ses  pas  en  sautant,  ober  in  ber  SJerffdlung  ait  ge» 
ïoorbcn,  untçrbncfct  cr  fpringenb  Die  ^pnr  feiner  giifie. 

41)  Ober  giiternb,  unb  famé  Don  ben  gebal;nten  28egcn 
Derftecft/  u>ad>i  er.\.  * (tapi,  gufammen  ^el'auett.) 

42)  îagt^er  [due  erfdycocfenen  ^Blicfe  in  trie  gerne  £erum 

Sefyen. 

43)  ^reugf  tmb  Dèrmirrt  feinen  Süeg* 

Et  de'j'a  l’afFreux  concert  des  chiens  ....  le  frappe 
de  plus  près.  Un,b  féon  tout  ibm  na&er  Dao  fd^recf* 
iid)e  Concert  ber  ijumbe.... 

45)  ©rfcfrppft  fid)  Md)ml)l$  \n  Der^cHid;çr  Siff. 
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Mais  déjà  la  terreur  court  dans  toutes  ses  veines; 
Chaque  bruit  est  pour  lui  Fannonce  de  son 
sort , 46) 

Chaque  arbre  un  ennemi,  chaque  ennemi  la  mort* 
Alors,  las  de  traîner  sa  course  vagabonde,  47) 

De  la  terre  infidèle  il  s’élance  dans  Fonde, 

Et  change  d’élément  sans  changer  de  destin.  48) 
Avide  et  réclamant  son  barbare  festin, 

Bientôt  vole  après  lui,  de  sueur  dégouttante, 
Brûlante  de  fureur  et  de  soif  haletante, 

La  meute  aux  cris  aigus*  aux  yeux  étincelans.  49) 
L’onde  à peine  suffit  à leurs  gosiers  brùlans  : 50) 
Mais  à leur  fier  instinct  d’autres  besoins  com- 
mandent^ 

C’est  de  sang  qu’ils  ont  soif,  c’est  du  sang  qu’ils 
demandent. 

Alors  désespéré,  sans  amis,  sans  secours,  51) 

46)  £ie  SJerfunbigung  feincô  ©d^icffafe. 

47)  fein  en  f;erum(d)rt>eifenbe  Sauf  n>citer  fortsu* 
feçeiu  — (Traîner,  f d)leppenO 

48)  Unb  onbert  fein  (Elément/  c^nc  fein  ©cfridfat  511 

anbern. 

49)  La  meute  aux  cris  aigus,  aux  yeux  étincelans  avidé 
et  réclamant  son  barbare,  festin  vole  bientôt  après  lui 
dégoûtante  de  sueur,  brûlante  de  fureur  et  haletante 
de  soif.  $te  $uppe(  (Jôunbe)  mit  iÿvetit  burcfcbriu- 
genben  ©efd^re'p  t mit  fuhcclnben  2ttïgen>  (;eifif;iingrig 
unb  ibt  barbanftbeô  fyeifcbenb/  eût  oafô  Tjitftev 
il>m  \)zx,  non  0d)wcifi  triefent)  7 , t>or  tffiutf;  brennettfr 
unb  t>or  Surfit  fyudjenb.  (Sie  ipunbe  gerat&en  nie  in 
0d)tt>eifi  ; bas  $ilb  be$  Std)terg  tft  alfo  hier  unrktyig* 

•fiéht  vpot;(  b a fi  id)  mid)  l)ier  mit  Dent  Seut= 

fd;en  gan$  md)  ber  franjèftfc^en  gonftruction  ger \dy* 
tet  fyabc.) 

50)  Le  gosier,  ber  C?d>tunb/  ber  SKadyett* 

50  Désespéré,  Der&noeifeft ; le  secours,  bie 
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A la  Furent  énïinrsa  foibîesse  a retours.  5-) 

Hélas  ! pourquoi  finit  - il  qu’en  rusés  impuissantes 
La  frayeur  ait  usé  ses  forces  languissantes?  53) 
Et  que  n’a-t-il  plutôt,  écoutant  sa  valeur,  54.) 

Par  urn  noble  combat  illustré  son  malheur?  55) 
Mais,  enfin,  las  de  perdre  une  inutile  adresse,  56) 
Terrible  il  sé  ranime,  il  s’avance,  il  se  dresse,  57) 
Soutient  seul  mille  assauts;  .53)  son  généreux 
courroux  59) 

Réserve  aux  plus  vaillans  ses  plus  terribles 
I ' coups.  60) 

Sur  lui  seul  à la  fois  tous  ses  ennemis  fon- 
' dent  ; 61) 

Leurs  morsures , leurs  cris,  leur  rage  se  confon- 
dent. 62) 

Il  lutte , il  frappe  encore:  63)  efforts  infru- 
ctueux ! 64^) 

52}  Tcimmt  feine  ©dnnac i)t)eit  enblid)  i^re  au* 

28ut(;, 

53)  ©arum  njug.  Durd)  of;nmAdbtige  (uerqeMid)c)  lift 
Der  @$.rccfcn feine  fïnt’cnben  Avrafte  a't?<jenu0t  fyaDen? 

54)  La  valeifr  , die  £dpferîeit* 

55)  @ein  Un^Iücf  rer&erfh$eh 

56)  L’adresse , Die  ©.efcl;i(flid;!eif/  Die  .fiHutff* 

57)  Il  devient  terrible  il  etc',  rtvirD  crfd  veâliâ)  / et  Ct* 
Ijeit  fiel)  nneDer/  tritt  fjerroc,  nd)tet  (tel)  auf* 

58)  Un  assaut,  ein  Énqtijf. 

59)  v Le  Courroux,  -Dcr -Joril. 

60)  ©part  fur  Die  Sapferften  feine  fd?rei’hcf>fien  ©trèU 
d?e  auf. 

61)  Fondre  sur  qn.  uber  jemanD  fyerfïüràen. 

, 62)  Les  morsures.  Die  ifiifîé  , . se  confondre  a ftcï>  PCr- 
tmfd;ên. 

63)  v£r  rinqt,  et  ftôfjt  nod)«. 

64)  Srud;tlofe  Slnfuenquncp 
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Hélas!  que  lui  servit  son  port  majestueux  , "65) 

Et  sa  taille  élégante  et  6es  rameaux,  superbes,  66) 
Elises  pieds  qui  volaient  sur  la  pointe  dès, herbes? 
Il  chaiicelle,  67)  il  succombe p 63)  et  deux  ruis- 
seaux de  pleurs 

De  ses  assassins  même  attendrissent  les  coeurs.  69) 
Permettez - vous  ces  jeux  sans  en  être  ido- 
lâtre: 70) 

N'imitez  point  ce  fou,  chasseur  opiniâtre,  71) 
Qui  ne  parle  jamais  que  meute,  que  chevaux;  7e) 
Oui  croiroit  avilir  l’honneur  de  ses  châteaux,  73) 
Si  de  cinquante  cerfs  les  cornes  menaçantes  74.) 
N’ornaient  pompeusement  ses  portes  triom- 
. phanies  ; 

Vous  conte  longuement  sa  chasse,  ses  ex- 
ploits, 75) 

Et  met,  comme  le  cerf,  l’auditeur  aux  abois.  76) 
Etes-vous  de  retour  sous  vos  lambris  tran- 
quilles ? 77) 

65)  ®ein  majeftfltifc&éç  ©amj  Opaltmicp. 

66)  @ein  pcac^figeè  @er oêitje  (n>. 

67)  Chanceler,  tcuimefn. 

68)  Succomber,  tnrtevüegetu 

6g)  ©rweidjeu  fo^ar  t>ie  ijcraen  feitter  Sorbet* 

7 0)  £>f)nc  fie  ûbgottifd)  su  fcerebcen. 

71)  Opiniâtre,  ^a(6ftarric| / erpid>t. 

72)  ©in  ©alliridmuô,  fratt  de  meute  de  chevaux, 

73)  Avilir,  Oerafcmür&igetn; 

74)  Die  broljenben  @en>eif;e. 

75)  Petite  D^aten. 

76)  UnD  ben  gufjôrer  tvîe  ben  j)trfd)  itt  bie  fc(?fen 
brin&f. 

77)  Untei*  citent  ruf;i<)en  SBàti&cïi. 


/ 
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Là  des  jeux  moins  bruyans , 78)  des  plaisirs  plus 
utiles, 

Vous  attendent  encore.  Aux  délices  des  champs 
Associez  les  arts  et  leurs  plaisirs  touchans.  79) 
Beaux  arts  ! eli , dans  quel  lieu  n’avez-vous  droit 
de  plaire  ? 

Est -il  à votre  joie  une  joie  étrangère?  8°) 

Non;  le  sage  vous  doit  ses  momens  les  plus 
doux  : 

Il  s’endort  dans  vos  bras;  il  s’é\reille  pour  vous. 
One  dis -je?  autour  de  lui  tandis  que  tout  som- 
meille, 31) 

La  lampe  inspiratrice  éclaire  encor  sa  veille.  8-) 
Vous  consolez  ses  maux , vous  parez  son 
bonheur;  33) 

Vous  êtes  ses  trésors vous  êtes  son  honneur, 
L’arnour  de  ses  beaux  ans , l’espoir  de  son 
vieil  âge, 

Ses  compagnons  des  champs,  ses  amis  de  voyage; 
Et  de  paix,  de  vertus,  d’études  entouré, 

E’exii  même  avec  vous  est  un  abri  sacré.  84) 

Tel  l’orateur  romain,  dans  les  bois  de  Tuscule, 

78)  Bruyant,  ratiid;>enb. 

79}  3}eteiniget  mit  ber  Sonne  bc$  Sanbcé  bie  jtüttffe  unb 
if;re  rtibrenben  greuben. 

&o)  3ft  euetn  greuben  etrte  anbeve  gteube  fremb? 

Si)  2Baf;renb  alle$  tim  fyer  fd)lummert* 

82}  Q5eleu<f)tet  nod>  bie  be^eiftevnbe  Sampe  feine  ©ac&eft 
C>-  b feine  uermadjten  sftacfyteA 

83)  fd)mucfet  feiit  ©lücf* 

84)  Et  l’exil  même,  entouré  de  paix,  de  vertus,  d'études, 
est  a\rec  vous  un  abri  sacré , unb  felbft  eût  3Berban* 
mtngsort,  umgeben  t>on  gtieben,  $u$enben  unb  ©tu- 
bien,  ift  mit  end;  ein  ge^eiligtes  £>bbà$* 
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Oublient  Rome  ingrate;  85).  ou  tel,  son  digne 

émule , g6) 

Dans  Frênes,  d’Aguesseau  goûtbit  tranquillement 
D’un  repos  occupé  le  doux  recueillement:  37) 
Tels,  de  leur  noble  exil  tous  deux  charmaient 
les  peines.  QQ) 

Malheur  aux  esprits  durs,  malheur  aux  âmes 
vaines,  89) 

Qui  dédaignent  les  arts  au  temps  de  leur  fa- 
veur! 90)  ' - 

Les  beaux  arts  à leur  tour,  91)  dans  les  temps 
du  malheur, 

Les  , livrent  sans  ressource  à leur  vile  infor- 
' ' tune:  90) 

Mais  avec  leurs  amis  ils  font  prison  commune,  93) 
Les  suivent  dans'  les  champs,  et,  payant  leur 
amour. 

Consolent  leur  exil  et  chantent  leur  retour.  94.) 

; '7  6 ITY  1 •■J  - iÂ,  •>  * ’ , £ u . > ?'';*<  t* I •.  (> 1 Vit  fo-j  ( tî.p \ ;!'<'■ r f 

85)  @0  üergnfi  ber  ramifie  gîebnet  f©ccro)  in  ben  $pau. 
nen  JuscmUsuis  bas  nnbantTarr  StAtn. 

86)  Un  émule,  ein  ?ft«d/Ci  ferer  / 2$et£eiferer, 

87)  lTie  fiîfje  ©ngejc^enbeit  einer  befd)aft;qfen  Slutje. 

885  Charmer  les  peines,  ben  tômnmer,  Die  Sciben  meip 

aaubern. 

89)  Vain,  vaine,  eiteh  . • - 

90)  tüVldrc  Die  fiùn'ge  }ur  geit  it) teê  ©Xucf6  (ifrrer  ©unji) 
t)erid)mai;en. 

<?x)  gfmer  ©cita. 

92)  Les  livrent  sans  ressource  a leur  vile  infortune 
dans  les  temps  du  malheur,  ùberantmerten  fie  (;ülflo£ 

if;rem  niebrigeu  0Dïifi9efd>Kf  $ur  Jeit  Des  ilnqfucfs. 

93)  2d>et  mit  ifjren  ^reunben  Jjaftcn  fie  (bie  fd;énen 
icûnfte)  ba6  ©.efângniB  gemetnfepafdich  GUV 

94)  itnb  fcefutgen  if;rc  $£uffel;r. 
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Mais  c’est  peu  des  beaux  lieux,  95)  des  beaux 
jours  , de  l’étude, 

Je  veux  que  l’amitié  , peuplant  ma  solitude. 

Me  dorme  ses  plaisirs  et  partage  les  miens. 

O jours  de  raa  jeunesse!  hélas!  je  m’en  sou- 
^ viens, 

Epris  de  3a  campagne,  96)  et  l’aimant  en  poète. 
Je  ne  lui  demandois  qu’un  dé'sërt  pour  re- 
• ' - traite  , 97)  ' ’ - 

Pour  compagnons  , des  bois  , des  oiseaux  et  des 
fleurs. 

Je, Taimois-,  je  l’aimois  jusque  dans  ses  hor- 
reurs : 98)  s 

J’aimois  à voir  les  bois , battus  par  les  tem- 
pêtes ,99) 

Abaisser  téur-à-tour  et  redresser  leurs  têtes  ; 100) 
Ta  Mois  sur  les  frima ts  graver  mes  pas  errans,  1) 
Et  de  loin  j’écoutois  la  course  des  torrens.  e) 

Mais  tout  passe;  aujourd’hui  qu’un  sang  moins 
vif  m’enfla m ni e , 

Que  les  besoins  des  sens  3)  font  place  à ceux  de 
l’a  171e, 

S’il  est  long-temps  désert,  4)  plus  aimable  lieu 

- p5>  Slfcer  fd}£ne,  £ndc  ....  fini)  nod)  nicf)t  genucp 
p6)  gingcnommcn  \>m\  î)em  ïcurôe  (îanDicben). 

97)  ,®cr lahqte  idy  md;ts  \>on  ibm  até  etne  Sinpfce  jtmt 

98)  ©elfft  in  feinen  édjmfriifyèu. 

99)  $i)n  èem  ©fimn  gepcitf^t, 

aoo)  Abaisser,  fgn?en ; redresser,  n>iet>er  aufrtcfrfett. 

ï)  5d)  ging  unD  trucrte  (u>.  gnibj  Detu  Slcif  meme  gufie 
|(Me  érpuren  meiner  gùf;e)  àuf. 

2)  Sen  Sauf-  fcer  Sôergftréme- 

3)  £ie  Q5e0ôrfniffe  Der  (ghmem 
4>  Désert, 
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Ne  me  plaît  pas  Ions:- temps  ; les  arbres  parlent  peu. 
Dit  le  bon  Lafontaine , 5),  et  ce  qu’un  bois  m’in- 
spire, 

le  veux  à mes  cotés  trouver  à qui  le  dire.  6) 
Ainsi,  fermant  la  porte  au  sot  qui  de  Paris 
S’en  vient  tuer  le  temps,  la  joie  et  vos  perdrix,  7) 
De  ceux  qu’unit  à vous  une  amitié  sincère 
Préparez,  décorez  la  chambre  hospitalière.  Q) 

Ce  sont  de  vieux  voisins,  des  proches,  des  en* 
fans,  9) 

Qui  visitent  des  lieux  chers  à leurs  premiers  ans; 
C’est  un  père  adoré  qui  vient  , dans  sa  vieillesse, 
Reconnoître  les  bois  qu’a  plantés  sa  jeunesse; 

La  ferme  à son  aspect  semble  se  réjouir, 

Les  bosquets  s’égayer , les  fleurs  s’épanouir.  10) 
Tantôt  c’est  votre  ami,  votre  ami  de  l’enfance, 
Qui  de  vos  simples  goûts  partage  l’innocence.  11) 
Chacun  retrouve  là  ses  passe-temps  chéris  , 12) 
Son  meuble  accoutumé , ses  livres  favoris. 

6)  Lafontaine,  befunnt(id>  ber  beffe  gqfretbtc&ter  bet 

granjofcn. 

lînb  td>  rerfanqe  jemanb  51?  m.çiner  ©cite  ^n  fïnben/ 
* ï)em  id>  faqen  fann,  \va&  ein  jpatn  mtr  eingibt. 

7)  5per£ommt,  unb  gett,  $reube  unb  euere  $Kepp(mf)na* 

tôbtCt.  ' 

S)  Préparez,  décorez  la  chambre  hospitalière  de  ceux 
qu'une  amitié  sincère  unit  a vous  bereiîCt  unb  fcfmücfet 
bas  ©aftstmmer  berei*/  bie  aufcid;ttqc  greunbfd)aft  mit 
eud)  revbinbet. 

9)  Des  proches , sSerwcmbte. 

10)  Set  ^cpertyoMcfretnt  ftdj>  fetneé  SfnbficB  ju  freucit, 
bie  îuftqebùfd;e  I;eiterer  au  werben,  bie  SMumcn  auf^ 
aubltd;eu. 

11)  De  simples  goûts,  ein  unqefünfteltet:  ©efc&ntacf  / uns 
qefünfieüe  ^dqmiqen. 

12)  ©due  Ucbften  gcitocrtrci&c. 
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Tantôt  Robert  arrive,  13)  et  ses  riches  images 
Doublent,  en  les  peignant,  vos  plus  beaux  pay- 
sages; 14) 

Et  tantôt  son  pinceau  , dans  de  plus  doux  por- 
traits, 

De  ceux  que  vous  aimez  vous  reproduit  les 
traits.  15) 

Ainsi,  plein  des  objets  que  votre  coeur  adore. 

De  vos  amis  absens  vous  jouissez  encore. 

Ces  lieux,  chers  aux  vivans,  sont  aussi  chers 
aux  morts. 

Qui  vous  empêchera  de  placer  sur  ces  bords, 

Près  d’un  ruisseau  plaintif,  sous  un  saule  qui 
pleure, 

D’un  ami  regretté  la  dernière  demeure?  16) 

Est-il  un  lieu  plus  propre  à ce  doux  monument, 
Ou  des  mânes  chéris  dorment  plus  mollement?  17^ 
fin  bon  Iielvétien  qui  11e  corihoit  d’usage  ? îg) 
Près  d’une  eau  murmurante , au  fond  d’un  vert 
bocage,  19) 

Il  place  les  tombeaux;  20)  il  les  couvre  de  fleurs; 

13)  Robert,  ber  'Sîa&me  eineê  Sftûfyferé. 

14}  ©erboppeln,  tverm  et  fie  mat)tt , euere  fd;6nftcœ 
£anbfd)aften. 

15)  Reproduire  les  traits  , bie  Juge  tteit  fdj)aff en  r pet* 
jjcgenroârtigen  ©*>♦  roieber  !;en>orbnngen). 

16)  einen  Hagenben  Q$ad>  tinter  cine  ïrauermeibe  bie 
tet$te  po[;mmg  cinés  fretrauerten  greunbeô  $u  fegen. 

17)  2Bo  geîiebte  @d)atten  weidjer  fcfrlafen. 

I8Ô  Qui  ne  connoit  l’usage-  du  bon  Helvétien  , 
fennt  nid>t  bie  (Bitte  bes  guten  Ipefoetie rs  (©dnreiçets). 

19)  Murmurant,  murmelnb;  le  fond,  ber  jjintergrunb ; 
le  bocage,  bas  ©ebüfd;* 

20)  £>ie  ©rafcer. 
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Par  leur  douce  culture  2 i)  il  charme  ses  dou* 
leurs, 

Et  pense  respirer,  quand  sa  main  les  arrose,’ 22) 
E’apne  de  sou  ami  dans  l’odeur  d’une  rose. 

Ne  pouvez-vous  encore  y consacrer  les  traits 
De  ceux  par  qui  Henri t l’art  fécond  de  Cêrès?  23) 
Pouvez- vous  a Berghem  refuser  un  asile,  24.) 

Un  marbre  â Théocrite,  un  bosquet  à Virgile?  25) 
Helas  ! je'  n’ai  point  droit  d’avoir  place  auprès 
d’eux  ; ; 

Mais  si  de  l’art  des  vers  quelque  ami  généreux 
Daigne  un  jour  m’accorder  de  modestes  hom- 
mages, 26) 

Ah  ! qu’il  ne  place  pas  le  chantre  des  bocages  27) 
Dans  le  fracas  des  cours  Ou  le  bruit  des  cités.  ÙQ) 
Valions  que  j’ai  chéris,  coteaux  que  j’ai  chan- 
tes , 29) 

Souffrez  que  parmi  vous  ce  monument  repose  j 

21)  La  culture,  ter  2(nfcau.  aud;  ofcett  N.  88* 

22)  Ptespirer,  cinatWen  ; arroser,  fcegie getl. 

23)  £nrct  mlÿe  tte  fruc^thare  ' Æunfe  ter  £ere$  (ter 

Sldertau)  Wü lyztu  . • 

24)  .ffnnt  Scr^^cm  (einem  fef;r  fcefamttëjt  £ant* 
fd;afîmal;Ier>.eine  grepftâttc  (cm  ^làçcfyen)  uerfagen  ? 

25)  SSfecocrit,  embetanniet  <pieÿifd>er,  fo  mie  93  tr- 
g i ( ein  rèmtfd)er,  Qtt)nenfctd)îer/  von  roeld)em  legteren 
voir  and)  tas  @etid)î  ufcer.  tien  geittmi  l;af  en. 

2 6)  9)îir  eine  befdjeitene  j)ultignng  ju  geroafyren  ttnirfct- 
get.  (miè)  einer  . ..  wurtiget}.- 

27)  Zen  v anger  ter  fjaine. 

28)  3n  tas  fëetimml  tcrôofe  unt  tas  ©cfôfe  ter  Stable* 

2p)  3f>r  ?d?^er,  tie  id;  geti efct,  il;r  §wgcl/  tie  id)  fx- 
lungeu  î;at>e. 
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Qu’un  peuplier  le  couvre  et  qu’un  ruisseau  î’ar- 

rosei  30) 

Mes  voeux  sont  exaucés  : 31)  du  sein  de  ieur 
repos 

Un  essaim  glorieux  de  belles  , de  héros, 

Qui,  successeurs  polis  des  S arm  a les  sauvages, 

3J}e  l’antique  Vis  tu  le  honorent  les  rivages,  32) 

Auprès  de  Saint  * Lambert , de  Pope,  de  Thomp- 
son, 33)' 

Offre  clans  ses  jardins  une  place  à mon  nom. 

Que  dis-je?  tant  d’honneur  n’est  pas  fait  pour 
ma  muse; 

La  gloire  de  ces  noms  du  mien  seroit  confuse.  34) 

Mais  , si  dans  un  bosquet  obscur  et  retiré  35) 

11  est  un  coin  désert,  un  réduit  ignoré,  36) 

Au-dessous  de  Gessner,  et  bien  loin  de  Virgile, 

$0)  Un  peuplier,  cin  $appeff>aimn 

31)  SKeine  Sünfcfre  fini)  er*;ért. 

32)  SRiiten  im  @d>üê  if;rer  SKw&e  hietet  cin  rufymtjotfer 
jpaufe  (u>.  ©dvtuanrO  von  itdypnè n unD  $elben  / Die 
.alô'gcfcK&cte.Sîatbfofgèr  ber  mitberi  ©armàtén  OÇolen) 
î>te  iîfer  Des  alten^eidffclfiufïeô  el;ren  ....  (!Dëv<Sd;lug 
Der  •Jkrioüe  fommt  vie r Sgerfe  rcmtec  untetu) 

33)  ©t.  Caàtfcert  ein  frangoftfdjcr  ; unb  tyope  unb 
£ ï;  0 m p [0  n jtvep  engüfdye  £>id)ter  , befangcn  eben* 
fa  116  Die  ©d)cnl;dtcn  ber  ÏRcitur,  mie  £elille.  ( £ie 
^t’tnjefinrq  S|artori6?a  tie§  in  einem  von  if;t  an* 
geleaten  @àrtcn  &ur  (Eure  ber  berüf;uuefren  £)id>ter  un& 
(frojaiften  aller  ^ationen  cine  %‘pramtbe  erricfrten,  au f 
welÿtx  audj  Der  2ibbc  £elille  eine  ©telle  erf;ielt.  ipieranf 
fpielt  mtfer  £nd)ter  l;ier  and 

34}  Sicfe  rufymuollen  ïtafymen  mürbeit  ftd)  be6  meittfqen 
fd;«men  {m.  Der  Muîyv.x  Diefer  ÏRal;men  nmrbe  vexmvxt 
fepn  uber  Den  memigen)* 

35)  Retiré , entlegen. 

30  ©n  uDer  $©in frf/  cin  «nbefannteô  $fâ6<f;en  tfh 
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Hôtes  de  ces  beaux  lieux,  gardez-moi  cet  asile.  37) 

Conte iifc,  je  vous  verrai,  dans  vos  rians  vallons. 
De  l’art  que  je  chantai  pratiquer  les  leçons,  33) 
Enrichir  vos  hameaux,  parer  leur  solitude,  39) 
Des  partis  turbnlens  calmer  l’inquiétude.  4.0) 
Heureux  si  quelquefois,  sous  vos  ombrages  verts, 
L’écho  redit  mon  nom,  mon  hommage  4.1)  et 
rues  vers! 

Mais,  ne  l’oublions  pas,  à la  ville,  au  village. 
Le  bonheur  le  plus  doux  est  celui  qu’on  partage. 
Heureux  ou  malheureux , l’homme  a besoin 
d’autrui  ; 42) 

U ne  Vit  qu’à  moitié  s’il  ne  vit  que  pour  lui. 

Vous  donc  à qui  des  champs  la  joie  est  étran- 
gère , 43) 

Ah!  faites -y  le  bien,  44)  et  les  champs  vont 
vous  plaire. 

Le  bonheur  dans  les  champs  a besoin  de  bonté* 
Tout  se  perd  dans  le  bruit  d’une  vaste  cité; 

Mais  au  sein  des  hameaux  le  château,  la  chau- 
mière, 

Et  l’oisive  opulence  et  l’active  misère, 

Nous  dirent  de  plus  près  leur  contraste  affli- 
geant, 45) 

37)  Sewo I;ner  biefer  fcfyônett  £rfe/  0 fo  6ewa&rt  I mit 
biefe  greçftâtte  auf. 

38)  £)ie,£e&ren  ber  .Swift  ausûben,  weldje — 

39)  guere  ÎBeiler  bcreid>ern  f encre  Cinfamfeit  fd;mucfew 

40)  $)ie  hnrul;e  ftürmifdier  d}artf?et?en  befànfnqen. 

41)  L'hommage,  Die  jj)uU)igûn<} / fricr  bas  £ob. 

42)  3(1  ber.^enfd;  anberer  benôtbigt. 

439  A qui  la. joie  des  champs  est  étrangère,  (déranger, 
fremb.) 

44)  Sbu t bafeibft. 

45)  2iber  im  6^00(3  ber  SB tiUt  jeigen  uns  bas  ©d;to§ 


PREMIER  CHANT. 


-55 

Et  contre  l’homme  heureux  soulèvent  l’indi- 
gent. /±6) 

Alors  vient  la  bonté  qui  désarme  l’envie,  47) 

Rend  ses  droits  au  malheur,  l’équilibre  à la 
vie , 48) 

Corrige  les  saisons;  49)  laisse  a l’infortuné 

Quelques  épis  du  champ  par  ses  mains  sil- 
lonné, 50) 

Comble  enfin  par  ses  dons  cet  utile  intervalle  51) 

Que  mét  entre  les  rangs  la  fortune  inégale.  50) 
Eh  ! dans  quels  lieux  le  ciel , mieux  qu’au 
séjour  des  champs, 

Nous  instruit-il  d’exemple  aux  généreux  pen- 
chans?  53) 

De  bienfaits  mutuels  voyez  vivre  le  monde.  54) 

Ce  champ  nourrit  le  boeuf,  et  le  boeuf  le  fé- 
conde; 55) 


tmb  Me  $ùtfe , ber  muffiqe  Sîeidjt&am  unb  bas  arbeif* 
famé  (£tenb/  mcbr  in  ber  2tàf;e  tbren  betrubten  (fomrafh 

4 6)  tlnb  emporen  ben  ® ûrfttgeit  wiDcr,,,. 

47)  2Beld>e  ben  ïietb  entmaffnet. 

48)  L’équilibre,  ba$  @ïeicf)qert>td)f. 

49)  Seffert  bic  ^brcéjeiten  v.b.  i vevtÿeilt  S) ofs  «nb  £>b? 
Dad)  an  ben  grtcrenbcn). 

50)  £â§t  bem  t]nqlùcfhd)en  cintqe  Sfcbten  ron  bem  gelb, 
bas  er  qcacfert  C w*  gefuvcbt)  bat. 

51)  Combler  un  intervalle,  einen  gmifcbenraum  auôfùUen* 

52)  SSehben  bas  un$ïeicbe  01ûcf  ^mifcben  bie  e'tanbé 
febt  b at. 

53)  ^in  mefcbem  £>rt  fùbtt  uns  ber  ôimmeî  beffer  burd> 
3>cpfpiele  eblen  ïldqungen  an/  atè  auf  bem  £anbe 
(n>.  Siufembah  bes  daubes.* 

54)  Voyez  .vivre  Je  monde  de  bienfaits  mutuels  (burdb 
mecbfelfeitige  ^Bübltbaten). 

55)  Féconder,  fr nd;tb«v  macben. 
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L’arbre  suce  la  terre,  56)  et  ses  rameaux  flétris 
A leur  sol  matérneî  vont  mêler  leurs  débris;  57) 
Les  monts  rendent  leurs  eaux  à la  terre  àrro- 
see  ; 53)  • : ■ 

L’oude  rafraîchit  Pair,  s’épanche  en  rosée  : 59) 
Tout  donne  et  tout  reçoit,  tout  jouit  et  tout 
sert.  60)  • • \ 

Les  coeurs  durs  troublent  seuls  ce  sublime  con- 
cert. 

L’un,  si  du  dé  fatal  la  chance  fut  perfide, 
Parcourt  tout  son  domaine  en  exacteur  avide, -Si) 
Sans  sécher  une  larme  épuisant  son  trésor;  6c) 
L’autre,  comme  d’un  poids,  se  défait  de  son 
or.  63) 

Quoi,  ton  or  t’importune?  o richesse  impu-v 
dente!  6q.) 

Pourquoi  donc  près  de  toi  65)  cette  veuve  in- 
digente, 

56)  <ëau$t  an  ber  <Erbe. 

57)  l!nb  feine  permette»  Jmeige  mifd;en  t';re  £rümmet 
(Slatter)  miter  jl;ren  mutterùdpen  ©oDen. 

58)  Arrosé,  bewâffert* 

59)  Ergieft  f ’id)  atë  £(;aii. 

60)  Sert,  POH  servir,  bieneit* 

<50  ®er  due , rocmt  ber  JÇatf  ber  SBurfrf  tïcuicê  Çutu 
gfüct’ltd)  fur  tf)n)  rr>ar,  Durcpdlt  fe'in  ganses  ©eluet  M 
dn  gieriqer  '©rpreffer. 

62)  tînb  erfcfrèpft  feinen  @d?ag/  of;ne  cm  £f;iane  311 
troefnen» 

63)  Un  poids,  ein  ©ea>id;t/  éine  Saft;  se  défaire,  fS) 
entlebtgen. 

€4)  Importuner,  f>ef$werlid)  fûllen;  impudent,  us*? 
»erfd)ami. 

65)  Pourquoi  sont  donc  prés  de  ton 
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Ces  enfans  dans  leur  fleur  desséchés  par  la 
faim,  66) 

Et  ces  filles  sans  dot,  67)  et  ces  vieillards  sans 
pain  ? 

Oh!  d’un  simple  hameau  si  le  ciel  m’eàt  fait 
maître , 63) 

Je  saurais  en  jouir:  heureux,  digne  de  l’être. 

Je  voudrois  m’jentourer  de  fleurs,  de  riches 
plants,  6g) 

De  beaux  fruits,  et  sur  tout  de  visages  rians; 

Et  je  ne  voudrois  pas,  qu’attristant  ma  fortune, 
La  faim  vint  m’étaler  sa  pâleur  importune.  70) 
Mais  je  hais  l’homme  oisif:  71)  la  bêche,  les 
râteaux, 

Le  soc,  7c)  tout  l’arsenal  des  rustiques  travaux, 
Attendroient  l’indigent  sur  d’un  juste  salaire,  73) 
Et  chez  moi  le  travail  banniroit  la  misère. -74.) 
C’est  peu:  des  maux  cruels  troublent  sou- 
vent ses  jours;  75) 

66)  ©Jefe  $tnber,  bie  in  il)m  33 bur$  jjunger  mi* 
borrt  finD. 

€7)  La  dot,  ber  33rautfd)a3. 

68)  O si  le  ciel  m’eut  fait  maître  d’un  simple  hameau. 

69)  Entourer,  umgeben  ; des  plants,  $lnfagen. 

70)  Sa§  ber  jpunger  mein@l.tuf  trubte  (n>.  traurig  mac&te.) 
unb  feine  nubçtge  £5tàfTe  t?c.r  mit  sur  (gc&au  ftellt#. 
CEtaler,  auslcgert,  n>te  SaufUute  ibve  38aarenJ 

71)  Oisif,  mùjfig. 

72)  £>as  ®rabfd)ett,  bie  Sîecfren,  bie  $flugfd>ar. 

73}  Sas  ganse  geugffàus  lanbhdjer  $rbeiten  rourbe  beu 
©ùrftigeu  envarten,  ber  eûtes  bilhgen  Sottes  ge* 
n>i§  mare. 

74)  Bannir  la  misère,  baS  (Elenb  tferbatUien. 

75)  Des  maux  cruels,  $raufaine£*jb.«i>  troubler,  triifccu, 

1\ 
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Aux  douleurs,  an  vieil  âge  assurez  des  se- 
cours. 76) 

Dans  les  appartemens  du  logis  le  moins  vaste  . 
Qu’il  en  soit  un  77)  où  Part,  avec  ordre  et  sans 
faste,  78) 

Arrange  le  dépôt  des  remèdes  divers 
A ses  infirmités  incessamment  offerts.  79) 

L’oisif , de  qui  l’ennui  vient  vous  rendre  visite, 
Loùra  go)  plus  volontiers,  de  sa  voix  parasite,  Qi) 
Vos  glaces,  vos  tapis,  8-)  votre  salon  doré; 
Mais  pour  tous  les  bons  coeurs  ce  lieu  sera 
sacré.  83) 

Souvent  à \^os  bienfaits  joignez  votre  présence;  84) 
Votre  aspect  consolant  85)  doublera  leur  puis- 
sance. 

Menez  - y vos  çnfans  ; qu’ils  viennent  sans  té- 
moin q6) 

Offrir  leur  don  timide  au  timide  besoin  ; 

Que  sur  tout  votre  fille,  amenant  sur  vos  traces 
La  touchante  pudeur,  la  première  des  grâces, 

7<f)  Assurez  des  secours  aux  douleurs  du  viel  âge 
SUtetô). 

7?)  3»  ben  gimmerit  ber  engffen  fSofjming  (et)  eûtes . . , . « 

78)  Le  faste,  ber  fjjrunf. 

79)  £>ie  sjïieberïoge  ber  i>crfd)tebcnen  Sfraneçmittef  eût» 
rirf)?e,  roeicbe  tfjm  tinaerjùgltdj  fur  feirte  ©ct>red>en 
gereid)t  werben.  CSHon  f<ef)t/  bag  «en  einer  S(potI;efe 
bie  yiebe  • tft), 

80)  Louera. 

gi)  gjjîit  feiner  ^dwarojcrftimme. 

82)  tfuere  ëpiegef,  encre  Seppidte. 

83)  i?etlig. 

84)  Joignez  von  joindre , Setfcinbeit. 

85)  £uer  troft(id>c  3nblicf. 

*6)  £>l;n«  3«ugen. 
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Comme  un  ange  apparoisse  à l’humble  pau- 
vreté, 87) 

Et  fasse  en  rougissant  l’essai  de  la  bonté:  8g) 
Ainsi,  comme  vos  traits,  leurs  moeurs  sont  votre 
image;  89) 

Votre  exemple  est  leur  dot,  leurs  vertus  votre 
ouvrage. 

Coeurs  durs,  qui  payez  cher  de  fastueux  dé- 
goûts, go) 

Ah!  voyez  ces  plaisirs,  et  soyez-cn  jaloux. 

L’homme  le  plus  obscur,  quelquefois,  sous 
le  chaume 

Gouverne  en  son  idée  une  ville,  un  royaume.  91) 
Moi  jamais,  dans  l’erreur  de  mes  illusions. 

Je  n’aspire  à régler  le  sort  des  nations:  90) 

Me  formant  du  bonheur  une  plus  humble  image. 
Quelquefois  je  m’amuse  à régler  un  village;  93) 
Je  m’établis  le  chef  de  ces  petits  états.  94.) 

Mais  à mes  propres  soins  je  ne  me  borne  pas;  95) 
Au  bon  gouvernement  été  ce  modeste  empire 

S f)  Sefonfcen?  erfitdne  eaere  Sodner,  metefre  auf  eueren 
©puren  fcie  rùbrenbe  Die  etfte  Der  0ra,peu  mit 

fai)  fùl;rt/  fcer  &em.utl;igen  Slrmutft  tvie  etn  £ngd. 

88)  L’essai , bie  $robe  / baé  ^robeftücf. 

89)  ©0  fini)  il;re  (ber^inber)  ©itten  Qkid)  euern 
euer  35UD- 

90)  $runtyafte  Unluft. 

91)  £>er  niebrûjfte  Çw*  fcunfeffte)  ^tcufcb  beberrf d)t  bits 
roeilen  unter  Detn  ©tvobbad;  i*i  feinen  0ebanfen  eine 
@tabt,  etn  .fîônigteid). 

92)  34)  firebe  nie  in  bem  3rdfjum  meiner  ïrmunbiC&et 
bavnad),  bas  (g4>tcff<U  Dec  sftattonen  5«  beftirmnen. 

93)  S’amuser  à qch.  aum  geitümreib  et n>aô  tÇmn. 

94)  3$  fcb*  mid>  ^um  ôberOaupt  Diefer  fteinen  ©taaten. 

95)  Se  borner , fiefr  bef4)cant'en;  le  §oin,  Die  ©crgfalt- 

K 2 
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3e  veux  que  du  hameau  chaque  pouvoir  con- 
spire. 96) 

O vous  pour  qui  j’écris  le  code  des  hameaux,  97) 
Souffrez  que  mes  leçons  se  changent  en  ta- 
bleaux. 93) 

Voyez  - vous  ce  modeste  et  pieux  presby- 
tère  ? 99) 

Là  vit  l’homme  de  Dieu , dont  le  saint  ministère 
Du  peuple  réuni  présente  au  ciel  les  voeux,  100) 
Ouvre  sur  le  hameau  tous  les  trésors  des  cieux. 
Soulage  le  malheur,  consacre  Phyménée,  1) 
Bénit  et  les  moissons  2)  et  les  fruits  de  l’année, 
Enseigne  la  vertu , reçoit  l’homme  au  berceau, 
Le  conduit  dans  la  vie,  et  le  suit  au  tombeau. 3) 
Je  ne  choisirai  point  pour  cet  emploi  sublime,  4) 
Cet  avide  intrigant  que  l’intérêt  anime  ; 5) 

Sévère  pour  autrui,  pour  lui- même  indulgent;  6) 

96)  Je  veux  que  chaque  pouvoir  (©ematt)  du  hameau 
conspire  au  gouvernement  de  ce  modeste  empire, 
ftd)  sut  $e^errfd;unq  biefetf  hcfcî>eiDencn  SKetd;es  uereinige. 

97)  ©j&ô  @ef ctÿoud)  ber  S>6rfer. 

5>8)  Êvfaubet,  bag  mcine  Sefjren  ftd)  in  Semaine  t>er« 
manbeCm 

99)  $fûtrr;au$. 

300)  .SDeff en  fyéilifiM  2(mt  bie  ©ebete  bc$  uereinigten 
SBolfee  bem  fjimmet  uortragt. 

2)  £ie  &)c  beiliget  (etnfegneth 

а)  Unb  fou>ef;[  bie  @aaten  atè fegnet- 

3)  peu  9)?enfd)en  in  ber  9Bicqe  aufnimmt/  in  bem  £ebeu 
ful;rt  unb  jum  ©rabe  bc^feitet.  t$>elc£etf  fd)6ne  tref- 
fenbe  unb  vübrenbe  ïQil'o  eine$  guten  ^eclforgeçf  I> 

4)  3U  erfrabenen  üJlnjte. 

53  r^nett  gierigen  $abalenmad;etv  wetc&en  (Eigen'img 
befeeh. 

б)  Sévère,  ftrçng;  indulgent,  nacbftcfrtssclh 
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Qui  pour  un  vil  profit  7)  quitte  un  temple  in- 
digent, 

Dégrade  par  son  ton  la  chaire  pastorale,  8) 

Et  sur  l’esprit  du  jour  sompose  sa  morale.  9) 
fidèle  à son  église,  et  cher  à son  troupeau, 

Le  vrai  pasteur  ressemble  à cet  antique  ormeau  10) 
Qui , des  jeux  du  village  ancien  dépositaire. 

Leur  a prêté  cent  ans  son  ombre  héréditaire,  11) 
Et  dont  les  verts  rameaux,  de  l’àge  triomphans, 
Ont  vu  mourir  le  père  et  naître  les  enfans. 
far  ses  sages  conseils , sa  bonté,  sa  prudence, 

Il  est  pour  le  village  une  autre  providence:  12) 
Quelle  obscure  indigence  échappe  à ses  bienfaits? 
Dieu  seul  n’ignore  pas  les  heureux  qu’il  a faits. 
Souvent  dans  ces  réduits  où  le  malheur  assemble, 
Le  besoin  , la  douleur  et  le  trépas  ensemble, 

Il  paroit;  15)  et  soudain  le  mal  perd  son  hor- 
reur, 14) 

Le  besoin  sa  détresse  , et  la  mort  sa  terreur.  15) 
Qui  prévient  le  besoin , prévient  souvent  le 
crime.  16) 

7)  Un  vil  profit,  ein  fcbnbbcr  ©emimiff. 

$)  £mrd)  feincn  £on  t ne  San&eC  U e raî> vx> u r iq e f . 

9)  tint)  fewe  floral  nad;  bem  ©eiff  î>ev  geiten  (w,  bt* 
StageQ  einrid>tet. 

10)  @(eid)t  ber  wafjre  ©cefenf;ivte  jenet  1 Urne .... 

11)  ©ie  in  bem  oUcn  33efï0  t>cr  @picle  be$  DotfeS  ift 
unb  ibtten  Inmbcrt  3<d;re  lan$  ibren  erblidjctt  ©cbatten 
gelieben  bat.  (Dépositaire  nennt  mati  eine  Çj3etfotV 
ber  etn>a$  in  2>em>abrun<j  gegeben  tvorben  ift) 

Ï2)  La  providence,  bie  ISorfebUttg. 

13)  Ûft  erfcfyeint  cr  in  jencn  gomment/  n?o  bas  tlngfinf 
SKangel,  ©djmetj  tntbîob  mit  einanber  tœtfommelt  bat. 

14)  Soudain  , plo^lid)  ; l’horreur,  bie  ©rofilicbfeit. 

15)  ®'er  Sftanget  feine  sftotf)/  anb  ber  £pb  feine  @d;rccfeti. 

16)  Prévenir,  $iuwîommen. 
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Le  pauvre  le  bénit,  et  le  riche  l'estime; 

Et  souvent  deux  mortels,  l’xln  de  l’autre  ennemis. 
S’embrassent  à sa  table  et  retournent  amis. 

Honorez  ses  travaux.  Que  son  logis  antique. 
Par  vous,  rendu  décent  et  non  pas  magnifique, 

Au  dedans  des  vertus  renfermant  les  trésors, 

D’un  air  de  propreté  s’embellisse  au  dehors:  17) 
La  pauvreté  dégrade,  et  le  faste  révolte.  ig) 
Partagez  avec  lui  votre  riche  récolte;  19) 

Ornez  son  sanctuaire  et  parez  son  autel.  20) 
Liguez-vous  saintement  pour  le  bien  mutuel  ; 21) 
Et  quel  spectacle,  ô Dieu,  vaut  celui  d’un  vil- 
lage 22) 

Qu’édifie  un  pasteur,  23)  et  que  console  un  sage? 
Non,  Rome  subjuguant  l’univers  abattu,  24) 

Ne  vaut  pas  un  hameau  qu’habite  la  vertu, 

Où  les  bienfaits  de  l’un , de  l’autre  les  prières, 
Sont  les  trésors  du  pauvre  et  l’espoir  des  chau- 
mières. 

Il  est  dans  le  village  une  autre  autorité,  25) 
C’est  des  fils  du  hameau  le  pédant  redouté.  26) 

17)  & vetfâ)ènerc  fïd)  fetne  atte  SSobnung  fcie  iljr  an* 
ftânbitp  niebt  prad}tig  etngerid^et  fjabet,  unb  Me  »ott 
tnnen  Die  &d)àp>e  Der  îugenD  t>erfd;Ue6t , son  augen 
Mîtd>  ein  reinlicbeô  2fnf efeen. 

iÿ)  $rmutf;  nnirMgt  ber ab,  11  nt>  tyva<t>t  empbvt. 

Ip)  La  récolte  , Me  0mMe. 

20)  giert  fein  jpctfigt&um  unî)  fcfnnùcft  feinen  3(f tau 

21)  Se  liguer,  fid>  uetbinben ; mutuel,  tjegenf eitûj. 

22)  Valoir,  roertf;  feptt/  $leid> 

23)  SBefcbes  ein  geelcnbirt  ecbauet. 

24)  ©a*  Me  beftürste  (mebergefd;(û£ene)  ®ef t unttt* 
jccbtc.  t.  * ' 

25)  L’autorité , t)ie  ©cwolt  (&er  SffiacbtbAbeO. 

s<0  ©cr  voit  ben  @£$nen  bce  ©erfea  gef»rd;tete  flje&ant; 
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Muse,  baisse  le  ton,  27)  et,  sans  être  gro- 
tesque, 28) 

Peins  des  fils  du  hameau  le  mentor  pédan* 
tesque.  29) 

Bientôt  j’enseignerai  comment  un  soin  prudent 
Peut  de  ce  grave  emploi  seconder  l’ascendant.  30} 
Mais  le  voici:  son  port,  son  air  de  suffi- 
sance, 31) 

Marquent  dans  son  savoir  sa  noble  confiance.  32) 
Il  sait,  le  fait  est  sûr,  33)  lire,  écrire  et  compter. 
Sait  instruire  à l’école,  au  lutrin  sait  chanter;  34) 
Connoit  les  lunaisons,  35)  prophétise  l’orage, 

Et  meme  du  latin  eut  jadis  quelque  usage.  36) 
Dans  les  doctes  débats  ferme  et  rempli  de  coeur, 
Même  après  sa  défaite  il  tient  tête  au  vain- 
queur. 37) 

.Voyez,  pour  gagner  temps,  quelles  lenteurs  sa- 
vantes 

07)  ©tiwnte  beinen  £on  tiefer. 

28)  OOne  in  ba$  Uebertriebcne  ($rct$enl)affe)  jtl  t>crfalfcm 

29)  £)en  pebûntifd;en  Mentor  (Serrer). 

30)  2Bie  Fluge  ^orqfdlt  î>ett  $ewalti$en  ©nflufi  btejc$ 
v nncfrticjen  Simtcô  untctftü^en  tann. 

30  @etn  @an<j  (feinc  &afiun<p  fétu  felfrfàufriebene# 

‘ SÔefcn. 

32)  Marquent  sa  noble  confiance  dans  son  savoir,  flef* 
$en  fein  ebfes  Sertraucn  in  feirt  îSiffen  atw 

33)  £)te  @ad)e  ift  qewijh. 

34)  t>or  bem  $ird)cnpult  j.ti  fingert* 

35)  ©ie  ^nbeôpetanbcnmqen, 

36)  Unb  Ijatte  fdbft  cubent  eintge  tlebun^  tnt  Sateit t*v 

37)  ^n  gele^rten  ©treitiqfeiten  bietet  et  ftanb&aft  unb 
t>oU  COhitT?  / felbft  natt>  Veiner  ile&enpïiftiing  bem  ©te^er 
t\cd)  Die  étirn* 
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Prolongent  de  ses  mots  les  syllabes  traînantes  ! 33) 
Tout  le  inonde  l’admire,  et  ne  peut  concevoir  39) 
Que  dans  un  cerveau  seul  loge  tant  desavoir. 40) 
Du  reste,  inexorable  aux  moindres  négligences, 
Tant  il  a pris  à coeur  le  progrès  des  sciences,  41) 
Paroit-il?  sur  son  front  ténébreux  ou  serein  42) 
Le  peuple  des  enfans  croit  lire  son  destin.  43) 

Il  veut,  on  se  sépare;  il  fait  signe,  on  s’as* 
semble; 

Il  s’égaie,  44)  et  l’on  rit;  il  se  ride,  45)  et  tout 
tremble. 

Il  caresse,  il  menace,  il  punit,  il  absout.  46) 
Même  absent,  on  Te  craint;  il  voit,  il  entend 
tout  : 

Un  invisible  oiseau  lui  dit  tout  à l'oreille; 

Il  sait  celui  qui  rit,  qui  cause,  qui  sommeille,  4?) 
Qui  néglige  sa  tâche , 43)  et  quel  doigt  polisson 
D’une  adroite  boulette  a visé  son  menton.  4^) 

38)  $8e(d>c  te  fangfmtifeit,  tint  geit  su  genrittnett/ 
Pie  fd)£etd)enDen  ®plbe»  feiner  2Bme  î>et>nt- 

39)  Concevoir,  begreifen. 

40)  2Bie  in  etnem  einôigen  @c(;irn  fo  triere  ®eiôl)eifc 
rcofrnc. 

'4 O Ucbrigenô  iff  et  rnierbittlicfr  bct)  ben  geritigften  ïftad)* 
(âffigt’euen  ; fo  fef;r  f;at  er  ï>ie  Jortfd;ntte  fcer  SODiiTeit^ 
fd)aften  5U  jjerjcn  genommen. 

42)  Ténébreux,  ftnffer ; serein, 

43)  Le  destin,  t)aO  ®d)kffaL 

44)  S’égayer,  fcet ter  tverDeti. 

45)  Puder,  tun^eln. 

46)  (Et*  febmet cfcelt,  er  feront,  cr  ftraft , er  fpridbt  toi. 

47)  Causer,  pfaubew;  sommeiller,  fd)tumment. 

48)  2Ber  fetne  $ufgabe  itid>t  (ernet  (t>ernad}£àf7igeO* 

49)  Mnb  tveîcfrcr  unartigé  Singer  gefd>jdt  mit  cittem 


PREMIER  CHANT.  265 

Non  loin  croît  le  bouleau  50)  dont  la  verge 
pliante 

Est  sourde  aux  cris  plaintifs  de  leur  voix  sup- 
pliante , 5 O 

Qui , dès  qu’un  vent  léger  agite  ses  rameaux,  52) 
Fait  frissonner  d’effroi  cet  essaim  de  marmots,  53) 
Plus  pâles,  plus  tremblans  encor  que  son  feuil- 
la8'e-  54) 

Tel,  ô doux  Chanonat,  sur  ton  charmant  rivage. 
J’ai  vu,  j’ai  reconnu,  j’ai  touché  de  mes  mains 
Cet  arbre  , dont  s’arm oient  mes  pédans  inhu- 
mains, 55) 

Ce  saule,  rnon  effroi,  rnon  bienfaiteur  peut- 
être.  56) 

Des  enfans  du  hameau  tel  est  le  grave  maître. 
En  secondant  ses  soins  rendez -le  plus  soi- 
gneux. 57) 

Rien  n’est  vil  pour  le  sage;  58)  un  sot  est  dé- 
daigneux. 59) 

,füc|cfcf>en  (\v.  mit  cincat  gefcfricfien  £m}efc£>etô  tm# 
feiriem  $itm  $C5ielt  M* 

50)  9ïid;t  nfeit  rcn  ba  mad)ft  bie  53ir?e..4 

51)  Scren  biegfame  Siut^c  taufr  fur  baô  $laggefd;re9 
if;rer  btttenben  @timme  i ff. 

52)  Agiter  les  rameaux,  bie  Srueige  fcewegetî. 

53)  S)iefen  @d)warm  fcon  3un3en  uor  (?d)recfett 

ôhtern  mad)t.  (Untet:  marmor  mftdjt  man  cigentficb 
cinen  &ffen  unb  bann  jtgl,  Sinber/  Die  ifynen  aÿniicÿ 
fmb.) 

5-0  Pale,  Meid),  bla§. 

55)  Armer,  fceroaffnen  ; inhumain,  mtmenfd)ffd?. 

56)  Ee  saule,  bie  SBeibe ; l’effroi,  ber  @d>rcd’en. 

67)  S)lad;et  il;n  burd>  llnterftügang  feiner  Qàcmùfrtwgett 
forgfaltiger. 

58)  Vil,  f d)kd)t  f tuebrig. 

59)  ïïur  ein  2d;er  âuëert  (Seringfdjagung* 
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Il  faut  dans  les  emplois  , quoi  que  l’orgüeil  en 

pense. 

Aux  grands  la  modestie,  aux  petits  l’impor- 
tance. 60) 

Encouragez-le  donc;  songez  que  dans  ses  mains1 
Du  peuple  des  hameaux  reposent  les  destins,  61) 
Et,  rendant  à ses  yeux  son  office  honorable,  62) 
Laissez-le  s’estimer  pour  qu’il  soit  estimable. 

Et  quel  spectacle  encor  ne  vous  offriront  pa$ 
Tous  ces  groupes  d’enfans,  leurs  courses,  leurs 
ébats  ! 63) 

Sans  doute  on  aime  k voir  la  sagesse  mûrie,  64.) 
De  ses  fruits  déjà  prêts  enrichir  la  patrie  : 

Mais  quel  sage  peut  voir  sans  un  attrait  flat- 
teur 65) 

La  vie  encor  naissante  et  l’homme  encore  en 
fleur?  66) 

C’est  là  que  l’homme  est  lui,  67)  que  nul  art  ne 

déguise 

De  ses  premiers  penchans  la  naïve  franchise.  6g) 
L’un , docile  et  traitable  après  le  châtiment,  69)  f 

6 0 ) gu  ben  tymtcvn  geljort/  n>crê  aud>  ber  ©tolj  baoon 
beni’en  mag,  rcenn  fie  grog  ftnb,  35efd;eiben(;eit,  mnn 
fte  tlein  ftnb,  28id;ttgfeit. 

61)  ©as  ©cfffiffal  bee  £anboolf$  rufyt. 

62)  L’office,  baô  3 (mt. 

6$)  3&r  Saufen,  if;r  jjerumfpringen. 

60  ©ie  retfe  SBeitffieû. 

65)  £d;ne  cinen  {d;meid)elnben  $Kci§. 

66)  ©as  nod)  auffprojTenbe  (n>.  entffefycnbc)  ïtUn  unb 
ben  nod;  blübenbçn  ®enfd)en. 

€7)  ©a  ift  ber  $Ren fd;  ftd>  fefbft  greid). 

€8)  ©a  tterbirgt  feine^îunft  ben  naturhdjen  Srcpmutf;  fet* 
ner  erfïen  Ttcigungcn. 

60  ©ele^rig  unb  lenffam  nad)  ber  Strafe. 
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Laisse  appaiser  d’un  mot  son  court  ressenti- 
ment ; 70  ) 

I!  essuie  en  riant  une  dernière  larme;  71) 

Un  affront  l’irritoit,  un  souris  le  désarme  72) 

Et  de  son  coeur  facile  obtient  un  prompt  re- 
tour. 73) 

L’autre,  ferme  en  sa  haine  ainsi  qu’en  son  amour. 
Tient  baissé  vers  la  terre  un  oeil  triste  et  fa- 
rouche; 74) 

Prières,  doux  propos , 75)  présens,  rien  ne  le 
touche; 

Il  repousse  les  dons  d’une  odieuse  main,  76) 

Et  garde  obstinément  un  silence  mutin:  77) 

Tel , décelant  déjà  son  ame  magnanime, 

Jadis  Caton  enfant  fut  un  boudeur  sublime.  73) 
Mais  ÿheure  des,  jeux  sonne;  observez  - le» 
encor 

Dans  ces  jeux  où  l’instinct  prend  son  premier 
essor.  79) 

7c)  Appaiser,  ; le  ressentiment,  ter 

ter  ihmuUe. 

71)  Essuyer,  afcttnfd)en;  la  larme,  tie  îljrane. 

72)  €ine  <5ef$impfung  traite  rf;n  auf,  ein  £ad;eln  etif* 
waffnet  tljn. 

73}  tint  erlanat  uon  feinem  tuuÿgfefcigen  «frerjen  eiue 
fc&nelle  SKüdteljr. 

74)  fpàtt  ein  trauriges  tint  milte*  Slu^e  sur  €rte  ^efenÏL 

75)  èanfte  SBorte  (©efpràcfce)* 

76)  Repousser,  jurudP  ftogen ; odieux,  fcertûfjk 

77)  tint  fceobacfctet  bartnadig  ein  ftorrifd)eô  ©tülfc&met^eu* 

78)  @0  trar  etetem  (Eato;  ter  bereitô  alô'.Æint  fetne 

geele  *>errietl),  fd;on  atè  Sint  ein  erfyabener 
èroçfopf. 

7 9>  y&v  3nf(inU  feinen  erften  Sfuéflug  nimrnt* 
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De  talens  variés  quel  heureux 'assemblage  ! 80) 
L’un  est  Phistorieii,  le  conteur  du  village:  81) 
L’autre,  Euclyde  nouveau,  *)  confie  au  sol 
mouvant 

Ses  cercles,  ses  carrés,  dont  s’amuse  le  vent.  82) 
L’un,  apprenti  Rubens,  charbonne  la  muraille: 85) 
L’autre,  Cheyert  futur,  met  sa  troupe  en  bataille. 
Suivez  dans  ses  essais  ce  groupe  intéressant.  84) 
Là  peut-être  à vos  yeux  rêve  un  Pascal  nais- 
sant: 8-5)  - 

Peut-être  un  successeur  des  Boileaus , des  Mo- 
lières  , 36)  * 

Autour  du  huis  tournant  fait  siffler  ses  laniè- 
res , 87) 

8<0  Quel  heureux  assemblage  (SSerdntgWtg)  de  talens 

variés. 

gi)  Le  conteur,  ber  gr$â()ler. 

*)  gudibeô/  dit  berubmtet  SJ'at^ematifcr/  ber  fcitie 
fenfcbaft  5u  2tfej:anbrien  letyrte  unî)  bcffert  ©dmiften 
nod)  beutijjeô  £ageô  gefd>a£t  unD  benuçt  metben.  & 
ïebte  imgetabt  300  5*  had?  S.  ©♦ 

$2}  ^ertvaut  berrt  beweQliéen  Q5oben  feine  .ftreife,  fetne 
SÛieredPe  an,  momie  ï>er  SBirib  feiit  rpid  treibt. 

$3)  £)cr  due/  dit  SInfanger  (Sebrlin#)  mie  8tu6.e  tt$ 
(ein  berwbmter  ©tabler,  beffett©enie  ftrf>  fd;on  tn  frübet 
^ugenD  augçtte)  bernait  bie  $13anb  mit  $oblem 

*♦)  L es  essais,  t>ie  ©erfucbe* 

€5)  ©innet  dn  mcrbenber  ©aécal  (©aficaL  einec 
ber  befteit  frans.  0d;nftffellcruntet  Sttbroig  XIV.  oor* 
jügiid)  burd)  fetne  Lettres  provinciales  Utjb 
fetne  Pensées  (sur  la  Pieligion)  berübmt.  £r  (ernte 
bie  ©tatf;ematif  fctitdf)  eïgened  sRad&fïmten/  otyne  Serrer). 

86)  ©vileau  unb  ©toliere,  5met)  berûbmte  fratt3. 
lefrterer  ein  bramatifcber  S)td>ter/  uni)  Det  erfte  fcntiéec 
feiner  dation. 

87)  Safit  mdleicbt  feine  Kiemen  um  ein  en  fretfefitben 
S3u4)ô,  b.  i.  dnen  Ærdfel  bon  S5ud;$  pfeifcn. 
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Dont  la  nruse  eût  un  jour  de  son  terrible  vers 
Châtié  la  sottise  et  fonetté  nos  travers:  gg) 
Peut-être  qu’un  rival  des  Moles,  des  Préviîles 
Nous  peint  les  sots  des  champs,  qui  peindroit 
ceux  des  villes.  89) 

Peut-être  enfin  un  Pope,  un  Locke,  un  Addis- 
son  90) 

N’attend  qu’un  bienfaiteur  de  sa  jeune  raison:  91) 
Ainsi  ce  jeune  oeillet  n’attendoit  pour  éclore  92) 
Qu’un  des  rayons  du  jour,  qu’un  des  pleurs  de 
l’Aurore. 

Aujourd’hui , sans  songer  à son  renom  futur,  93) 
Son  coeur  est  satisfait  si,  lancé  d’un  bras  sûr, 

Le  caillou  sous  les  eaux  court,  tombe  et  se  re- 
lève , 94) 

Ou  si  par  un  bon  vent  son  cerf-volant  s’élève.  95) 
Dès  qu’un  heureux  hasard  96)  -vient  l’olirir  à 
vos  yeux, 

Hâtez-vous,  saisissez  ce  germe  précieux.  97) 

88)  £ie  Sfjorfiet t Qc^udbti^ct  un&  unfere  $8er?ef;rtf)dten 
gegdfelt  f;atte. 

$9}  Sieîleicbt  fdjilbert  uns  dît  ^bcntuif;fer  beô 
beô  ^reotUe  Die  Warren  mif  Dcm  £anb,  ber  uns 
Jonft  bie  sftarveu  in  ber  ©tabt  gefc^U^crt  (;at te. 

90) 5>ope/£ocfc,  Slbbiffon,  breç  befannte  engttfc&e 
£id;ter. 

91)  La  raison,  bie  55ernutîff. 

92)  0o  erwartete  biefc  jun^e  $téïk  utn  aufoubrec^en 
mtr  * . ♦ . 

93)  Ôfyne  an  fdnen  îûnfttgcn  SKufjm  ju  benfen. 

94)  SSemt  ber  ©tdn,  mit  fichèrent  Slrmcn  gemotfen, 
unter  bem  SSajjer  ()infâ(;vt/  faut  uno  nneDer  auffpri  $u 

95)  Ober  fein  £>rad;e  mit  einem  <3Ûnfti£je.n  i&'inbe  ftdcjh 

96)  Le  hasard , ber .'.SufalL 

91)  Srârdf^t  Dwfm  Khatami  jSïdm# 
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Cultivés  , protégés  par  vos  secours  propices*  98) 

Ces  jeunes  sauvageons  croîtront  sous  vos  auspi- 
ces : 99) 

Hâtés  par  vos  bienfaits  , leurs  fruits  seront  plus 
doux. 

Et  leur  succès  flatteur  reviendra  jusqu’à  vous.  100) 
Des  préjugés  aussi  préservez  le  jeune  âge.  1) 

Naguère  des  esprits  hantoient  chaque  village;  2} 

Tout  hameau  consultoit  son  sorcier,  son  de- 
vin; 3) 

Tout  château  renfermoit  son  spectre,  son  lu- 
tin , 4) 

Et  dans  de  longs  récits  la  vieillesse  conteuse 

.En  troiïbloit  le  repos  de  l’enfance  peureuse.  5) 

Sur  tout,. lorsqu’aux  lueurs  d’un  nocturne  flam- 
beau 

L’heure  de  la  veillée  assemblait  le  hameau,  6) 

98)  Propice, 

99)  Perben  biefe  jungcn  ^Birblin^e  untcr  euever  Sfitff ïd;t 
auftt)acl;fctî.  (JUn  sauvageon,  etn  nnlber  Q3ûtutîftûmm.) 

100)  Uu‘o  ba»  fd>meid)eh;afte  ©tucf  bas  fie  mad;en , nntb 
i>!6  ouf  eud)  nueoer  àuriidboltem  (Le  succès,  Dec 

âtud’U d;e 

> 

1)  $£ra>ai)ret  and;  ifyre  'jngenb  1>ot‘  SBoïurtfyetfen- 

2)  uct'  furscm  gingeu  ©eifter  in  j«6cm  £>orfe  tint. 

3)  Le  sorcier,  ber  jperemneifter ; le  devin,  ber  Ü5îai;r-- 
fager. 

4)  Êntfeiett  feitt  ©cfpcnfi , feinen  tyoltergeiff. 

5)  Unb  bas  rebfeüge  3Uter  |tcrle  bamit  burrî)  fange  £r« 
jaytungen  bie  iXuye  ber  ÆuiDbeit. 

6)  53'enn  beym  igcbetn  eincs  nàd)tlid>cn Sicfeteê  bieCtunbe 
ber  abenûücbcn  ÿulammenfùitfte  ben  Setter  nerfam- 
mette.  ( Untec  Veillée  t>erud;t  mon  un^efatyc  bo$/ 
mas  tviv  ben  ta  p tf  e n / bte  v>  p d e n |t  u b e nennen*) 
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Toujours  de  revenons  quelque  effrayante  hi- 
stoire 7) 

Resserroit  de  frayeur  le  crédule  auditoire,  g) 

Loin  d’eux  ces  fictions  qui  sèment  la  terreur,  g) 
Filles  des  préjugés  et  mères  de  l’erreur  ! 

Ah!  contons-leur  plutôt  la  bonne  moissonneuse, 
Soigneuse  d’oublier  l’épi  de  la  glaneuse;  10) 

Le  bon  fils,  le  bon  père,  et  Pin  visible  main  11) 
Qui  punit  l’homicide  et  nourrit  l’orphelin.  12) 
Ainsi  vous  assurez,  bienfaiteur  13)  du  village, 
Des  secours  au  vieillard,  des  leçons  au  jeune  âge. 
Ce  n’est  pas  tout  encor;  que  d’heureux  passe- 
temps 

De  leurs  jours  désoeuvrés  amusent  les  instans!  14) 
Hélas  qui  Peut  pu  croire?  une  bonté  barbare 
De  ces  jours  consolans  est  devenue  avare.  15) 
Ces  jours,  leur  dites  vous,  de  stériles  loisirs. 
Ces  jours  sont  au  travail  volés  par  les  plaisirs.  16) 

7)  Un  revenant,  ein  ©efpenff/  ein  ®eiff. 

8}  Resserrer,  etlger  pf^mmen  âicfycn;  la  frayeur,  Der 
©d)red’en. 

9)  gente  dou  i&tten  jene  SrDicfytmigen , Die  ©cfcïecfen 
üerbreiten  - w.  auefàen). 

10)  5Bir  rooUeti  ibnert  lieber  son  Det  guten  ©cfcmtterinn 
et)al)ien,  Die  beforgt  ift,  Die  2lel;rc  fur  Die  pretia 
letertmi  ju  uergefteiî;  D.  i.  lichen  p lafien. 

11)  Invisible,  unficÿtbar* 

*sj)  3£eld>e  Dei.  ffîovD  bejhaft/  unD  Den  2Baifen  ernàfjrh 

13)  Comme  bienfaiteur. 

14,  ■SSuffen  üpeti  Die  ^uoenblicfe  ibret*  mujjigcn 
fcetturaen. 

15)  3)t  -genoorDen  mit . . ♦ * 

16)  5Dteje  Sage  fracbUofev  CDvufe  / fagt  if) r i&nen/  werDnt 

ber  tyçfoçit  Dureb  H*  gerawbt. 
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.Ainsi  votre  bonté  du  repos  les  dispense,  17) 

Et  l’excès  du  travail  en  est  la  récompense  ! 13) 
Hélas!  au  laboureur,  à l’utile  ouvrier. 

Dans  les  jours  solennels  pouvons-nous  envier 
Le  vin  et  les  chansons,  le  fifre  et  la  musette  ; iy) 
A leur  fille  l’honneur  de  sa.  simple  toilette?  20) 
Non,  laissons-leur  du  moins,  pour  prix  de  leur 
labeur,  21) 

Une  part  à la  vie,  une  part  au  bonheur. 

Vous  même  secondez  leur  naïve  allégresse.  22) 
Déjà  je  crois  en  voir  la  scène  enchanteresse.  23) 
Pour  peindre  leurs  plaisirs  et  leurs  groupes  divers 
Donnez,  ahî  donnez -moi  le  pinceau  de  Te- 
ni  ers.  24.) 

Là  des  vieillards  buvant  content  avec  dé- 
lices, 25) 

L’un  ses  jeunes  amours,  l’autre  ses  vieux  ser- 
vices, 

17}  Dispenser,  fret?  fprcdîcru 

18)  tînt)  cinc  û^ermafdge  Slrbeit  ift  bie  QJ'efoÿnung  &afür. 

19)  Hélas  pouvons  nous  envier  au  laboureur  ....  le 
vin  etc.  $Cd> , tonnen  mv  ben  Sldfermann,  ben  mit)* 
lid>en  jpanbmert’er  an  feoevüdjen  SJa^en  um  feinen 
2Betn,  feinen  ©efani}/  fein.e  $)f eife  mit?  feine  ©4>aî* 
mepe  benéiben  V 

se)  3&rer  SJocfrter  t>ie  &)vt  be$  funftlofen  Q)nstif$c* 
C»u$eo). 

21)  3um  £<$*»  ifjrer  Sfrbeit.  — La  part,  ber  Sfnt&eiU 

22)  %l)v  fclbjî  «nterffnçt  tl;re  natûrlicfce  grèfcfid^eit. 

23)  Enchanteur,  be^aubernb. 

~l)  ©at>ib  SJ e ni e r $ , ein  ^Iteberlanbifcber  fOîabfer/ 
ber  mit  curênd;menber  2Baf;d;eit  lanbfidje  ©ceneit  çor* 
fteîltc- 

25)  Sa  er$âf;(etT  trinfenbe  ©rdfe  mit  SStonncsefùf;( * . . ♦ 
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Et  son  grade  à la  guerre,  et  daiïs  quel  grand 
combat  26) 

Lui  seul  avec  de  Saxe  il  a sauvé  l’état.  27) 

Plus  loin,  non  sans  frayeur  dans  les  airs  sus- 
pendue, 

Eglé  monte  et  descend  sur  la  corde  tendue  : 23) 
Zépfair  vient  se  jouer  dans  ses  flotta  fis  habits,  29) 
Et  la  pudeur  craintive  en  arrange  les  plis.  30) 
Ailleurs  s’ouvre  un  long  cirque,  31)  ou  des  bou- 
les rivales 

Poursuivent  vers  le  but  leurs  courses  inéga- 
les , 32) 

Et  leur  fil  à la  main,  des  experts  à genoux 
Mesurent  la  distance  et  décident  des  coups.  33) 
Ici,  sans  eiuployer  l’élastique  raquette,  34.) 

La  main  jette  la  balle  et  la  main  la  rejette.  35) 
Là,  d’agiles  rivaux  sentent  battre  leur  coeur;  36) 

f ' „ _ j j . , . . ■ ' * . x - r » ; 

26)  Le  grade  , ber  SKang  ; le  combat,  bag  ©cfed)t. 

27)  ©r  ûlfein  mit  bcm  Maréchal  de  Saxe  (einem  iu 
rübmten  fratij.  gefbberrn)  ben  @taat  qerettet  bat. 

28')  Weiierfyitt  f md)t  ol>ne  (^djrecfen  in  ber 

£uft  fcbmebenb,  auf  bem  auôgefpatuiten  v^cile  auf 
unb  ab. 

29)  Flottant,  flatternb,  fïte^enb. 

30^  llnb  Die  anqftftd;e  ©cbambaftigfeit  U$t  beffen  gatten 
in  ôrbnung. 

3O  ©n  Êtrcuô  , ein  $fa$  511  fpiefeu. 

32>  wettetfentbe  $uqçU\  if; ren  ungfekben  Sauf  na$ 
bem  gicle  üerfol&stu 

33)  Unb  Æunfterfabrne  mit  ibrem  gabett  in  ber  £anb, 
auf  ben  üuieen  ben  tlbfianb  auemeffen  unb  tiber  bie 
2Burfe  emfcbetben. 

31)  L’elastique  raquette,  baô  daftifc^C 
fet  benm  $aUfcfc(ageiO» 

35J)  La  balle,  ber  Q3ûll. 

$6)  Agile,  jlinf/  fd;neflfu§i3- 

S 
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Tout  part,  un  cri  lointain  a nommé  le  vain* 
queur.  37) 

Plus  loin,  un  bois  roulant  de  la  main  qui 
guide 

S’élance,  38)  cherche,  atteint,  dans  sa  course 
rapide , 3 9) 

Ces  cônes  alignés , 4*°)  qu’il  renverse  en  son 
cours, 

Et  qui,  toujours  tombant,  se  redressent  tou* 
jours;  4.1) 

Quelquefois,  de  leurs  rangs  parcourant  l’inter** 
valle, 

Il  hésite,  il  prélude  à leur  chute  fatale;  4--) 

Il  les  menace  tous,  aucun  n’a  succombé;  4.3) 
Enfin  il  se  décide,  44)  et  le  neuf  est  tombé.  45) 
Et  vous,  archers  adroits,  46)  prenez  le  trait  ra* 
* pide  ; 47) 

Un  pigeon  est  le  but.  48)  L’un  de  l’oiseau  timide 
3 0 Lointain,  entfemt. 

30  ëd>ie§t  ein  £0(3,  bas  ber  jjanb,  Die  eô  Uxttt,  ti\U 
relit,  ba  Ifitt. 

39)  Atteindre  , erreid)cn  ; rapide  , fc&ll elfi 

40)  3ene  geftellteit  (aligné,  mé)  ber  ©$nut 
£end)tèt> 

41)  Se  redresser , ftd)  ûufrïd)ten* 

42)  35ian>eiten , roentt  er  ben  gtaum  $5vifd>ert  iljrcn  ÎReu 
l;en  uberfd)ûut,  ift  er  unfd>iufTio/  et  mad)t  bas  SSarfptel 
au  ifyrem  bettitbten  Jall  (b.  t.  er  jielt  lia#  ttytten, 
tnbem  er  ben  #rm  fdnmngt)- 

43)  Seincr  tft  uttterlecjen  (feitter  ift  ûefallen)* 

44)  Se  décider,  f id)  entfd;lte6en* 

45)  Le  neuf,  Cer  jeûner , «Uc  rmith 

4 6)  ©efdncftc  Sojjenfdjütjcti. 

47)  £>en  MmeUeit  'Jifeil. 

4Ü  gine  £aut>e  ift  &as  gtçf. 
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Effleure  le  plumage,  49)  un  autre  rompt  ses 
noeuds;  50) 

L’autre  le  suit  de  l’oeil , et  l’atteint  dans  les 
cieux.  51) 

L’oiseau  tourne  dans  Pair  sur  son  aile  sang- 
lante , 52) 

Et  rapporte,  en  .tombant,  la  flèche  triom- 
phante. 53) 

Mais  c’est  auprès  du  temple,  au  pied  du  grand 
ormeau, 

Que  s’assemble  la  fleur  et  l’amour  du  hameau.  ** 
L’archet  rustique  part,  54)  chacun  choisit  sa 
belle  ; 

On  s’enlace,  55)  on  s’élève,  on  retombe  avec  elle. 
Plus  d’un  coeur  bat,  pressé  d’une  furtive  main,  56) 
Et  le  folâtre  amour  prélude  au  sage  hymen.  57) 
lJar  tout  rit  le  bonheur,  par  tout  brille  la  joie; 
L’adresse  s’entretient,  la  vigueur  se  déploie:  53) 
Leurs  jeux  sont  innocens , leur  plaisir  acheté. 

Et  meme  le  repos  bannit  l’oisiveté. 

Vous*  charmé  de  ces  jeux,  riche  de  leur  ai- 
sance , 59) 

49}  ©treift  t>aô  ©cfiefccr. 

50)  3)rid)t  feine  QSan&e  (fcfriegt  Sganfc  «W* 

50  Atteindre,  erreid;en. 

52)  Sanglant, 

53)  £>en  ftegreicben  çpfeiU 

54)  Ser  («nDUd)e  Sie&dbogen  Cagt  fï$  &orett  (»♦  a$); 

55)  S’enlacer,  ftd>  Utnfdjltîtgetl. 

56)  ®it  t>erftoI;(encr  jjanï) 

57)  llnt>  Die  tânOelti&e  Siefce  S3orfpie£  suret 

tneifen  (Efyebunb. 

58)  ®ie  @efd;icrhd>feit  n>tr&  unter&aftM  CflSW&O/  Me 
Æraftfülle  àufjert  ^ntfaltet;  ficfr, 

Sÿ)  i&ren  «tfwflujï. 

S * 
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Vous  goûtez  le  bonheur  qui  suit  la  bienfai- 
sance. 60) 

Heureux,  vous  unissez,  dans  votre  heureux  ha- 
meau, 

Le  riche  à l’indigent , la  cabane  au  château. 

Vous  créez  des  plaisirs  , 61)  vous  soulagez  des 
peines, 

Du  lien  social  vous  resserrez  les  chaînes , 62) 

Et,  satisfait  de  tout  et  ne  regrettant  rien,  63) 
Vous  dites  comme  Dieu:  ce  que  j’ai  fait  est  bien. 

tfo)  2Beld?e$  Die  Degleltet  Csuivre,  folgcn)*  . 

60  Créer,  fcf;affeiu 

62)  tieftet  Die  Stette  Des  aefenfcfraftlid&en  33anDe* 
enger  sufammen. 

63)  îÛlit  attemâufneDen  utiD  ntd)tô  fcetewenD  ♦ ♦ . . 
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Heureux  qui  dans  le  sein  de  ses  dieux  dome- 
stiques 

Se  dérobe  au  fracas  des  tempêtes  publiques,  1) 
Et,  dans  un  doux  abri  2)  trompant  tous  les 
regards, 

Cultive  ses  jardins , les  vertus  et  les  arts  ! 

Tel , quand  des  triumvirs  la  main  ensanglantée 
Dispu  toit  les  lambeaux  de  Rome  épouvantée, 
Virgile , des  partis  laissant  rouler  les  flots, 

Du  nom  d’Amaryllis  enchantoit  les  échos.  3) 

> 1)  @icf>  bem  ©etofe  ber  ©taattfftürme  entrent. 

2)  Un  abri,  ein  £)bbad). 

3)  @0  bejauberte  9}ir<p(,  ber  bie  fttutfyen  ber  ^Jûrffjerçen 
fortrolleit  tief? , ba$  gcibo  mit  bem  ^abmett  ber  51  m a- 
rpüiô  (einer  ©djaferinn,  bie  in  feinen  gclogen  üor* 
fommt),  atô  bie  bluticjen  ftànbe  ber  £$utm>ire  ftd>  bie 
Srümmer  bes  erfcfrrocfenen  $omô  ftreitig  mad)ten.  (55e- 
fannt(id)  wurbe  unter  bem  Sriummrat  beé  STuguft 
Sinton  t uô  • unb  Se  pi  b 110  Kem  mit  33Uit  ûber* 
fc&wemmt,) 
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Nul  mortel  [n’eût  osé , 4)  troublant  de  si  doux 
charmes, 

Entourer  son  réduit  du  tumulte  des  armes  ; 5) 
Et  lorsque  Rome,  enfin  lasse  de  tant  d’hor- 
reurs , 

Sous  un  règne  plus  doux  oublioit  ces  fureurs. 

S’il  vint  Redemander  au  maître  de  la  terre 
Le  champ  de  ses  aïeux  que  lui  ravit  la  guerre,  6) 
Bientôt  on  le  revit,  loin  du  bruit  des  palais. 
Favori  du  dieu  Pan  , courtisan  de  Paies,  *) 
Fouler,  près  du  beau  lac  où  le  cygne  se  joue. 
Les  prés  alors  si  beaux  de  sa  chère  Mantoue.  7) 
Là , tranquille  au  milieu  des  vergers,  des  trou- 
peaux, g) 

Sa  bouche  harmonieuse  erroit  sur  ses  pipeaux,  9) 
Et,  ranimant  le  goût  des  richesses  rustiques,  xo) 

4)  Oser,  ftcft  unterfangen. 

5)  €eine  Heine  tfammer  mit  ®offengetôfe  umgeben, 

6)  Et  si,  lorsque  Rome,  lasse  enfin  de  tant  d'horreur* 
oublioit  ces  fureurs  sous  un  règne  plus  doux,  il  vint 
redemander  au  maître  de  là  terre  le  champ  de  ses 
aïeux  que  lui  ravit  la  guerre,  tint)  ûfô  er  bûttn  / b<X 

1 IKorn  fo  mefer  ©retief  mûbe,  biefe  Stoferepen  tinter  einee 
fanfieren  SRegierunq  oercjaü  / son  bem  .s)errn  ber  £rbe 
(3iu(]ufüî0)  bas  Jelb  feiner  sgàter  3urü<f  oerfanqte,  b& 
fab  man  ifcn  ba(b  mteber . . • * OOirgtf  Perlc^r  «af)m(id> 
in  ben  bamaf)fi^en  ^ricojcn  fcin  oàterlicbes  grbt&eil  int 
^antuanifcbem,  erl;ie(t  eô  aber  burcb  âlugufrtis  mteber.) 

*)  ^3 an,. ber  ©ott  ber  ftirten,  3aget,  gifler;  5Jale$/ 
bte  ©6tten  ber  jjcerben  unb  ïriften. 

7)  2tn  bent  fcbonen  ®ee,  n>o  ber  ©d>man  fpieft,  bie  ba# 
maf)(a  fo  fcbonen  ïriften  feiner  qeliebten  9)tantua’6  be* 
treten  ( sSinjif  mar  ans  ®>antua  cjeburtig). 

Si  ün^ verger,  ein  Qïaumaarten. 

9)  fein  barmonifcber  SKunb  auf  fetnèn  SRobtpfeif^* 
i xo)  2r  befebte  auf*  rteite  bett  ©efdSunacf  an  lànbfi$en 
3îeicbtf;umern,  unb,,.. 
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Chantoit  aux  fiers  Romains  ses  douces  Géor- 
giques. 

Comme  lui  je  n'eus  point  un  champ  de  mes 
aïeux,  11) 

Et  le  peu  que  j’avois  je  l’abandonne  aux  dieux; 
Mais  comme  lui,  fuyant  les  discordes  civiles,  i£) 
J’échappe  dans  les  bois  au  tumulte  des  villes. 

Et,  content  de  former  quelques  rustique^  sons,  13) 
A nos  cultivateurs  je  dicte  des  levons.  i/j-) 

Vous  donc  qui  prétendiez , profanant  ma  retraite. 
En  intrigant  d’état  transformer  un  poète,  15) 
Epargnez  à ma  muse  un  regard  indiscret;  16) 

De  son  heureux  loisir  respectez  le  secret.  17) 
Auguste  triomphant  pour  Virgile  fut  juste;  ^8) 
J’imitai  le  poète  , imitez  donc  Auguste , 19) 

Et  laissez-moi,  sans  nom,  sans  fortune  et  sans 
fers, 

Rêver  au  bruit  des  eaux,  de  la  lyre  et  des  vers.  20) 
Quand  des  agriculteurs  j’enseigne  l’art  utile,  21) 

îî)  Je  n’eus  point  comme  lui  un  champ  de  mes  aïeux. 

12)  £>eit  SBiirgerfrieq.  (La  discorde,  Die  Uneinigfeit.) 

13)  Un  son,  ein  £on.  # 

H)  ©chreihe  id)  unfernStcfcrleutcnSSeâetn  (ro.£e&ren)t>or. 

Vous  donc  qui  profanant  ma  retraite  prétendiez 
'transformer  un  poete  en  intriguant  d’état. 
alfo , bie  ii)t  meinen  ^ufentfycdt  ent ^eifi.qtet  nnb  cinctt 
S)id)ter  in  einen  ©tuatéintriganten  (b.  u IJnruOftifter,) 
«mfd;affcn  molltet... 

16)  Indiscret,  unfrcfcfrd&Ctt. 

J?)  Le  loisir,  bte  SDîufje. 

18)  £>er  ftegreic^e  2luauft  roar  qcï eâ)t  gecjen  SSirôtf. 
i9>  Imiter , nadjafymen. 

20}  £>&ne  ©lüdôqüter  uni)  ofyne  ^etten  bent  SKaufcfyen 
bes  ÎOajîcrô  unb  ber  sfierfe  nad)fïnnen, 

2t)  Quand  j’enseigne  l’art  utile  des  agriculteurs. 
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Je  ne  viens  plus , marchant  sur  les  pas  de  Vir- 
gile, 22) 

Répéter  aux  François  les  leçons  des  Romains: 
Sans  guide  m’élançant  par  de  nouveaux  chemins, 
Je  vais  orner  de  fleurs  le  soc  de  Triptolème,  23) 
Et  sur  mon  propre  luth  chanter  un  art  que  j’aime. 
Je  ne  prends  pas  non  plus  pour  sujet  de  mes 
chants  24.) 

Les  vulgaires  moyens  qui  fécondent  les  champs:  25) 
Je  ne  viens  point  ici  vous  dire  sous  quel  signe 
Il  faut  planter  le  cep  et  marier  la  vigne;  26) 
Quel  sol  veut  l’olivier,  dans  quels  heureux  ter- 
rains 27) 

Réussissent  les  fruits  et  prospèrent  les  grains.  28) 
La  culture  offre  ici  de  plus  brilians  spectacles;  29) 
Au  lieu  de  ses  travaux,  je  chante  ses  miracles,  30) 
Ses  plus  nobles  efforts , ses  plus  rares  bienfaits. 

22}  Les  pas,  bie  Jufjtopfen* 

23)  mill  mid)  ofpte  $ûf)ter  atif  ncuen  2Be<jen 
fdnringcn,  £ripto(em$  ^fïugfcbar  mit  Q5lumen 
febmuefen , unb  ...»  (£nptolem  nuirbe  ron  ber  (Je re$ 
ouf  einem  mit  ®rad>en  befpannten  'ïBagen  au6qe\d)\dtf 
bie  ®jenf4)ett  ben  2tcfer bau  ju  febren.Ji 

24)  Le  sujet,  ber  êioff,  ber  3nbaff* 

25}  gemeinen  ©httef,  mld)e  bie  Sfurett  frucbtbat 
moeben. 

26)  tinter  wefcbem  ypimmetejeicben  mon  ben  ^Beinftocf 
pflanjen  unb  bie  Slebe  »ermàl)len  mu§. 

27)  Le  sol,  berQ$oben;  l’olivier,  ber  £>ef;ibûum  ; le$ 
terrains  , baô  £ûîlb. 

2g)  Sie  Jtùdffe  geratljen  unb  bas  ©etreibe  gebet Ijet. 

29)  La  culture,  ber  Jelbbotu 

30)  Les  travaux,  bte  Strbeiten  ; les  miracles,  bieSBunbet. 
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Féconde  en  grands  moyens,  fertile  en  grands 
effets , 31) 

Ce  n’est  plus  cette  simple  et  rustique  déesse  32) 
Qui  suit  ses  vieilles  lois;  c’est  une  enchante- 
resse 33) 

Qui,  la  baguette  en  main,  par  de  hardis  tra- 
vaux , 34) 

Fait  naître  des  aspects  et  des  trésors  nouveaux,  35) 
Compose  un  sol  plus  riche  et  des  races  plus 
belles,  36) 

Fertilise  les  monts,  dompte  les  rocs  rebelles,  37) 
Dirige  dans  leur  cours  les  ilôts  emprisonnés,  38) 
Fait  commercer  entr’eux  les  fleuves  étonnés,  39) 
Triomphe  des  climats,  et  sous  ses -mains  fécondes 
Confond  les  lieux,  4 °)  les  temps,  les  saisons  et 
les  mondes. 

Quand  rhomrne  cultiva  pour  la  première 
fois , 41) 

De  ce  premier  des  arts  il  ignoroit  les  lois; 

31)  $dd)  an  grofien  COiittefn/  frucbtbar  an  grogen  2Bir* 
fungen. . (2lud>  fécond  l;eifjt  frud;tbar.) 

32)  SànMtcfrc  Sôttinn. 

33)  C£ine  gaubertnn. 

34)  La  baguette,  î)cr  gauberffab  ; hardi,  fùf;n. 

.35)  Un  aspect,  ein  2lnb(icf;  faire  naître,  üeranfajïett 
(entftel;en  madjen). 

36)  ginen  reicfyeren  Robert  tmb  fcfconere  ©attungen 
(n>.  5ufommenfeÇt). 

37)  £ie  nnberfpenftigen  getfen  banbiget. 

38)  Diriger,  (eiten  ; les  flots  emprisonnés,  bie  einges 
fd)loffenen  jlutfjen. 

39)  erftounten  gfufîe  jjatibfung  mit  einanber  tm* 
ben  lâ§t. 

40)  Confondre,  üermifd;eli. 

41)  Cultiver,  ben  ScFer  bauen. 
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Sans  distinguer  le  sol  et  les  monts  et  les  plaines» 
Son  imprudente  main  leur  confia  ses  graines:  4.2) 
Mais  bientôt,  plus,  instruit,  43)  il  connut  les 
terrains  ; 

Chaque  arbre  eut  sa  patrie,  et  chaque  sol  ses 
grains.  44) 

Vous,  faites  plus  encore;  osez  par  la  culture 
Corriger  le  terrain  et  dompter  la  hature.  45) 

Hival  de  Duhamel , surprenez  ses  secrets  ; 46) 
Connoissez,  employez  l’art  fécond  des  engrais  : 47) 
Pour  fournir  à vos  champs  l’aliment  qu’ils  de- 
mandent, 48) 

La  castine  , la  chaux,  la  marne  vous  atten- 
dent. 49) 

Que  la  cendre  tantôt,  tantôt  les  vils  débris 
Des  grains  dont  sous  leurs  toits  vos  pigeons  sont 
nourris. 

Tantôt  de  vos  troupeaux  la  litière  féconde, 
Changent  en  sucs  heureux  un  aliment  im* 
monde.  50) 

$2)  SJertraute  ifwen  F eine  un&orftc&tiqe  5janb  ifyten 
mén  an. 

43)  Instruit,  unterricfcteL 

44)  Les  grains,  î)ic  .ftôtticr , ©aantcnfotner.  / 

45)  Uni)  Die  îRatur  bcjal;men. 

46)  Saufdjet  aïs  ©ubamcts  sjîebenbuljter  (ffietteifereO 
if>m  feine  ®cl)eimniffe  ab. 

47)  L’engrais , ber  Sunqet- 

48)  Fournir  l’aliment , Die  Oçûfjninq  qebem 

49)  gtufifpatf),  ifatd)/  3fterqel  erroarten  eud). 

50)  & üermanbele  balb  bie  2lf<be,  balb  ber  efele  2(bqa itq 
ber  borner  , womit  euere  ïauben  unter  euern  ©aipern 
qefuücrt  werben  (ber  £aubenmtfO , balb  bie  frucbtbare 
igtreu  eucrer  fpeerben  eine  unreine  ïtabrunq  in  qliuflicbe 
©aftc*  CSa*  débris  eiqentlid;  £rümmcr,  Ueberbleib* 
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Ici,  pour  réparer  la  maigreur  de  vos  champs,  51) 
Mêlez  îa  grasse  argile  à leurs  sables  tranchans:  52) 
Ailleurs , pour  diviser  les  terres  limoneuses,  53) 
Mariez  à leur  sol  les  terres  sablonneuses. 

Vous,  dont  le  fol  espoir,  couvant  un  vain  trésor. 
D’un  stérile  travail  croit  voir  sortir  de  l’or. 

D’un  chimérique  bien  laissez  là  l’imposture  : 54*) 
L’or  nait  dans  les  sillons  qu’enrichit  la  cul* 
ture;  55) 

La  terre  est  le  creuset  qui  mûrit  vos  travaux,  56) 
Et  le  soleil  lui-même  échauffe  vos  fourneaux. 
Les  voilà , les  vrais  biens , et  la  vraie  alchi- 
mie. 57) 

Jadis , heureux  vainqueur  d’une  terre  ennemie. 
Un  vieillard  avoit  su  de  ses  champs  plus  féconds 
Vaincre  l’ingratitude  et  doubler  les  moissons.  58) 

fcl/  Q$rud)ftùcFe  bon  ttmè  bebouten/  tft  fcfcott  erinnert 
roorben.; 

51)  La  maigreur,  t>ie  COlacjerteit. 

52)  beit  fettcn  £&on  tinter  i&ren  fdweibenbett 
iganb. 

53)  Des  terres  limoneuses , £tbe. 

54)  beten  tf;6rid>te  ôoffmtncj  uber  eiitem  citlen 
@d)ûi3  brutet  unb  aué  einer  unfrud)tbaren  2lrbeit  ©oib 
beit>orgeben  au  fef)en  l)Q fft/  entfaflt  bem  îvu<j  eincs 
eingebUDeten  ©lucres. 

55)  Les  sillons , bie  $urd)eu. 

56)  Le  creuset , ber  ©cfcmelâtieâri } mûrir , aur  SReife 
bringen. 

5Ÿ)  ©ie  wabte  ©olbmacberhinft. 

58)  Jadis  un  vieillard,  heureux  vainqueur  d’une  terra 
ennemie  avoit  su  etc.  (Ltuft  f)ûtte  ein  ©reté/  eiu  glucf* 
licier  Ueberroinber  rineô  fetnbfeliçen  iSubeité,  ben  Un- 
banf  feiner  (min ) frud)tbareren  gelber  $u  befiegeu  unb 
, bte  Êrnbte  5 u berboppeln  genwlit. 
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Il  avoît , devinant  !’art  heureux  d’Angleterre,  59) 
Pétri,  décomposé,  recomposé  la  terre,  60) 

Crée  des  près  nouveaux;  et  les  riches  sainfoins. 
Et  l’herbe  à triple  feuille,  a voient  payé  ses 
soins.  61) 

Ici  des  jeunes  fleurs  il  donbloit  la  couronne,  6ù) 
Là  de  fruits  inconnus  enrichissoit  l’automne. 

Nul  repos  pour  ses  champs,  et  la  variété 
Seule , les  delassoit  de  leur  fécondité.  63) 
Enviant  à ses  soins  un  si  beau  privilège, 

Un  voisin  accusa  son  art  de  sortilège.  64.) 

Cité  devant  le  juge,  il  étale  à ses  yeux  65) 

Sa  herse , ses  rateaux , ses  bras  laborieux  ; 66) 
Raconte  par  quel  soin  son  adresse  féconde  67) 

A su  changer  la  terre,  a su  diriger  l’onde.  68) 
Voilà  mon  sortilège  et  mes  enchantemens,  69) 
Leur  dit-il.  Tout  éclate  en  applaudissemens  ; 70) 

59)  Deviner,  erratben. 

60)  TMe  grfce  tinter  einanber  gefnetet,  &erfe§t  unî)  wieber 
rcrbunben. 

61)  Unb  t)er  reicbe  jjabnenfamm  (fpanifcber  $(ee) , nebjfc 
bem  brepblâtterigen  @rafe  (bem  gemeinen  StCee)  fyatten 
ibm  feine  ®uf;e  be^afolt. 

62)  Ici  il  doubloit  la  couronne  des  jeunes  fleurs. 

63)  Unb  bie  $bwed)ôlung  alletn  gab  ifytxzn  gr^olung  bei ) 
ityrer  grucbtbarfeit. 

64)  gin  51ad;bar,  ber  feine  ?9iüben  um  ein  fo  fdbôneô 
SJorredH  bcneibete/  flatte  feine  $unft  ber  gauberep  an. 

65)  Etaler,  ausbreiten  (airôtegen). 

<50  (Seine  ggge/  feine  Sjatten  GRecben),  feine  arbeit* 
famé  2(rme. 

67)  L’adresse,  bie  @efd)idlid)£eit. 

63)  £>aé  Gaffer  511  (eiten  wufjte. 

<5ç)  £>a$  ift  mcine  fpererep  unb  meiwe  JauberÊunff. 

70)  SUleô  brid;t  in  3}epfall$gefd>re9  Opânbeffatfcben)  Aut« 
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On  l’absout;  71)  et  son  art,  doux  charme  de  sa  vie. 
Comme  d’un  sol  ingrat,  triompha  de  l’envie. 
Imitez  son  secret  : que  votre  art  souverain  72) 
Corrige  la  nature  et  change  le  terrain. 

Augmentez,  propagez  les  richesses  rustiques,  73) 
Et  joignez  votre  exemple  aux  usages  antiques.  74.) 
Pourtant  des  nou  veautés  amant  présomptueux. 
N’allez  pas  vous  bercer  d’essais  infructueux;  75) 
Gardez-vous  d’imiter  ces  docteurs  téméraires, 
Hardis  blasphémateurs  des  travaux  de  leurs  pè- 
res. 76) 

Laissez  là  ces  projets  recueillis  par  Rozier,  77} 
Beaux  dans  le  cabinet  * féconds  sur  le  papier. 

Des  semeurs  citadins  l’élégante  méthode,  78) 
Leurs  modernes  semoirs,  79)  leur  charrue  à la  mode. 
Leur  terme  en  miniature,  80)  enfin  tou0  les  secrets 
Qu’admire  le  Mercure  e t que  maudit  Cérès.  80 
Des  vieux  cultivateurs  respectant  les  pratiques,  82) 

Çi)  Absoudre,  ioSfprecbett. 

72)  Souverain,  gebtetenb  (alimacftticib. 

73)  Propager,  uerbreiten. 

74)  Joindre,  üerbinbett. 

75)  ®ebt  eud>  jebocb  ai»  eigenüebtge  fteb^aber  bes  Sleuen 
mct)t  bofrmingm>oii  mit  frud>tis>|en  ^crfud^en  ah.  (Se 
bercer  de  qch.  ftgitrltd)  : v^id)  &an  jju&cr  ^offnung 
auf  etvvaô  eimniegen  laffen.) 

76)  Un  blasphémateur  , etn  £âfterer. 

77)  23eid>e  $05  ter  fammeite.  (£>er  $bbe  Svoâter  qab. 

einè  ^ammlun.q  ètonomifcber  ^uffaoe  Oie  6ftn*0 

ganj  unau6ful;rbare  >£orfd)lage  entbteiten.y 

78)  £)ie  déganté  SKetfyobe  ber  ftàbttfc^en  ©aeleute, 

79)  Un  semoir,  etne  tgamafd)ine. 

80)  3bten  $Jlet)évt)oi  ut  SRtniatur» 

81)  Maudire,  aerflucbetu 

82)  La  pratique , bi?  $ftfa&rung*art» 
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Laissez  à ’ces  docteurs  leurs  tréteaux  dogma- 
tiques. 83) 

Cependant  n’allez  pas , trop  superstitieux,  84*) 
Suivre  servilement  les  pas  de  vos  aïeux;  85) 
Créant  à l’art  des  champs  de  nouvelles  res- 
sources , 8^) 

Tentez  d’autres  chemins,  ouvrez -vous  d’autres 
sources.  87) 

Eh  ! qui  sait  quels  succès  attendent  vus  tra- 
vaux? 88) 

Combien  l’art  parmi  nous  conquit  de  fruits  nou- 
veaux! 89) 

Dans  nos  champs  étonnes  que  de  métamor- 
phoses ! go) 

Sur  tin  simple  buisso^  jadis  naissoient  les  roses. 
Et  le  pommier  dans  Pair  dépioyoit  ses  ra- 
meaux: 91) 

Le  rosier  maintenant,  ô prodiges  nouveaux!  92) 
Elève  vers  les  cieux  sa  tête  enorgueillie,  93), 

Et  sur  des  arbres  nains  la  pomme  est  recueillie.  94) 

$3)  Unb  lait  blefen  ©oftorn  if;re  2d?rftü&fo 

84)  Superstitieux,  aber£laubifd>. 

85)  Servilement , fcfotnfd)  ; les  aïeux , î>te  Sîorfafrrett. 
$6)  @d;affet  ber$unff  beô  Slcfcrbaues  neue  #ü(fsmitteU\ . 

87)  Tenter , aerfucben  ; la  source , bie  Quelle. 

88)  Le  succès,  bas  ©lucf , ber  ijlûdltcbc  grfofg. 

89)  Combien  de  fruits  nouveaux  conquit  l’art  parmi 
nous.  (Conquérir,  erobern) 

90)  SBie  bielc  ©entwnbUingen. 

91)  llnb  ber  2(pfelbaum  breitete  fctne  gweige  in  bel 
Suft  aus. 

92)  O neue  SBunber! 

93)  @etn  ftoljes  £aupf* 

94)  Un  arbre  nain,  recueillir,  fammeln» 
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Que  de  fleurs  parmi  nous,  fières  de  leurs  rayons. 
Ont  accru  leurs  honneurs  et  doublé  leurs  fe- 
stons ! 95) 

Osez  plus  : g 6)  appelez  les  familles  lointaines. 

Et  mariez  leur  race  aux  raçes  indigènes.  97) 
Pourtant  n’imitez  pas  cet  amateur  fougueux  93) 
Qui  hait  tous  nos  trésors:  l’arbre  le  plus  pompeux 
Lui  déplaît  s’il  n’est  pas  nourrisson  de  l’A- 
frique, 99) 

Ou  naturel  de  l’Inde,  ou  colon  d’Amérique.  ioo£ 
Ainsi,  quand  de  Paris  les  inconstans  dégoûts 
De  Londres  , sa  rivale,  adoptèrent  les  goûts, 

La  scène,  les  salons,  et  la  cour  et  la  ville. 

Tout  paya  son  tribut  à cette  humeur  servile.7 1) 
Devenus,  d’inven touffe , copistes  mal-adroits, 

Nos  arts  dépaysés  méconnurent  leurs  droits.  2) 

95)  $Bie  Diclc  35lutnen  tinter  uns  l;aben  fMj  ouf  if;re 
©tral)Ien  b.  i auf  il;re  ftrablenàbnUdyen  flatter)  fïcb 
neue  £f?re  erroorben  unb  il>re  3jlùtbenbufd?e  t>erboppeU% 
(Accroîrre  qcn.  etrnas  ttcrme,l;ren.) 

96)  Xînternebmt  nod)  mef;r  C ge(;ct  nod?  mener). 

97)  ©ermeljret  il) re  Slrten  mu  ben  eintpcimifc^en. 

98)  Fougueux,  roilb,  l;igt<j. 

' 99)  3Ri§fâHt  il;m,  n>enn  er  n icfrt  eût  gôgltng  ijX. 

100)  £>ber  etn  ©ngebobrner  S^bienô  ober  ein  amcricama 
fd>er  golompe. 

1)  ©0  sal;lte , aïs  bie  flatterf>aften  unb  ûberfâttigten 
tarifer  (ro.  ah  ber  unbejtcmbige  Ueberbrug  ^artfens) 
ben  (gefcbmact'  itérer  >Hebenbul;ier  tn  vonbon  annubmen, 
bas  %\)^atzïf  bie  ©aie , ber  j)of  unb  oie  0t abt  (t’urjjr 
ailes  btefem  fclamfd)en  ©um  jeinen  £nbut. 

fi)  Nos  arts  dépaysés  devenus  d’inventeurs  etc.  XInferC 
aus  il;rcm  ^aterlqnbe  geriffenen  .fîùnfte,  bie  aus  érftrt» 
bern  ungefcbictte  £cpi)icn  gewerbeu  marert/  serfamiten: 
il;re  iXed)te.  ^Dépaysé  fann  aucp  tin  figl.  ©inn  beigen 
trre  geleitct,  unb  btefe  î$eb?utnng  îft  l;uv  bem  ÿi* 
famnrnijwng  fmgftmftjtritttj 
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Sous  de  pesans  jokeys  nos  chevaux  haletèrent,  3) 
Nos  cluhs  de  politique  et  de  punch  s’enivrèrent,  4.) 
Versailles  s’occupa  de  popularité;  5) 

Chacun  eut  ses  wiskys,  ses  vapeurs  et  son  thé.  6) 
Moi -même,  comparant  le  parc  anglois  au  nôtre. 
J’hésitai,  je  l’avoue,  entre  Kent  et  le  Nostre; 
Mais  je  permis  l’usage  et  proscrivis  l’excès.  8) 
Sensible  à la  beauté  de  nos  arbres  francois, 

Le  bon  cultivateur,  malgré  leurs  vieilles  formes, 
N’exclut  point  nos  tilleuls,  nos  chênes  et  nos 
ormes.  9) 

Il  fuit  des  nouveautés  les  goûts  extravagans:  10) 
Mais  si  par  un  beau  tronc,  11)  des  rameaux  élé- 
gans,  ^ ^ . 

L’arbre  d’un  sol  lointain  offre  un  hôte  agréable,  12) 
Nos  arbres  font  accueil  à l’étranger  aimable, 

3)  Un  jokey,  cin  Cjun^er/  feinter)  engltfcfter  Sieitf necfrt ; 
haleter,  fcucben. 

4.7  53eraufd)ten  ftd)  in  ÇflolitiF  unP  $unf$. 

5)  La  popularité,  Die  jperablûffung. 

6)  @eine  2B  i ô h)  ’ (eine  3frt  leid>te  englifd>e  SSagen) 
fcine  Spleen  (ÿnfaüe  0011  ©cbroevmutp)  fcine  Zbte- 

, $efcllfd>aft.  (üDîan  nennt  foîd>e  StnfaUe  von  £ppod>ons 
Prie  vapeurs,  weil  man  d>ePem  glaubte,  fie  rûbcten 
von  Sùnften  (;er,  Pie  aus  Pem  SRagen  aufftiegen.) 

7)  «Sent  ein  eng(ifd>er,  Ce  9iotre  cin  franaoftfcfret 
r ©artenlünfder  oPet  geiebner* 

S)  UnP  perbaunte  Pie  Uebertreibung. 

9)  S8em>irft  Per  gute  CanPbebauer  nid)t  unfere  CinPen, 
©d)en  unP  Ulnien. 

lo[)  U fuit  les  goûts  extravagans  (aUôfdpweifenP  f tfyô* 
tid)t)  des  nouveautés. 

Il}  Un  tronc,  ein  ©tamttt» 

32)  £>er  ®aum  aus  einem  entfemten  CanP  einen  ange? 
nd;meri  ®aft  gibt*.;*  f 
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Tlutôt  pour  ses  appas  que  pour  sa  rareté  ; 13) 

Ils  lui  font  les  honneurs  de  l’hospitalité,  14) 

Et  6i  futilité  vient  se  joindre  à la  grâce,  15) 

Aux  droits  de  citoyen  ils  admettent  sa  race.  16) 
Tel  des  Alpes  nous  vint  le  cythise  riant;  17) 
Ainsi  pleure  incliné  le  saille  d’Orient,  18) 

Qué  consacra  l’amour  à la  mélancolie; 

Le  peuplier  reçut  ses  frères  d’Italie,  19) 

Et  pour  nous,  fatigué  d’obéir  au  turban, 

Le  cèdre  impérial  descendit  du  Liban.  20) 

Vous  dirai-je,  à l’aspect  de  ces  riches  peu* 
plades, 

Quelî  charme  embellira  vos  douces  promena- 
des ? 21) 

Par  elles  votre  esprit  parcourt  tous  les  climats  : 

13)  &o  nefjmett  tmfere  $5aumè  ben  liebenstMirbigén 
beu  metyr  tveqen  fetner  Sicile  aU  n>eqen  feinèr  @elte n* 
fteit  freunbUc»  auf.  (L’accueil,  Mc  freunblicf;e 
nabme.) 

tO  L’hospitalité,  bîe  @aftfreuhbfd;afL 

15)  La  grâce,  Me  $nmutO* 

î6)  0d  gefïatten  fie  feinem  &efd)tec^t  bas  95ùrgérr*d&L 

17)  Le  cythise , ber  ©eisflecftraudN 

1$)  eo  rueirtet  Qut  ©rbe)  geneigt  Me  ûrientaCif#& 
SBeibe  (Me  £rauerroeibe). 

Le  peuplier , ber  ^appelbaum* 

uo)  lînb  fur  uns  ffieg  bie  fapferltdje  <£ébêr,  M&bc  bem 
îurbdtt  (ber  jperrfebaft  ber  ïürtcn)  $u  gebor rf?en/  s>o n 
bem  ïtbanon  l;erab.  (Ste  Geber  wirb  rtafjm(ic(>  je$$ 
aucb  in  ben  engtifd;ett  ©àrten  gejogen.) 

Al)  Vous  dirai -je  quel  charme  embellira  vos  douces 
promenades  h l’aspect  de  ces  riches  peuplades,  folt 
ld>  eud>  fagen , roeîcber  SKeifc  euere  fugen  (épater* 
gange  bep  bem  SlnMicf  biefec  rcicfcen  (sd?lreicken)  $q(* 
ferfàaften  OSaumeMomen)  *>erjct>pnern  n>irb,? 

T 
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Ces  pins  aux  verts  rameaux  , amoureux  des  fri- 
mais, 22) 

Nourrissons  de  l’Ecosse  ou  dç  la  Virginie,  03) 

Et  des  deux  coritinens  heureuse  colonie,  2/4.) 

En  vous  offrant  les  plants  de  deux  mondes  divers. 

Vous  portent  aux  deux  bouts  de  l’immense  uni- 
vers. 25) 

Le  thuya  vous  ramène  aux  plaines  de  la  Chine.  26) 

L’arbre  heureux  de  Judée  , à la  fleur  purpurine; 

Se  montrent- il  à vous?  27)  vous  vous  peigne^ 
soudain  2$) 

Les  bords  religieux  qu’arrose  le  Jourdain* 

Vous  parcourez  des  bords  polices  ou  sauva-* 

. ges  ; 20.  : , . 

Vos  plants  sont  des  pays  , vos  pensées  des 

voyages, 

Et  vous  changez  cent  fois  de  climats  et  de  lieux. 

22)  ©iefe  grtm$beigigetî  gidffett/  î>ie  ben  gxoft  fo  fcfjr 

lichen.  , 

23)  ©te  @6f;ne  (m.  ©auglinge,  $fïege|inber)  ë*çkqtt? 
îanbs  oDer  Sirginiène.  (Q3efont>cvc  Sir ceit  pbh  gidffeftj 

^4)  Le  continent , DaS  fefte  gatîD. 

2 5)  geigcrt  end)  Die  ^JJflanjenartcn  amener  i>erfd)iebenen 
SBe'lte’n  unb/jerfe^en  eud>  Daburd)  an  Dte  bepDen  j^nt)* 
pun?te  Des  unermegUd)eh  ©eltaU», 

26)  ®er  X b ü r)  a £uf;rt  eud)  in  (EbiuaS  (Ebenep 

, C^pet  X 1}  u t).a  / n>cid)er  and)  in  (ÉapaDû  nuVvbfL  unrD 
fehfr  Det  © a u m Des  gçb  e'nô  genannt/-  nteffer  dut 
fetnen  ©làttent  Nommer  unb  Htftnter  tinter  frenem 
iptrnmeh  àu'ëptt.  @ein  £aub  ift  fef)r  DunBelgnm  unD 
gteiept  Den  ©îatrent  DDf  fèpprcfîe  $ftan  bat  t>et  fcpic^ 
ï>ene  Slrten  pou  Diefem  ©aum. 

27)  geigt  f*d)  cueb  ber  glnrîtid^ê  ©atint  ^ttDàas  f fonft 
3 ù D a s b a u m gcnanntj  mit  fcince  ÿurpiirbtumé** 

2g)  Soudain  , pïpgltd). 

29)  Policé,  cuUiPitt/  perfdnett/  gefittet;  sauvage,  bilb. 
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Soit  donc  30)  que  par  les  soins  d’on  art  indu- 

• strieux  31) 

Il  donne  à son  pays  des  familles  nouvelles, 

Soil  que  par  ses  secours  nos  races  soient  plus 
C..  belles, 

Heureux  l’homme  entouré  de  ses  nombreux 
sujets  ! 

Le  vulgaire  32)  n’y  voit  que  des  arbres  muets; 
Vous,  ce  sont  vos  enfans  : vous  aidez  leur 
foiblesse. 

Vous  formez  leurs  beaux  ans  r vous  soignez  leur 
vieillesse; 

Vous  en  étudiez  les  diverses  humeurs  \ 33) 

Vous  leur  donnez  des  lois,  vous  leur  donnez  des 
moeurs  , 34.) 

Et  corrigeant  leurs  fruits  , leurs  fleurs  et  leur 
feuillage. 

De  la  création  vous  achevez  l’ouvrage.  35) 

Donnez  les  memes  s<  ms  aux  divers  animaux: 
Qu’ils  soient  par  vous  plus  forts,  mieux  velus  et 
plus  beaux  ! 56) 

Soignez  bien  les  enfans/  choisissez  bien  les  mères, 
Changez  ou  maintenez  les  moeurs  héréditaires.  57) 
A ceux  dont  nos  climats  reçoivent  les  tributs 

30)  ©lücfhd)  ift  Dcr  #>?enfd)>  -ttéf  Don  f einen  iatyttUfyèn 

Untertfjanett  itmgcber:  ifo  fct>  mtn  ♦ Oftait 

fd;e  eini<]e  SJerfe  treiter  ttntçnj. 

31)  Un  art  industrieux  , eine  eritnbfame  Æunfh 

32)  2>er  gemeine  .v)aufe. 

33)  t>erfc|>ieDenen  ®emùtf;ëarten  (i&ren  £f;ara?*er), 

34)  Les  lois,  t de  (Sefege ; les  moeurs,  tie  ©itten. 

35)  SSÔUenfcet  ifir  Daé  ®er t t>er 

36)  Vêtu,  iietlctbct. 

37)  2(cnt>eri  pfcer  er&altef  if>re  wblidim  ©itieri, 

T 2 
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Ajoutez,  s’il  se  peut,  d’étrangères  tribus.  38) 
Mais  toujours  sur  les  lieux  réglez  votre  in* 
dus  trie.  39) 

Ne  contraignez  jamais  à quitter  leur  patrie  4.0) 
Ceux  qui , féconds  ailleurs , semblent,  pour  vous 
punir. 

Refuser  de  s’aimer,  refuser  de  s’unir. 

Ou  qui,  dégénérant  de  leur  antique  race, 

De  leurs  traits  primitifs  perdent  bientôt  la  trace.  41) 
A cet  oiseau  parleur,  42)  que  sa  triste  beauté 
Ne  dédommage  pas  de  sa  captivité , 43) 

3e  préfère  4e)  celui  qui,  11e  dans  nos  cam* 
pagnes, 

A son  nid,  ses  amours,  ses  chants  et  ses  com* 
pagnes.  44*) 

Et  qui  ne  commit  point  le  pouvoir  des  cli* 
mats  ? 45) 

Le  tigre  parmi  nous  fciç  se  reproduit  pas  ; 46) 

38)  guget/  mttn  eé  fépn  fanrt,  frembe  (®e* 

fdblecfoter)  511  fcenen  binait,  fcmn  Sribut  imfere 
melôffricfré  tmpfangert 

39)  Sîtcbtet  ètid>  tu  euerer  Srtnebfamfeit  îmm*t  nac& 
bem  Ott  (md)  bet  ^Sef4>affen^eit  ûrtvô). 

40)  Contraindre,  5tx>ingetn 

4O  £>fcer  bté  Dott  ibretn  aten  ®efd)ï£d>t  aimartett  wifr 
balD  Pic  0pur  t(;rer  erften  gügc  ©erliebtm 

42)  5d>  %k\)t  biefem  gcfdwà&igen  33ogel  ♦♦♦♦,.  bettje* 
nigett  t>or.  .. 

43)  Dédommager,  CtUfcbà&igefl ; la  captivité,  t>ie  ©*« 
ftttgenfcbâît. 

M>  ©eitt  îficjJ/  fetne  Üiebfcbaffên  K feirte  (Mange 
feine  ©etpielimien  ttt  unfern  gluren  bat, 

45)  Tfrt&  mv  fennt  nicfct  Me  $tad)t  * . , » 

4O  Mm*  fi#  Ht#*  U\)  uns  f otU 
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Le  1 ion,  dont  le  sang  incessamment  bouil- 
lonne, 47) 

Dédaigne  sous  nos  toits  l’amour  de  la  lionne  : 43) 
Des  chiens  de  nos  climats,  sujets  aux  mêmes 
lois,  49) 

Perdent  chez  l’Africain  et  leur  poil  et  leur 
voix;  50) 

Et,  sans  lait  pour  son  fils,  ia  mère  européenne  50 
Le  remet  dans  l’Asie  à la  femme  indienne. 

Faites  donc  votre  choix;  ceux  de  qui  le# 
penchans 

Se  font  à votre  ciel,  se  plaisent  à vos  champs, 
Àdoptez-les.  52)  Ainsi  des  rochers  de  la  Suisse 
S’unit  à nos  taureaux  la  féconde  genisse,  53) 

Et , pendue  aux  buissons  de  ce  coteau  riant, 

La  chèvre  aventurière  a quitté  l’Orient.  54) 

Là  le  bélier  anglois  paît  la  verte  campagne;  55) 

47}  Bouillonner,  focfcctt. 

48)  SBerfcfcmàfjt  untér  uttferit  ©advenu 

49)  Sic  &eit  nàfrmficfccn  @efet$en  tmtent>orfe«  fïnb- 

50)  Le  poil , bas  jpaar. 

51)  Ef  la  femme  européenne  qui  est  sans  lait  pour  son 

fils,  le  remet  ....  (üforflibt  ifrtt  . f£en  euro- 
pàifcben  grauen  jmar  in  Offert  nicèt  an  €Ütifcf>/ 

bie  macbt  biefdbc  aber  in  ben  bcifjeti  jjimmete- 
ftricfcèn  fo  / bafi  fie  bie  Jtinbec  niefjt  trinFen 
tvollcn.) 

52)  SMejentgen,  beren  gteigungen  fïdf>  an  euern  5)tmmefës 
fmd)  qeméfrnen,  unb  in  euern  §e(bern  cierne  fortwad;- 
fen,  biefe  neftmet  an. 

53)  Ainsi  la  féconde  genisse  des  rochers  de  la  Suisse 
s’unit  a nos  taureaux , fo  uemmget  ftd)  bie  frucbtbare 
&uï)  au6  ben  gelfen  bec  ©d?tvei&  mit  unferen  ©tieren- 

54)  Un&  bie  bcrumfcbweifenbç  (abentf>euerlid)e)  gtege, 

bie  an  beu  ©cbiifdben  jenee  lad;enben  ÿangt, 

bat  berô  Sftorgcttfanb  ©etlaffen. 

55)  Le  bélier,  ber  ©ticr;  paître,  abwetbe»# 
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Là  la  brebis  d’Afrique  et  le  mouton  d^Espagne^G) 
De  leur  belle'  toison  traînent  le  riche  poids.  57) 
Ici  le  coursier  barbe  est  errant  dans  vos  bois;  53) 
Là  bondit  d’Albion  la  cavalle  superbe , 59) 

Tandis  que  ses  enfansqui  folâtrent  sur  l’herbe,  60) 
Se  cherchant,  se  fuyant , se  déliant  entr’eux, 

De  leur  course  rivale  entrelacent  les  jeux.  61) 
Aspects  délicieüx!  perspectives  charmantes!  62.) 
Quelle  scène  est  égale  à ces  scènes  mouvantes,  63) 
A ce  s rïans  tableaux?  Oh!  de  mes  derniers  jours 
Si  le  ciel  à mon  choix  avoit  laissé  le  cours,  64) 
Oui,  je  l’avoue,  65)  après  l’aimable  poésie 
L’utile  agriculture  eût  exercé  ma  vie.  66) 

Est-il  un  soin  plus  doux,?  Calme,  mais  occupe, 
CTest  là  qu’en  ses  désirs  le  sage  est  peu  trompé. 
Autour  de  ses  jardins  , de  ses  flottantes  gerbes, 
De  ses  riches  vergers,  de  ses  troupeaux  superbes, 

56)  La  brebis,  bai  ©d)ûf;  le  mouton,  ber  jjàmmeh 
57;  £ra<jen  .....  bie  reicbe  £aft  ibrer  fd)pnen  2Bofle- 

58)  S) ier  trrt  bqs  arabise  (barbanfcbe}  tn  euern 
SBcûbuntjen  umber. 

59)  Sort  bupft  3U'bton*  C€n$lanbôj  pradÉ>tige$  $HnU 
tervfcrb. 

. 60)  Tandis  * nrâfjrenb  ; folâtrer,  fpieTen  / fc^er-sen. 

61)  ($rid>  fmten , fliefyeri/  eittanber  au^forbent*  unb  bte 
<£?p iele  ibrei  SBettlaufd  tnetuanber  mçben  (ber  £>id)îer 
roolltç  f>icr  baë  texuutque  fugas  beô  SBirqitè  Lib.  V. 
ousbnufen). 

62)  L’aspect,  ber  SOtbficF ; la  perspective,  bie  2(iidfldf)t. 

63)  ©leid)t  biefen  beweqlicberi  (gcenen. 

64.)  Oh  , si  le  ciel  avoit  laissé  a mon  choix  QffitfbO 
le  cours  (tauf)  de  mes  derniers  jours. 

65)  3$  geftebe  c$, 

66)  L’agriculture , ber  Sfcferfcau. 
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L’espoir  au  front  riant  se  promène  ayec  lui.  67) 
11  voit  ses  jeunes  ceps  embrasser  leur  appui:  6g) 
Sur  le  fruit  qui  mûrit , sur  la  fleur  près  d’éclore, 
11.  court  interroger  le  lever  de  l’aurore. 

Les  vapeurs  du  midi,  les  nuages  du  soir.  69) 
L’inquiétude  même  assaisonne  1: espoir,  70) 

Et,  toujours  entouré,  de  dons  ou  de  promesses, 71) 
11  seine,  attend,  recueille  ou  compte  ses  ri- 
chesses. 

Hélas!  pour  mes  vieux  jours  j’attendois  ce» 
plaisirs. 

Et  déjà  l’espérance , au  gré  de  mes  désirs, 

De  mon  domaine  heureux  m’investissoit  d’a- 
vance. 72) 

Je  ne  possédois  pas  un  héritage  immense;  73) 
Mais  j’avois  mon  verger,  mon  Hosquet,  mon 
berceau.  74) 

67)  SPnnbeft  mit  if>m  bie  fiojfmtnq  mit  ber  (jciteren  ©tinv 
um  fcine  ©«rten,  um  fcine  tpogenben  ©arben 

63)  & r me  fcine  jungen  £8cinreben  il;re  $fal)fe 
iulifd)hnqen. 

69}  H court  interroger  le  lever  de  l’aurore  etc.  sur  le 
fruit  qui  mûrit,  sur  la  fleur  près  d’éclore,  cr  CÎlt 

unb  fragt  ben  Slufgatm.  ber  gftorgcnrôtbe  über  K.  b.  u 
cr  eilt  unb  5Ù  ?b  ber  anbrèdjenbe  Saq  îc.  feiner 
reifenbeu  $rud)t  unb  aiifblûJ>ent>en  diurne  günftige 
SÊBttierung  t>erfprid)t. 

70)  ©elbft  bie  Unru^mûrjt  bie  fjoffnung. 

71")  Entouré,  umqeben  ; les  promesses,  bte  93cr* 
fprçcl;ungen. 

72)  Unb  bie  f^oftmtncj  feçte  mid>  fd)on  im  üoraué  nadb 
nieinetn  SÜlunfd)  in  metn  qCncfftcbcS  ©ebiet  ein  (investir 
qn.  jemanb  bie  Selef;nunq  ûber  etwa*  geben). 

. 73)  £in  unermeglidteô  grbtbeih 

74)  Si'em  ïuftqebiifd)/  meine  îaube. 
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Dieux  ! dans  quels  frais  sentiers  serpentent  mon 
ruisseau  ! 75) 

Combien  je  chérissois  mes  fleurs  et  mon  ombrage! 
Quels  gras  troupeaux  erroient  dans  mon  gras  pâ- 
turage ! 76) 

Tout  rioit  à mes  yeux;  mon  esprit  ne  revoit 
Que  des  meules  d’épis  et  des  ruisseaux  de  lait,  77) 
Trop  courte  illusion  ! 78)  délices  chimériques  ! 79) 
De  mon  triste  pays  les  troubles  politiques 
JÜ’ont  laissé  pour  tout  bien  mes  agrestes  pi- 
peaux. 8°) 

Adieu  mes  fleurs!  adieu  mes  fruits  et  mes  trou- 
peaux! 

Eh  bien  ! forêts  du  Pinde , 81)  asiles  frais  [ et 
sombres, 

Revenez , rendez  - moi  vos  poétiques  ombres. 

Si  le  sort  m’interdit  les  doux  travaux  de» 
champs  , 82) 

Du  moins  à leurs  bienfaits  je  consacre  me» 
chants:  83) 

75)  2tuf  mlében  fü^ten  <Pfaben  f$(&ttge(£e  ft<$  mein  SSacfr. 

76)  Un  gras  pâturage , cttte  fette  ÎBeibe. 

77)  Sràumte  son  nicfrtô  afê  t>o n 2(el;rent)«ufc«  unb  îfôücfr* 
fcacben. 

78)  L’illusion,  bie  ÎJâufcj&ung. 

7 9)  (£üele  933omte  ! 

80)  üKetne  lanbliefre  gtote. 

$1)  galber  bes  $inb  (®er$ittbuê  eîn  ben  SOlufett 
gebeiligter  &et$,  aroifôen  Itfoeffalien  unb  Çpiruti/  *in 
©riecfretilanb,) 

8»)  Interdire*  nnterfageti/  rtiefet  ttenjonnett. 

§3)  @0  n>ibme  (fyeilige)  t<fc  wemgftenô  if;reit  So&ft&afe? 
mtine  ©efange. 
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Des  vergers , des  guérets  tous  les  dieux  me  se* 

. ' v condent  ; 84) 

La  colline  m’écoute , et  les  bols  me  répondent. 
Vous  donc  qui,  comme  moi,  de  ce  bel  art 
épris, 

Voulez  à vos  rivaux  en  disputer  le  prix , 85) 

Ne  vous  contentez  pas  d’une  facile  gloire: 

Les  champs  ont  leurs  combats,  les  champs  ont 
leur  victoire.  8^) 

Voyez-vous,  au  midi,  de  ce  sol  montueux  87) 

Le  soleil  échauffer  les  rocs  infructueux?  88) 
Venez,  que  tardez-vous?  89)  Par  un  triomphe 
utile 

Changez  ce  sol  ingrat  en  un  terrain  fertile  ; 

Et  pour  planter  le  cep  sur  ces  coteaux  vaincus. 
Que  Mars  prête  en  riant  ses  foudres  à Bacchus!  90) 
De  ces  apprêts  guerriers  la  montagne  s’étonne:  91^ 
Le  feu  court  dans  ses  flancs;  92)  ils  s’ouvrent; 
le  ciel  tonne. 

Et  des  rocs  déchirés  avec  un  long  fracas 

$4)  2 (lie  ©ptter  ber  95ûum$arteit  unb  gelber  unterflûgen 
mid>, 

$5)  Sie  itjr  t>on  biefer  fd)6nen  Æunft  etmjcnommcn/  ben 
2)ret$  berfelben  cucrcn  SBettciferern  ftrdtïcj  mad)cn 
wollet* 

80  Le  combat,  ber  jtompf;  la  victoire,  ber  ©ie^. 

87)  Un  sol  montueux,  ein  bergt.qter  QSoben. 

88)  Un  roc  infructueux,  ein  unfruc&tbarer  Jetë. 

89)  îôflert  if;r. 

50)  Seifjc  ®îar*  lacbelnb  fetne  S)onnerFeure  bem  55ûcc$h«, 
fb.  i.  <jebe  ^uluer  sur  ©prengun^  ber  gelfen,  u># 
SXeben  ouf  fie  5U  pflonaen). 

511)  Des  apprêts  guerriers,  Friegcrifd^e  Jurùfumgen. 

92)  Les  flancs,  bie  ©eiten. 
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Les  débris  dispersés  s’envolent  en  éclats.  Qf,) 

Le  pampre  verdoyant  aussitôt  les  remplace,  94.) 
Et  rit  aux  mêmes  lieux  que  hérissoit  leur 
masse.  95) 

Bientôt  un  doux  nectar,  par  vos  travaux  acquis, 
Vou’s  semble  encor  plus  doux  sur  un  terrain 
conquis;  y 6) 

Vos  amis  avec  vous  partagent  la  conquête,  97) 
Et  leur  brillante  orgie  en  célèbre  la  tète.  9g) 

Ailleurs  c’est  un  coteau  dont  le  terrain  mou- 
vaut,  99) 

Entraîné  par  les  eaux  , emporté  par  le  vent, 
N’offre  à l’oeil  attristé  qu’une  stérile  arène.  100) 
Eh  bien!  ces  lieux  encor  vous  pairont  voue 
peine , 1) 

Si,  d’un  sol  indigent  fécond  réparateur, 

De  son  terrain  nouveau  votre  art  est  créateur.  2) 

£3}  Et  les  débris  dispersés  des  rocs  déchirés  s’enrôlent 
en  éclats  arec  un  long  fracas  , Uni)  Die  ÿerfirèiltrti 
Srummer  Dec  aerriffenen  gdfen  flicgen  mit  einem  (arï$vii 
©eprajïel  in  ©pïnter  (5erfpUttern  ficp  mit  çinem  lançon 
©epraffeU. 

94.)  2>crô  grtmen&e  SBeinlauP  erfegt  fie  fcupeicp. 

95)  3Bdd>e  il) re  €9taffen  mie  mit  ©tacheta  pefegten  (auf 
rnelche  ftd>  t(>ce  Sftaffen  auftfeünweiO. 

96)  9tuf  einem  eroPenen  £anD. 

97V  La  conquête , Die  groPerung, 

çs)  llnD  Durd)  ein  iarmenDea  ©efad)  fepern  ftc  Da$  $eft 
DerfeiPen  Qro.  unD  ipr  larmenDes  ©elad)  fepert  ?c.). 

99 ) Seffen  Pemefibd)er  Q5cDett 

100 J 97id)t$  a(6  untrucptPareH  ©anD  DarPieteh 

i)  Vous  paieront  votre  peine, 

%)  Si  votre  art,  fécond  réparateur  d’un  sol  indigent 
est  créateur  de  son  ter  rein  nouveau,  IVCUn  eu.re  S'Unff/ 
Die  frucptPare  ^erPetTerum  einW  Durftigeu  2)üDeuê/  5U« 
gleicb  Die  @d)Ppfet;tan  ipreë  neuen  SanDe*  wirD. 
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Ainsi,  cette  île  altière,  ouvrage  d’tme  autre  île; 
Ce  rocher  héroïque  , en  hauts  faits  si  fertile, 

Qui  voit  fumer  de  loin  le  Commet  de  l’Etna; 
Malte,  emprunta  son  sol  aux  campagnes  d’Enna:  3) 
Ainsi  , loin  d’elle,  encor  la  Sicile  est  fécondé.  4) 
La  terre  de  Cérès  , en  voyageant  sur  l’onde. 

Vint  couvrir  ces  rochers  ; et  leur  maigre  terrain,  5) 
Qui  suiFisoit  a peine  à l’humble  romarin,  6) 

Vit  naître  a force  d’art,  sur  sa  côte  brûlante, 7) 

Le  melon  savoureux,  la  figue  succulente,  8) 

Et  çcs  raisins  ambrés  qui  parfument  les,  airs,  9) 

Et  Paibre  aux  pommes  d’or,  10)  aux  rameaux 
toujours  verts. 

Les  lauriers  seuls  sembloient  y croître  sans  cul- 
ture. 11) 

Ainsi  Malte,  cette  île  altière  emprunta  son 

sol  aux  campagnes  d’Enna,  fo  borate  ÇÜialta  / t>iefe 
ftolje  un  b bas  2Ber£  einet  anbern  t)icfer 

beroïfd)e,  an  grofien  £bafen  fp  frud)tbafer  $e(6/  ber 
cou  fern  ben©tpfel  beô  $etna  raucben  fteî>t,  feincn  Q3o- 
ben  aus  ®nnaê  Jluren.  (£ie  reteben  SMaîtbefer  (afïen 
nàbmltd)  bie  ©artenerbe  au*  Sicilien  fommen/  unb  be= 
bed'en  bamtt  bie  fatylen  Jelfen  il;ter 
gtein  ift.) 

4)  Cq  ift  ©içifien  weit  pett  ftd;  felbff  entfernt  nod; 
fvud>tbar. 

5)  Maigre,  maqcr, 

6)  £<a6  îaum  fur  ben  befebeibenen  (bemutfyi^en)  SJJos* 
marin  (;inreid;enb  rnar. 

7)  ®aî>  bttreb  grefcen  $unftaufmanb  auf  fenter  brenneit* 

ben  At  tîfte n>ad;fen. 

8)  ©ie  n)ol;(fd)me(fenbe  SRelene , bie  fafti^e  gei^e. 

9)  îinb  jene  2(mbertrauben  , meld>e  bie  £uft  bimtbuften. 

10)  £en  53aum  mit  ben  golbeneu  Slepfeln  (ben  Orange* 

bajnvQ. 

u)  Le  laurier,  ber  £orbeerbaum ; la  culture,  ber  %n- 
ba il,  bie  ‘ÿfieqe. 
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Thétis  avec  plaisir  réfléchit  leur  verdure,  ic) 

Et  ce  foc,  par  l’été  dévoré  si  long-temps,  13) 
Eut  enfin  son  automne  et  connut  le  printemps. 
Imites,  s’il  se  7peut,  cette  heureuse  indu- 
strie. 14) 

Le  terrain  qu’a  perdu  cette  côte  appauvrie,  15) 
B.eprenez-le  aux  vallons;  16)  que  la  fécondité 
Vienne  couvrir  des  rocs  la  triste  nudité.  17) 

Mais  quand  l’onde  et  les  vents  vont  lui  livrer  la 
guerre. 

Que  par  tout  d’humbles  murs  soutiennent  cette 
terre!  18) 

O riant  Gemenos  ! 19)  ô vallon  fortuné  ! 

Tel  j’ai  vu  ton  coteau  de  pampres  couronné. 

Que  la  figue  chérit,  que  l’olive  idolâtre. 

Etendre  en  verts  gradins  son  riche  amphi- 
théâtre ; ' so) 

12)  (tort  SDîeer)  mit  SSergnugea  i&r 

®rün  jurticf. 

13)  Dévorer,  t>cr$el)ren. 

14)  L’industrie,  bie  35etrtefcfamfei{. 

15)  Appauvri,  berarmt. 

ï6)9Kanfefe:  Reprenez  Taux  vallons , baô  ne&mef  ben 
Stfyûletn  wieber. 

17)  Somme  un&  bebec fe  bie  trauri^e  IBfôge  ber  gfetfen» 

18)  ®ûmt  muffen  otlentbalben  niebrige  (bemutbige) 
SKauern  biefe  £rbe  ftüçen. 

ip)  Gemenos,  ein  fcfeoneé  unb  fruebibare*  £f>al  in  QJro* 
tence , &wifd>en  gXarfeiUe  unb  ïoulon. 

*o)  @0  fat)  kb,  ruie  betn  mm  3Bcinfaub  umfran^ter  jpû* 
gef*  tvelcben  bie  geige  liebt  unb  bie  ôfiüe  anbetet  (b.  t. 
auf  mi(bem  getgch-  unb  Dfioenbàume  fo  nortreff* 
Itdfi  waebfen)  fetn  reid>e$  3tmp(>itl;eater  in  grime 
f en  ausbreitete  * unb . * ♦ . 
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Et  la  terre , par  l’homme  apportée  à grand* 
frais,  qi) 

D’un  sol  enfant  de  Part  étaler  le9  bienfaits,  es) 
Lieu  charmant!  trop  heureux  qui  dans  ta  belle 
plaine. 

Où  Thiver  indulgent  attiédit  son  haleine. 

Au  sein  d’un  doux  abri  peut,  sous  ton  Ciel 
vermeil. 

Avec  tes  orangers  partager  ton  soleil,  25) 

Respirer  leurs  parfums,  et,  comme  leur  verdure. 
Même  au  sein  des  frimât*  défier  la  froidure  ! 24.) 

Toutefois  le  bel  art  que  célèbrent  mes  chants  25) 
Ne  borne  point  sa  gloire  à féconder  les  champs. 
Il  sait,  pour  employer  leurs  richesses  fécondes. 
Mettre  à profit  les  vent9  et  les  feux  et  les  on* 
des  , 26) 

Dompter  er  façonner  et  le  fer  et  l'airain,  27) 
Transformer  en  tissus  et  la  laine  et  le  lin.  28) 
Loin  de  ces  verts  coteaux,  de  ces  humbles  cam* 
pagnes, 

Ût)  À grands  frais,  mît  grofidt  £ offrit* 

22)  £te  dues  Notons,  ber  èitt  éofjtt  bet 

•ftuhft  ift,  blicfen  lief,. 

*3)  Sfllju  g(ùcflici)  iff  betjenige,  ber  in  bdnet*  fcfcônen 
êbene,  u>o  ber  gelinbe  (ro.  nadbfîcbtsoolle)  tinter  f et* 
tien  jpûud)  (aucc  macf?t  Oue&en  fait),  irn  @d)o§  eine* 
fufien  ObDacf>£  unter  betnem  àtnnobertotben  Rimmel 
fceine  Sonne  mit  beinen  ôrangenbaumeh  tfyeiltn  **«•.«, 
fan n.  C$)dr£id)tcr  6rad;te  in  biefem£&af  ben  ftrengett 
2Binterbon  1769  ju.) 

ft4)  Unb  gtetd>  iljrem  @rûit  (eftft  mitten  «nter  ©intweif 
bem  $roft  troçen  fann. 

225)  Célébrer,  befitîcjett* 

H6)  Mettre  a profit , bettUtfriU 

27)  £ifen  unb  gr$  fcanbiqcn  unb  fcêàrfcettett  fbirben)* 

a8)  SCoUe  unb  in  em  ©eivebe  benp«,nbdn* 
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ga- 
veriez donc  j suivez  - moi  vers  ces  âpres  mon- 
tagnes, 29) 

Formidables  déserts  d’où  tombent  les  torrens,  30^ 
Où  gvbiute  le  tonnerre,  où  mugissent  les  vents.  51) 
, Monts  où  j’ai  tant  rèvév  pour  qui,  dans  mon 
ivresse , 30)  - > . . 

Des  plus  rians  vallons  j’oubiiois  la  mollesse,  3.3) 
Ne  pourrai-je  encor  voir  vos  rocs  majestueux. 
Entendre  de  vos  flots  le  cours  tumultueux  ? 

Oh  ! qui  m'fcftfoncera  sous  vos  portiques  sonit 
bres  , 34) 

' Dans  vos  sentiers  noircis*  d’impénétrables  om- 
bres ? 35) 

Mais  ce  n’est  plus  le  temps:  autrefois  des 
beaux  arts, 

Sur  ces  monts , sur  ces  rocs , j’appelois  les  re- 
gards ; 36) 

C’est  ait  cultivateur  qu’aujourd’hm  je  m’adresse; 
j’invoque  le  besoin,  le  travail  et  l’adresse.  37) 
je  leur  dis  : voyez-vous  bondir  ces  flots  errans?38) 

29)  Venez  donc*  suivez  - moi  loin  de  ces  verrs  cùreaux 
.....  vers  ces  âpres  montagnes  (ht  î>iefe  raufecn  ©e- 
forge)* 

30)  gurd>tf>are  ginébenY  ans  >r>efdbcn  ©trente 
ftür$ctï. 

30  Gronder,  brtiUen  ; mugir,  b ai  te  n (tfoe  t>er  29in&; 
aujjetbem  ivùllen  me  Sîtn&er /. 

32)  Rêver,  traumen ; l’ivresse , foe  iJntnfetîfoSt» 

33)  La  molesse , t>ie  2$eid/tjcit. 

34)  5Bcr  wirb  mi$  tn  eaere  bùftern  ©ange  twfenfcn. 

35)  D’impénétrables  ombres,  untmrcfj&nagticftc  ®cbatten. 

36)  J’appelois  les  regards  des  beaux  arts  sur  ces  monts. 

37)  3$  tufe  ©cbiirfnig/  Sirfoitfamfeit  u nfc  ©efcfocf tût* 
feit  an* 

38)  ®efot  if;r  biefe  trmtben  Jtut&en  amfor  bupfen? 


/ 
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Courez  * emparez  * vous  de  ces  fougueux  tor« 

reus;  39) 

Guidez  dans  des  canaux  leur  onde  apprivoisée*  4.0) 
Que,  tantôt  réunie  et  tantôt  divisée, 

Eile  tourne  la  roue , élève  les  marteaux, 

Et  dévide  la  soie  4.1)  ou  dompte  les  métaux. 

Là,  docile  ouvrier,  le  fier  torrent  façonne 
Les  toisons  de  Paies,  les  sabres  «le  Belîone:  4-) 
Là,  plus  prompt  que  l’éclair,  le  flot  lance  les 
mats 

Destinés  à voguer  vers  de  lointains  climats:  43) 
Là  pour  Part  des  Didot  Aimonay  voit  paroitre 
Les  feuilles  où  ces  vers  seront  tracés  peut-être.  44) 
Tout  vit,  45)  j’entends^  par  tout  retentir  les 
échos  4.6) 

Du  bruit  des  ateliers  , des  forges  et  des  flots.  47) 

39}  S'emparer,  ficf>  ; fougueux,  nulb,f  tobenb. 

40)  Guider,  leiten  ; apprivoisé,  jàbm  geniûcf)t* 

4O  llnb  (bafpele)  bie  ©eibe  at>. 

42)  ©u  arbettet  ber  fudje  ^er^fîrorn  gteid)  eincm 

$en  tSen>erb6maîm  Die  $i>oüc  Dec  tyatez,  Die  gÿrner- 
ter  ber  ijyeUona  Crottin  bed  $tit§êd). 

43)  Sort  firt?rt  (rb  fddéijbert)  Die  gùuf;  fc^neller  àlB  ber 
Q3ÏÛ3  Die  ©dfter»  \ya \,  midyc  befiithmt  fmD , nad)  enu 
fernten  £immelsfttid;en  511  fdMen.  (&  tft  son  bem 
gléfd)o4  Dît  8îcbe.) 

44^  Sort  f id)t  SnttoHai)  (eitte  btîanhte  frailsofifée 
^ctptenabrt?)  fur  ©ibotd  (eined  nod>  Oefamueren 
parifiîcben  ÿucobrueferd)  jfuftft  Die  Sogett  etfdretnen, 
atif  n>eld)é  wiUid)t  Diéfe  SBerfe  gèbottcft  (u>.  geâeicbneü 
tverbeit» 

45)  vivre* 

46)  Retentir,  ertoîieît. 

47)  L’atelier  * Die  fa  forg®,  bib  ©djjMiebe.- 
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Les  rocs  sont  subjugués  ; 48)  l’homme  est  grand. 
Part  sublime  : 4 g) 

La  montagne  s’égaie,  et  le  désert  s’anime.  50) 
Sachez  aussi  comment  des  fleuves,  51)  des 
ruisseaux 

On  peut  mettre  à profit  les  salutaires  eaux; 

Et  Pomone  et  Paîès,  et  Flore  et  les  Dryades^ 
Doivent  leurs  doux  trésors  à l’urne  des  Naïa* 
des  , 52) 

Sur  tout  dans  les  climats  où  Pardente  saison  53) 
Jusque  dans  sa  racine  attaque  le  gazon,  54) 

Et  laisse  à peine  au  sein  de  la  terre  embrasée 
Tomber  d’un  ciel  avare  une  foible  rosée.  55) 

Non  loin  est  un  ruisseau;  mais  de  ce  mont 
jaloux 

Le  rempart  ennemi  le  sépare  de  vous:  56) 

Eh  bien  ! osez  tenter  une  grande  conquête.  57) 
Venez,  de  vos  sapeurs  déjà  l’armée  est  prête.  58) 

48)  Subjugê,  tinteriecf>t* 

49)  Sublime,  erbaben. 

Sô)  S'égayer,  beiterer  wètbe tt  ; s'animer,  betebter  wetben. 
Si)  Les  salutaires  (beilfamen)  eaux  des  fleuves. 

€ 2 ) Les  Dryades , bie  ©al&nijmpbcn  ; les  Naïades , bit 
©affernprttpben. 

63)  Si*  &eij?e  *3a$re*seit» 

64J  Le  gazon,  ter  8lafen. 

55)  tint)  faum  in  ben  @d)oig  éfnét  brertrtênben  btn 
fparjamen  (n>.  f(bn>acf;s:rtj  £bau  eineo  aeiçigen  fym* 
nttfô  farten  (afin 

56)  ï)et  ©art  biefe*  feinbfeltâen  SSerges  trennt  i&ft 
non  eucb. 

$7)  Tenter,  fcèrfucberi;  la  Conquête,  bie  groberump 
sO  L'armée  dt  vos  sapeurs,  bas  fym  entrer  SergleuU* 
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Sous  leurs  coups  redoublés  le  mont  cède  en 
croulant  ; 59) 

La  brouette  aux  longs  bras  > qui  gémit  en  rou- 
lant* 60) 

Qui , par  tout  se  frayant  un  facile  passage,  61) 
Sur  son  unique  roue  agilement  voyage,  62) 
S’emplissant,  se  vidant , allant,  venant  cent 
fois  , C3) 

Des  débris  entassés  transporte  an  loin  le  poids.  64.) 
Enfin  le  mont  succombe;  65)  il  s’ouvre*  et  sous 
sa  vûüte 

Ouvre  au  ruisseau  joyeux  une  facile  route.  66) 

La  Nayade  s’étonne,  et,  dans  son  lit  nouveau, 
ses  brilîans  destins  abandonne  son  eau.  67) 

Il  vient,  il  se  partage  en  fertiles  rigoles  ; 63) 
Chacun  de  ses  filets  sont  autant  d!e  Pactoles.  6g) 
Sur  son  passage  heureux  tout  renaît  , tout  ver» 
dit,  70) 

59)  $£dd>t  t>et  S5erq  tmï>  fuïr$t  dtb 

60)  S) et  tatt^àvmi0e  @4»ut>huren,  n>eî<!;er  bvobnen& 
fortrollh 

61)  Se  frayer  un  passage,  ftcfc  Cineîl  fcafyucn. 

62)  Voyager  agilement  , fünt  fovttèifeti; 

63)  S'emplir,  fid)  fuïlett ; ise  vider , fid>  (eeren* 

<54)  güÇtt  î>ie  Saft  fc>es  angeî;auften  @d;uiic6  mît  fcon 
Dâiuictn 

65)  Succomber*,  tmterlieqefn 

66)  tinter  feinem  ©enndbe  cffnèt  er  ï>em  früfyen  53a$ 
einen  (eidyten  Speq. 

67)  Un  brillant,  destin,  eût  qlan$enî>eé  Sooé* 

6s)  3»  frud)tbare  ^bôuqqràfen  (Sftinnen). 

6g)  Un  f lét , eut  gnbtn  \ etn  Sofîcrcben , ®ûffcrftraîjh 
Pactolus,  t)ev^al;me  eûtes  lt;Mfd;en  qol&reid/en  glujje^ 

70)  ' Renaître  y ncii  Qtimn  werkcn  > verdir,  qvuheru 

U 
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De  ses  états  nouveaux  son  onde  s’applaudit,  71) 
Et,  source  de  fraîcheur,  d’abondance  et  de 
gloire, 

Vous  paie  en  peu  de  temps  les  frais  de  la 
victoire. 

Dans  les  champs  où,  plus  près  de  l’astre  ardent 
du  jour, 

Au  sein  de  ses  vallons  Lima  sent,  tour-à-tour. 
Par  le  vent  de  la  mer,  par  celui  des  montagnes, 
Le  soir  et  le  matin  rafraîchir  ses  campagnes,  72) 
Avec  bien  moins  de  frais  et  bien  moins  d’art 
encor, 

L’homme  sait  des  ruisseaux  disposer  le  trésor,  73) 
Et,  suivant  qu’il  répand  ou  suspend  leur  largesse, 
Retarde  sa  recolle  ou  hâte  sa  richesse.  74) 

Près  du  fruit  coloré  la  fleur  s’épanouit, 

L’arbre  donne  et  promet,  l’homme  espère  et 
jouit. 

Là  le  cep  obéit  au  fer  qui  le  façonne; 

Ici  de  grappes  d’or  la  vigne  se  couronne;  75) 

Et,  sans  que  l’eau  du  ciel  lui  dispense  sC3 
dons , 7 6) 

7O  ©ein  Gaffer  freuet  ftd?  feinei  neucn  (gtaaten. 

72)  Si  ma  rein  behmntes  2anb  in  ^übamerica)  fitfyfy/ 
Dâjj  im  @(I)ob  feiner  £ba(er  feine  $duren  n>ed)feteweife 
t>tm  bem  -@eés  uut>  iSerqnnnb  morgenô  lmb  abenbô 
abgefùl;lt  werbett. 

73)  Wei§  ber  S)îenfct>  über  ben  ©d;a£  ber  QSadbe  $u  ge* 
bicten. 

74)  Hnt>  nad)bem  er  il) re  i^penbe  weiter  Perbreitet  obetr 

fie  pcrjogert  er  feine  ©rnbte/  ober  befdùeunigt 

feincn  SXeidÿibum. 

75)  Sjiev  umtran^t  fief;  ber  SBeinftocf  mit  $olbenfyt 

£rauben. 

76)  Dispenser  qch,  à qn,  jeroattb  ettPaô  fpenben  t SU* 
tOeUen. 
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L’homme  au  cours  des  ruisseaux  asservit  les 
saisons.  77) 

Lieux  charmans , où  les  creux  sont  féconds  sans 
nuage* 

Et  qui  ne  doivent  point  leur  richesse  à l’orage! 
Tant  l’art  a de  pouvoir!  tant  l’homme  auda- 
cieux 78) 

Sait  vaincre  la  nature  et  corriger  les  ci  eux  ! 

Le  pouvez-vous  encor  de  ces  terres  fangeuses 
Guider  dans  des  canaux  les  eaux  marécageuses*79) 
Et*  donnant  à Cérès  des  trésors  imprévus, 
Montrer  au  ciel  des  champs  qu’il  n’a  voit  jamais 
vus?  go) 

Tantôt*  coulant  sans  but*  des  sources  vaga- 
bondes 

À leur  libre  penchant,  abandonnent  leurs  ondes, 
Et  suivent  au  hasard  leur  cours  licencieux:  g1) 
Changez  en  long  canal  ces  flots  capricieux,  gs) 
Bientôt  vous  allez  voir  mille  barques  agiles  gg) 
Descendre  , remonter  sur  ses  ondes  dociles. 

Aux  cantons  étrangers  il  porte  vos  trésors;  84-) 

77)  Asservir*  unterjoefren. 

783  Le  pouvoir*  tue  0)îad)t*  audacieux,  ïûfytt. 

79)  Sonnet  if>r  nod)  nid>t  tue  morafngen  SSaffev  biefe$ 
fd^ammigen  ®obene  in  banale  Ceite» 

go)  tint)  bem  jpimmel  geiber  jetgeit/  bié  er  nje  gefefyen 
Batte  (n)éi(  fie  non  v£twgfeit  i>ec  mit  ^Gaffer  bebeeft 
hwen). 

gi)  lÊatb  Caufen  f)etnmfd)n>eifenbe  jmed’fos  f>in/ 

üterlaiTcn  \lv:e  émuiffer  ber  frepen  berfefbetn 

unb  fotgen  atif  $ut  @lùd  il;rem  üppigen  tant  ; (fremerît 
ityî  bien  fo  fecranberteuc.) 

g:)  Capricieux*  eigetifinuig» 

83)  Sâufenl)  flinfe  jfâ&np* 

84)  Les  cantons  * bie 

U â 
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Des  fruits  d’un  sol  lointain  il  enrichit  vos 
bords;  35) 

Par  lui  les  intérêts,  les  besoins  se  confondent,  86) 

Tous  les  biens  sont  communs , tous  les  lieux  se 
répondent,  87) 

Et  l’air,  l’onde  et  la  terre  çn  bénissent  l’au- 
teur. 88) 

Piquet  de  ce  grand  art  atteignit  la  hauteur,  89) 

Lorsqu’à  ce  grand  travail  du  peuple  monastique. 

Dont  long -temps  l’ignorance  honora  Home  an- 
tique,  . 

Son  art  joignit  encor  des  prodiges  nouveaux,  go) 

Et  réunit  deux  mers  par  ses  hardis  travaux. 

Non,  l’Egypte  et  son  lac,  Iç  Nil  et  ses  mer- 
veilles 91) 

85)  Lointain,  fente;  les  bords,  bie  Ufet4. 

863  £mrd)  ibn  rnerben  Die  ÿortfyeile,  tmb  Sebûrfniffe  ge* 
meînfdjaftitcb  {rv-  bermifdpen  ft d;). 

87)  aile  Or  te  entfprec ben  fid;  einanber,  tfe&en  in  Ser* 
binbiutg. 

8S)  <?egnen  ben  tkbeber  babcn. 

29)  Kiquet  erreicbîe  ben  ©ipfel  Cnn  bie  biefet 

ftmft.  (Biquet  ift  ber  ÿiabme  Des  b cru  b mf  en  gfôanfrefl, 
wclcfeer  unter  $ubmg  XIV.  burd)  ben  berùbmten 
SahgtîebofiTdbéH  .fartai,  ben  er  burd)  amgd;ébhe  Serge 
nnb  uber  tiefe  ïbalev  auf  Q3rùd;en  luegfübrte , bas  mit= 
telîànbifd'/e  ©fèer  t rât  bem  Océan  beremigte.  be- 
ntigte  babet)  eine  Me  SBafferleitMig , Die  man  latine 
fur  cin  SBcvî  ber  Dièmer  lyidi,  bie  aber,  me  man  nacb- 
I;er  fanb , bon  sjKéncben  mar  dngelegt  thorben.  Sjievauf 
fptelen  bie  folgcnben  53erfe  an.; 

90)  Lorsque  son  art  joignit  des  prodiges  nouveaux  a ce 
grand  travail  du  peuple  monastique  dont  l’ignorance 
honora  long- temps  Rome  antique,  a'ô  fewe  filin f( 
neue  SOunbcr  511  jenem  grofjen  2£crE  be6  ond)6bcIfcâ 
bûuufùaîe,  momit  HnnuiJenbe  ©*>♦  bie  llmîbiffenI;eiQ 
lange  bas  alte  Siom  beebrten. 

91)  Le  lac,  ber  6ee  ; la  merveille,  ba$  SBunberi 
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Jamais  de  tels  récits  n’ont  frappé  les  oreilles.  92) 
Là,  par  un  art  magique,  93)  à vos  yeux  sont 
offerts 

Dès  fleuves  sur  des  ponts,  dçs  vaisseaux  dans 
les  airs  ; 

Des  chemins  sous  des  monts,  des  rocs  changés 
en  voûte , 94) 

Où  vingt  fleuves , suivant  leur  ténébreuse  route. 
Dans  de  noirs  souterrains  conduisent  les  vais- 
seaux,  95) 

Qui  du  noir  Achéron  semblent  fendre  les  eaux;  96) 
lJuis,  gagnant  lentement  l’ouverture  opposée,  97) 
'Découvrent  tout- à-coup  un  riant  Elysée, 

Des  vergers  pleins  de  fruits  et  des  près  pleius  de 
fleurs, 

Et  d’un  bel  horison  les  brillantes  couleurs. 

En  contemplant  du  rnont  la  hauteur  mena- 
çante, 93) 

Le  fleuve  quelque  temps  s’arrête  d’épouvante;  99) 
Mais , d’espace  en  espace  en  tombant  retenus. 
Avec  art  applanis,  avec  art  soutenus. 

Du  mont,  dont  la  hauteur  au  vallon  doit  les 
rendre, 

92)  jpafcen  mit  fofd;en  (rrjâfdunacM  meine  £d)ren  qefcfda2 
$en,  t>.  i.  nie  fini)  mir  &011  Sfegppten  nuD  :<:♦  î>er&letd;ea 
<£r$af)lungen  511  Î5!;ren  $efomrneru 

93)  Un  art  magique,  einc  gâu&erfunjî. 

94}  3»  ©enrètbe  t>em>ûnî?efte  geffen. 

95)  ptmnatfl  gtüffe,  t>ie  if;ren  ftnffern  ucrfcfgeit/ 
*ie  griffe  in  fdjtpaw  wtfemrt>ifd;e  @àngc  fü&ten. 

96)  tlnb  wcfdbe  C©d)iffe)  fc>ic  ©emaffer  Des  fcbtwjen 
âbteven  OpcUcnfUqfee)  $u  &urd?fd;tteiDen  fcfceinen» 

97)  Gagner,  crreidwu 

98)  Contempler,  kctrad>rcn;  menaçant,  t>rpl;ent). 

99)  ©tel; t Der  g(ug  eine  geit  fan<j  m ©d)rerfcn  fill. 


3io  SECOND  CHANT. 

Les  flôts  , de  chute  en  chute  , apprennent  à 
descendre;  ioo) 

Puis  traversant  en  paix  l’émail  fleuri  des  prés,  1) 
Conduisent  à la  mer  les  vaisseaux  rassurés,  2) 
Chef-d’oeuvre  qui  vainquit  les  monts,  les  champs, 
les  ondes  , 3) 

Et  joignit  les  deux  mers  qui  joignent  les  deux 
mondes  ! 4) 

Mais  ces  fleuves  féconds  sont  souvent  destru- 
cteurs ; 3) 

Sachez  donc  réprimer  ces  flots  dévastateurs.  6) 
Tout  connut  ce  bel  art,  et  l'antiquité  même 
En  présente  à nos  yeux  l'ingénieux  emblème.  7) 
Du  fabuleux  Ovide  écoutez  le  récit.  8) 

Achéloiis,  *)  dit -il,  échappé  de  son  lit, 

ïqo)  Mais  les  flots  retenus  en  tombant  d'espace  en 
espace,  applanis  et  soutenus  avec  art  apprennent  a 
descendre,  de  chute  en  chute,  du  mont  dont  la 
Ji auteur  doit  les  rendre  au  vallon;  abet  tne  Jhttfjcn* 
n>efcï>e  eivev  (gtrecfe  &ur  anbcrn  tm  JaH  tftnjïïick 
(no-mW)  întrd>  ®d>leufien)  aufflehaUeti,  ncebnet,  untev* 
fitùçt  merueU/  Xernen  t»on  gûU  511  $>ul  t>an  îtem  $>er<ie 
fjérab  ftei.qen  / oeffen  S)o (je  fie  Oem  ubergebcn  foIL 

j)  îDen  5>lumenfd)me4  ber  SBiefem 

2)  Rassuré,  bcuil)i$et. 

3)  Un  chef  - d'oeuvre,  eût 

4) .  Joindre,  tterfcinfceru 

3)  Destructeur , tterfyeetetlb, 

SBiffet  alfa  fcicfe  tferrouftenben  $üttf>en  \\i  aafmtetn 

7}  tint*  felbft  bas  SUtertfjiam  acigt  ùnfern  Stuqen  m 
©imtbflb  bat>on, 

5)  Fabuleux,  fafcel!>a?t.  C$î<m  uergktdje  mit  ber  feU 
genbeit  ©fjâ&luna  ûttbs  SOîetamorpl).  L.  IX.) 

*)  Achelous,  etn  *n  @tif4>enlant>. 


/ 


SECOND  CHANT,  3** 

Entraînoit  les  troupeaux  dans’  ses  eaux  ora- 
geuses , 9) 

Rouloit  l’or  des  moissons  dans  ses  vagues  fan- 
geuses, 10) 

Emportait  les  hameaux,  dépeuploit  les  cités,  11) 

Et  changeoit  en  déserts  les  champs  épouvan- 
tés. 12) 

Soudain  Hercule  arrive  et  veut  dompter  sa 
rage:  13) 

Dans  le  flots  écumans  il  se  jette  à la  nage,  14) 

Les  fend  d’un  bras  nerveux,  appaise  leurs  bouil- 
lons,  15) 

Et  ramène  en  leur  lit  leurs  fougueux  tourbil- 
lons. 16) 

Du  fleuve  subjugué  l’onde  en  courroux  mur- 
mure: 17) 

Aussitôt  d’un  serpent  il  revêt  la  figure;  18) 

11  siffle , il  s’enfle , il  roule , il  déroule  ses 
noeuds,  19) 

9)  Orageux,  ffûrmtfd). 

10)  îBtdôete  in  feinen  fdjrtammtcjen  SBclfcn  Me  got&enctt 
©a'aten  0t>.  Dae  ©oit)  Dec  ©aateiO  fort, 

iO  €ntt>ôtferte  Me  êtà&ie. 

12)  Epouvanté,  erfd)rocfen, 

13)  Soudain,  pf ôÇlicfr  ; dompter,  fcÔtlMgcm 

14)  fturst  f i<$)  in  î>ic  fd)àumen&en  SBelien , fdntnmmt 
fort  .... 

15)  if>r  £ofren  Or.  if>re  ^Ballungcn). 

16)  Unt)  ful;rt  i(;re  nulMn  ffiitbel  in  if;r  Q5ctt  surudP. 

17)  L’onde  du  fleuve  subjugue  en  murmure  en  cour- 
roux (murrt  sornig  fcavüfcer). 

18)  Rèvetir  la  figure,  Me  ©cftalt  annef;men. 

19)  ^ie  (Me  frange)  pfeift,  Magt  fui;  auf/  roKt  i^re 
SUuge  auf  unD  aM' 


SECOND  CHANT, 


Et  de  6 es  vastes  plis  bat  ses  bords  sablonneux.  2 o) 
A peine  il  l’ap.erçoit,  le  vaillant  fils  d’Alcmène 
De  ses  bras  vigoureux  le  saisit  et  l’enchaine;  21) 
Il  le  presse,  il  l’étouffe,  22)  et  de  son  corps 
mourant 

Laisse  3e  dernier  pli  sur  l’arène  'expirant,  23) 

Se  relève  en  fureur  et  lui  dit:  24)  téméraire,  25) 
Osas-tu  bien  dTIercnie  affronter  la  colère  ? 26)  - 

Et  ne  savois-tu  pas  qu’en  son  berceau  fameux 
Des  serpens  étouffés  furent  ses  premiers  jeux?  27) 
Etonné,  furieux  de  sa  double  victoire, 

Le  fleuve  de  ses  flots  prétend  venger  îa  gloire,  2g) 
Il  fond  sur  son  vainqueur.  29)  Ce  n’est  plus  uû 
serpent, 

En  replis  onduleux  sur  le  sable  rampant;  30) 
C’est  un  taureau  superbe,  au  front  large  et  sau- 
vage : 30 

Ses  bonds  impétueux  déchirent  son  rivage,  32) 

20)  tînb  fdffVgt  ‘ mit  iljren  n>citen  gatten  t(;re  fanDigen 
tlfcr. 

21)  ©0  crgrcift  fie  foer  iapfere  fccr  Sffcmeue  Ojec^ 
Culpe)  mit  feineït  ftarten"2(rmcn  unD  feffeit  fie.  * 

22)  Etouffer,  crfthfeti. 

23)  ïUit>  (à §t  iïe  (ente  galte  i()ve$  fterienben  Stcvpcv *?duf 
Dem  ©rniDe 

24)  Se  relever , ftcb  WiC&er  aufridffetl, 

25}  2}ent>egene,. 

%6)  Affronter,  trogeît. 

27)  CDofi  in  feiner  terül>mten  ^Biege  erftkfte  ©dffangen 
feine  erften  @pie(e  roaren  ? 

28)  Î3i((  ber  gîuë  fcie.  Sfyre  feiner  ^Bogcn  ràd;cn. 

29)  ftür^t  fyer  uber  feinen  UcfrenpinDer. 

30)  Sic  in  ïuenettfôrmigen  gatten  auf  î)em  €ant>e  fro*#,; 

31)  Superbe,  ftof$  ; sauvage,  n>U&. 

32)  ©eiue  ungeftùmen  ©pritnge  aerveifien  feine  ilfer^ 


SECOND  CHANT.  5*3 

Sa  tête  "bat  les  vents,  33)  le  feu  sort  de  ses  yeux; 
11  mugit,  et  sa  voix  a fait  trembler  les  deux, 
Hercule,  sans  effroi,  34)  voit  renaître  la  guerre, 
Part,  vole,  le  saisit,  le  combat  et  Patterre,  35) 
L’accable  de  son  poids,  56)  presse  de  son  genou 
Sa  gorge  haletante  et  son  robuste  cou;  37) 

Puis,  lier  et  triomphant  de  sa  rage  étouffée,  38) 
Arrache  un  de  ses  dards  et  s’en  fait  un  tro- 
phée. 39) 

Aussitôt  les  sylvains , les  nymphes  de  ces  bords. 
Dont  il  vengea  l’empire  et  sauva  les  trésors,  40) 
Au  vainqueur  qui  repose  apportent  leurs  of- 
frandes. 

L’entourent  de  festons , le  parent  de  guirlandes. 
Et , dans  la  corne  heureuse  épanchant  leurs  fa- 
veurs, 

La  remplissent  de  fruits  , la  couronnent  da 
fleurs.  40 

Pleureuse  fiction,  40)  aimable  allégorie. 

Du  peintre  et  du  poêle,  également  chérie! 

33)  ®ein  #ûupt  fd&fogt  Die  SSittbe,  D.  i.  et  remit  mii 
gefenftenf  jjmupt  Durci)  Die  leere  £uft. 

34}  L’effroi,  Dcr  ©dîrecfcn 

35) £rlauft,  pacfit/  befampft  tyn , wirft  il;n  W 

Q3oDau' 

36)  Q3c(aftct  if)n  mit  feinem  ©Ctt>id)t. 

37}  ©eine  fe»d)enDe  $cli(c  , unD  fcineti  ftarfen 

38)  Etouffé,  erffid’t, 

39)  'Êntreffit  or  i(;m  einen  tmn  feincn  $fcilert  (m  JponO 
unD  macjfet  ftd>  Daraus  ein  (êie&eSjeicbcn. 

40)  £}eren  $}eid)  er  tacite  unD  Dcren  &d)àp>e  er  réttete.’ 

41)  ©be  çieficn  Die  33Vn>eife  if;rcr  ©mift  in  DaS  $liiâlid)e 
rn  (gùUljcnO  aus,  fuüen  es  mit  grudtfen  unD  uni* 

fràn^en  es  mit  Slumen. 

42)  La  fiction , Die  £>nt>tun§* 


SECOND  CHANT. 


5*4 

!Eh!  qui  dans  ce  serpent  , dans  ces  plis  sinueux, 
Ne  voit  des  flots  en-ans  les  détours  tortueux, 
Soumettant  à pos  lois  leur  fureur  vagabonde?  43) 
Ce  taureau  qui  mugit,  c’est  la  vague  qui  gronde,: 
Ces  deux  cornes  du  fleuve  expriment  les  deux 
bras  ; 

Celle  qu’arrache  Alcide  en  ces  fameux  combats, 
Biche  44)  des  dons  de  Flore  et  des  fruits  de 
Pornone, 

De  l’homme,  heureux  vainqueur  des  eaux  qu’il 
emprisonne, 

Marque  la  récompense,  45)  et  sous  ces  heureux 
traits  46) 

L’abondance  aux  mortels  verse  encor  ses  bien- 
faits. 4 7) 

Ce  travail  vous  étonne?  Eh!  voyez  le  Batave 
Donner  un  frein  puissant  à l’Océan  esclave.  48) 
Là  le  chêne,  en  son  sein  fixé  profondément, 
Présente  une  barrière  au  fougueux  élément.  49) 

43)  ®et  fîefit  md>t  in  t>iefer  ©change,  in  btefett  génmn* 
benen  jalten  bie  frummen  limace  irrenber  gdutfyen, 
bte  umherfchwetfenb  thre  (u>.  il) rc  umfjetfc^wei* 
fenbe  îButb)  unfent  ©efegen  untenverfett. 

44-9  S*  t.  qui  est  riche. 

45)  Marque  la  récompense  de  l’homme  heureux  vain- 
queur des  eaux  qu’il  emprisonne,  be$etd)tiet  bte 

ïofynung  beô  pannes,  ber  glüc Hid)  bte  28affer  uber* 
roinbet  mtb  gefangen  nimmt. 

4 6)  lîrtb  tinter  btefert  glücfUc&ett  giighi/  in  bec 

@efta(t  beô  gittifyontô* 

47)  Verser,  auégtefsetn 

43)  Sent  fclantfc^en£)cean  eitten  mâd&tigengaum  ûttfegett. 

49)  S)m  jet gt  bte  £id)e,  bte  tief  tn  feinen  @d)oo§  etn* 
gerammet  tft,  bem  nnlben  ©(entent  feittc  @d;ranfett 
(n>.  eine  ®d;ranfe). 
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| ' v'  " 

S’il  n’a  plus  ces  rameaux  et  ces  pompeux  feuil- 
lages 

Qui  paroient  le  printemps  et  bravoient  les  ora- 

ges,  50) 

Sa  lige  dans  les  mers  soutient  d’autres  assauts,  51) 
Et  brisé  fièrement  la  colère  des  eaux.  5e) 

Là  dHui  long  mur  de  jor.es  l’ondoyante  souplesse. 
Laissante  par  leur  art,  forte  par  sa  roible$se. 

Sur  le,  bord  qu’il  menace  attend  le  flot  gron- 
dant, 55) 

Trompe  sa  violence  et  résiste  en  cédant,  .54) 

J3e  là  55)  ce  sol  conquis  et  ces  plaines  fécondes, 
jQue  la  terre  étonnée  a vus  sortir  des  ondes; 
Ces  champs  pleins  de  troupeaux,  ces  près  enfans 
de  l’art  ! 

Le  long  des  flots  bruyans  qui  battent  ce  rempart. 
Le  voyageur,  surpris,  au  dessus  de  sa  tète 
Entend  gronder  la  vague  et  mugir  la  tempête,  56) 
Et  dans  ce  sol  heureux,  à force  de  tourment, 

La  nature  est  tout  art,  l’art  tout  enchante- 
ment. 57) 

50)  ®em  Ungcvtûtter  tro$cn. 

51)  La  tige,  t)cr  @tamm ; un  assaut,  ei n 3fnfalf* 

52)  Briser , b recueil. 

53  ) ®n,rt  ‘ enrartet  duc  (ange  mogenbe  unb  biegfame 
Sîauet  t'PuSRobrcn  (tu  Die  tvogenbc^iegfamfeitL  nmd)» 
tig  Durd)  ibre.ftunfo  ftarf  Durci  il)re  0d)u>àdi>e*  Die  bruL 
IcnDe  Selle  au  Dem  lifer  bas  fie  bebvobet, 

54)  lînt>  miDerftel)t  if;r  wcid;cnï>. 

55)  £)al)er  tubren  . . . ♦ 

5 5)  Sangs  an  Den  braufenben  Sogen  bin,  tvefcbc  an  Die» 
fen  Sali  anfcblagen  / bôrt  Der  erftaunte  SKetfenbe  uber 
feinem  jjaupt  Die  Selle  brùüen  unD  Den  ^ëturm  l;cu(en. 

57)  3ft  mxt  *>ieler  ^3toge  ùiç  îfîatur  gan$  Sunjt  unD  Die 
$uujt  gan$  gauberet)  getvorben. 


3i6  SECOND  CHANT. 

/ 

Vous  ne  pouvez  sans  cloute  offrir  ces  grands 

spectacles; 

Mais  votre  art  plus  borné  peut  avoir  ses  mi- 
racles. 53) 

Donnez -lui  donc  l’essor;  59 j sachez  par  vos 
travaux 

Vaincre  ou  mettre  à profit  6o^)  le  cours  puissant 
des  eaux. 

Tantôt  à votre  sol  Ponde  livrant  la  guerre 
Mord  en  secret  ses  bords  et  dévore  sa  terre  : (îi) 
Tantôt  par  son  penchant  le  courant  entraîné 
Vous  livre,  en  s’éloignant,  sont  lit  abandonné:  62) 
Ailleurs,  d’un  champ  qu’il  ronge  emportant  les 
ruines. 

Ses  fiots  officieux  vous  cèdent  leurs  rapines.  63) 
Recevez  leurs  présens,  et,  protégeant  leurs 
bords , 64) 

De  Ponde  usurpatrice  arrêtez  les  efforts,  65) 

Et  gouvernant  son  conrs  rebelle  ou,  volontaire,  66) 
Traitez-  le  comme  esclave  ou  comme  tributaire.  677 

38)  Borné,  Oefd;ran?t;  des  miracles,  20tm&er. 

59)  Sâgt  it) r atfo  frenen  güig. 

60)  Mettre  a profit,  benu^en. 

61 ) Mordre,  fceifcrt/  anbeiferi/  amjrcifen;  dérober, 

fd)(ingen.  rv  - 

62)  Sali)  uberïagt  end)  t>er  ©trom  son  feinern  Jucj  fym 
geritlen,  fein  séria  jteneô  Q5ett. 

63)  ' 9fnl)crôwo  / n-etui  er  Die  SKutnen  einc$  gert>cé,  an  bem 

er  n açfi,  treten  end)  feine  Dienftfertiâen  gii^ 

tl;cn  if;rcn  Sfiaub  ab. 

64)  Protéger,  fd)U$en. 

tf5>f?emmet  î>ie  @eu>a(t  t>e$  rauberifefren  SSBaffer^ 

66)  Rebelle , roifcerfpenjïîg. 

67)  Un  tributaire,  ein  âing&arer  iîe&ensunbener* 
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Souvent  même,  dit-pn,  tout  un  frêle  terrain 
De  ,sa  base  d’argile  est  détaché  soudain  , 6g) 
Glisse,  vogue  sur  l’onde,  6f>)  et,  vers  d’autres 
rivages. 

D’un  voisin  étonné  va  joindre  l’héritage.  70) 

Le  nouveau  possesseur,  qu’enrichissent  ces  eaux. 
Contemple  à son  réveil  ses  domaines  nouveaux,  71) 
Tandis  qu’à  l’antre  bord  ses  déplorables  maî- 
tres 72) 

Ont  vu  s’enfuir  loin  d’eux  les  .champs  de  leurs 
ancêtres.  73J 

Muse,  attendris  tes  sons,  74.)  ,et  chante  la 
douleur 

De  la  belle  Egérie,  heureuse  en  son  malheur. 
Sous  les  monts  de  l’Ecosse , 75)  en  un  lac  ou 
des  des 

Pressent,  dit-on,  les  ilôts  de  leurs  masses  mo- 
biles  , 76)) 

Son  père  possédoit  un  modique  terrain,  77) 
Elevé  sur  Les  eaux  7 g)  et  flottant  sur  leur  sein  : 
Telle,  comme  une  fleur  jetée  au  sein  de  l’onde, 

68)  ®irb  eut  fd>mad?er  Robert  gûîî$  tton  feiner 

t&ônernen  ©riuiblage  losgeriffén. 

69)  Glisser , foctatciten;  voguer,  fcGiffctt/  fdmdœmen. 

70)  IBcreimgt  cr  fie!)  an  «nfccrn  tlfern  mit  t>cm 
einee  erfîàüntctt  $Tad)bars. 

71)  95etw&t*t'  bet)  feinent  €m>ad?en  feiu  nettes  ©ebtet* 

72)  0etne  &e&ûurung$n>ûtfciâé  #enm 

73)  Les  ancêtres',  tfte  feoïfa&réru 

74)  ©timme  t>cinc  £ènc  ^ârtlid>er> 

75)  L’Ecosse,  êd;ouraiit>. 

76)  ©teg(uü;en  mit  tl)ren  frevt>cc|hd)cn  ^Rafïen  fcefdnvmtt/ 
(ï).  t.  jperauf  ftd>  fd)n>tmmcnDc  2nfdu  tfcftn&WA 

77)  Modique,  màfitg* 

78)  ©as  ftd;  ûfcer  î?as  SBaffer  er&ofc 


SECOND  CHANT. 


3i8 

Callimaque  *)  nous  peint  cette  île  vagabonde* 
L’asile  de  Latone  et  le  berceau  des  dieux.  79) 
Du  hasard  et*  des  Üots  travail  capricieux* 

Celle  que  je  décris,  des  racines  sauvages, 

Des  mousses , des  rameaux  enlacés  par  les  âges, 
Se  forma  lentement.  80)  Des  feuillages  flétris  81) 
L’enrichissent  encor  de  leurs  féconds  débris,  Q~) 
Et  les  caps  avancés,  83)  à qui  l’eau  fait  la  guerre, 
De  leur  lente  ruine  a v oient  accru  sa  terre.  8d) 
Autour  d’elle  flottoient  des  saules , des  ro- 
seaux. 85) 

Là  n’étoient  point  nourris  de  superbes  troupeaux, 
La  genisse  féconde  et  la  brebis  bêlante.  Q6) 
Quelque  chevreaux  épars,  famille  pétulante,  g7) 

*)  Caîlîmnchus , eût  gned>ifd)et  SDicbtet^  î>er  tinter  Den 
$}tolemàern  in  $1 egnpten  febte* 

79)  @0  fd)i(bert  uns  gaîlimacfcus  jene  fcenimicbweifenDe 
3nfef  (Seloôj , Den  gufiucfetSürt  Der  Satona  unD  Die 
: £Biege  Det  @6tter  ale  eme  diurne  / Die  in  Den  @d;o§ 
Des  $Bajfet*é  gemorfen  vrorDen  ip. 

Scû  Celle  que  je  décris  (étoit)  le  travail  capricieux  du 
hasard  et  des  flots,  telle)  se  forma  lentement  des 
racines  sauvages , des  mousses  des  rameaux  enlacés 
par  les  âges,  Diejenige , wdd)e  id>  befd>reibc / n>ar  Daô 
dgenftmtige  SBerf  Dcô  gufall*  unD  Der  ÎBogen  ; fie 
ftanD  («ngfam  auô  Den  nnlDen  ^Durseln , Dcm  SRopô/ 
î?én  gmetgen,  u>dd)e  Durcb  Die  geùalter  in  einaitDer  gè* 
fd)(ungen  nnirDen. 

80  Flétri,  \>em>elft,  H’ctt. 

SO  SJlit  i(;reii  frudjtbaren  Ueberb£dbfeltt,(£nimmerti). 

83)  ©ûrgeinrge. 

84)  jjmtten  i(;t‘c  (ber  3nfe£)  Scbê  mit  if;ueu  Sîuirtctt 
metjrt. 

Ss)  QBcibcrt  ^ &oi)rfd>itf. 

86)  La  genisse , bie  (junge)  &tifj  1 bêlant  » btcfetib. 

87)  Êinige  aerfireute  jmtge  3*f3cnt  5*llê  mut&wniigb 
gamilie. 


SECOND  C FIANT. 
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Sous  les  lois  d’Egérie  erroiem  seuls  en  ce  lieu:  38) 
G’étoit  peu;  mais  le  pauvre  est  riche  de  si  peu! 
Souvent  en  l’embrassant  son  respectable  père 
Lui  disoit:  89)  O ma  fille,  image  de  ta  mère!  90) 
Mon  coeur  se  Test  promis  : cette  île  que  tu  vois. 
C’est  ta  dot;  91)  ces  chevreaux  et  ce  pré  sont 
à toi. 

Maître,  au  tord  opposé,  d’un  bois,  d’une 
prairie, 

Dolon  depuis  long- temps  adorûit  Egérie.  9e) 
Trop  heureux  si , troublant  un  bonheur  aussi 
doux, 

Son  père  n’eût  déjà  fait  choix  d’un  autre 

époux!  93) 

Toutefois  de  l’amour  l’adresse  industrieuse 
À les  dédommager  étoit  ingénieuse.  94.) 

Le  lac,  plus  d’une  fois,  sur  ses  flots  complaisant 
Du  rivage  opposé  leur  porta  les  piésens,  95) 

88}  Ea  loi,  ©efeft , $£•  ber  QSefe^t. 

89}  Souvent  son  respectable  père  lui  disoit  en.  l’eûi* 
brassant. 

90}  L'image,  ba$  35i(b. 

91)  3f*  kein  Srcmtfd;a6* 

92}  Dolon  (qui)  au  bord  opposé  (étoit}  maître  d’im 
bois  dune  prairie,  ©Olotl , V am  $e<}Cmibet 

fie(;enben  ilfer  jperr  .....  :c: 

93)  (Ils  eussent  été}  trop  heureux  si  son  père  troublant 
un  bonheur  aussi  doux,  n’eût  déjà  fait  choix  d’un 
autre  époux,  fie  nmren  attjuglücfticb  .gcroefen,  memt 
md>t  \l)v  Setcr,  ber  eiu  fo  fùfieé  ©lucf  faute,  fcfien 
etnen  anbern  ©atten  au6erfd;en  tje&abt  fiatte . 

94}  Socf)  n>ar  bie  betnebfame  ©cfd>tdfltd;fcit  ber  Çiçfce 
erfinberïfd;  un  Sftttteln}  fie  entfc^aOigen* 

95}  Leur  porta  les  présens  du  rivage  opposé® 
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Les  beaux  fruits  deDolon,  les  fleurs  de  la  bergère.. 
Souvent  l’heureux  Dol on  sur  sa  barque  légère  96) 
Visitoit  l’ile  heureuse.  On  sait  que  de  l’amour 
Les  îles  en  tout  temps  sont  le  plus  cher  séjour.  97) 
Celle-ci  11’étoit  point  la  magique  retraite 
Que  d’Alcine  oud’Armide  enfanta  la  baguette;^) 
Un  charme  encor  plus  doux  y fixoit  ces  amans:  99) 
Se  voir,  s’aimer,  voilà  leurs  seuls  enchante- 
mens.  100) 

Falîoit-iî  se  quitter?  condamnés  à l’absenbe, 

En  perdant  le  plaisir  ils  gardoient  l’espérance.  . 

Enfin  le  tendre  amour,  au  gré  de  leur  ardeur, 
Voulut  unir  leur  sort,  1)  comme  il  unit  leur 
coeur. 

Parmi  les  déités  que  révèrent  ces  ondes,  2) 

D oris  fut  la  plus  belle:  en  ses  grottes  profondes 
Le  lac  n’enferma  point  un  plus  rare  trésor.  3) 
Sous  les  flots  azurés  brilloient  ses  tresses  d’or:  4) 
L’eau  s’enorgueillissoit  d’une  charge  aussi  belle,  5) 

$6}  Une  barque  légère,  tin  teicfcter  $af;lt. 

$7)  Set  ïicbfte  SluFentfmlt  ber  Siebe. 

$8)  ©et  be^aubette  Slufentftalt,  ben  SCUittend  ubet 
k t m i b e n 6 gûuberffab  fd>uf  Ou.  (jetât).  (SUcibe 
trnb  $rmibe  tuaten  berùÿmte  ganberimten,  bte  matt 
tn  2ltioff$  rafenben  sKolanb  fennen  tenu.) 

^9)  Un  charme,  eiil  gaubet ; fixer,  feft 
200)  ©a$  tuaten  if;re  einjiqen  gauberfùnfte. 

O 9cad)  bem  £8unfd)  il )ret  glüfjenben  gartlid^eit,  iljt* 
@d;icffal  ucvcimqen. 

ü)  La  déité , bie  \ révérer  » uetef;ten 

3)  ©et  @ee  uerfd;lufi  in  feinen  tiefen  i)6f;len  feinen  \cU 
tenen  ©cbab* 

4)  qotbenen  qefîodjteneh  £>aare  (gèpfe)  glanaten  aiif 
ben  jçtmmelblauen  glutben. 

6)  ©a$  SOajftr  mx  tftfj  auf  fine  fo  fdpune  fajh 


SECOND  CHANT.  3*1 

Les  flots  plus  mollement  murmuroient  autour 
d’elle:  6) 

Les  nymphes  Padmiroient.  Le  jeune  Palémon 
Pour  elle  de  sa  trompe  adoucissoit  le  son,  7) 

•Et  jamais  chez  Thétis  nymphe  plus  ravissante  Q) 
Ne  reçut  les  baisers  de  Ponde  caressante* 

Eole  l’acioroit,  et  son  fougueux  amour  g) 
Vainement  Pappeloit  dans  sa  bruyante  coût;  10) 
La  nymphe  refusoit  les  farouches  hommages  11) 
î)’un  dieu  dont  les  soupirs  ressemblent  aux 
orages  : 

L’amant  le  plus  bruyant  n’est  pas  le  plus  aimé. 
L’Amour  vole  à ce  dieu  par  lui-même  enflam- 
me* 12) 

Eole!  écoute-moi,  lui  dit-il*  Egérie 
Du  sensible  Dolon  dès  long-temps  est  chérie;  13) 
Son  père  la  destine  aux  voeux  d’un  autre 
amant  : 14.) 

Seconde  mes  désirs  pour  ce  couple  charmant  15) 
Que  l’ile  d’Egérie»  au  gré  de  la  tempête, 

*0  SfturméRett  ifoit&ef  tttrt  ftt  fret 

7)  SJîiibeçte  fcen  Son  feirtev  SMaïUtrohtttlct  (tief?  feîne 
fSRauitrommci  fatiftcr  ertônen). 

8)  Mr  ©ôtrtmt  t>eS  $?cerce;  ravissant,  eht* 
atîctenï). 

9")  Eole  > $eohi£  î>er  ® ott  t>et  SBinDe;  fougueux*  n>Ufy 
ftürmifd). 

10)  3îu  féuicn  rauûtenbên  ôofv 

îi.)  Sie  nhlDen  jpiil&igmiâtn  (S0erei?fmt<}> 

12)  2tmor  fto<}  su  ïhefeto  &ûttf  î >en  er  felfcff  èHîftaitrmt 
batte*. 

13)  Sensible,  gefüfttUOÙ  ; être  chéri,  (jetiëfrt  iUet'Sëm 

14)  Destiner,  beftimmen  ; les  voeux.  Die 

15)  Seconder,  mitwftfigtn;  le  couple,  ï>aS 

X 
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Vers  les  champs  de  Doîon  vogue,  aborde,  et 
s’arrête;  16) 

Qu’alors  tous  deux  unis  ils  se  donnent  leur  foi  : 17) 
Je  le  jure,  à ce  prix  Doris  vivra  pour  toi. 

Mais  11e  l’entraine  point  dans  ta  cour  turbu- 
lente, îg) 

Permets -lui  d’habiter  dans  sa  grotte  charmante; 
Ecarte  de  ses  bords  l’aquilon  furieux,  19) 

Et  que  les  seuls  zephirs  soupirent  dans  ces  lieux! 
L’Amour  le  veut  ainsi  ! Le  dieu  parle  et  s’envole. 
L’espoir  d’un  prix  si  doux  flatte  le  coeur 
d’EoLe. 

Pour  hâter  un  bonheur  de  qui  dépend  le  sien,  20) 
Il  veut  de  ces  amans  former  l’heureux  lien.  21) 
Un  jour  (l’ile  ce  jour  ne  les  vit  point  ensemble). 
Soudain  l’air  a mugi,  l’onde  croit,  l’ile  tremble,  22) 
Les  flots  tumultueux  rugissent  à l’entour:  23) 
Rien  11’égale  un  orage  excité  par  Pamour*  2 4) 
L’ile  cède,  25)  Egériè  «est  en  pleurs  sur  la  rive*  26) 

16)  & fcfrnnmme  (Eqertens  3nfe(/'bem  ©tiirm  preis  ÿe* 
qeben , $u  Solon»  2lecfcrn  t tanbe  an  unb  bleibe  ftel/en. 

17)  Se  donner  sa  foi*  fid)  fein  £Dort  qeben  / Sreué 
fd>n>ôren. 

18)  Entraîner,  fortjieben  obet  fcfyleppen;  turbulent*  gc* 
ràufd)üoll. 

19)  Sen  ràfenben  51ôrbffufm. 

20)  Dépendre,  abfrahcjen* 

21)  ^Bill  cr  ben  qlücffic&en  55imb  biefer  £iebenben 
fd)(ie6em 

22)  Jpcttfet  ed  plo^hcb  in  £uft  > ba$  SSaffe?  waebftt 

Die  3nfcl  erjittert 

23)  35rüüén  rinqô  umf;er< 

24)  Exciter , erreqen. 

25)  Céder,  nad>qebcn , tt>eid;ert. 

26)  tvfinettb  an  bem  tlfér* 
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Elle  rappelle  «en  vain  son  île  fugitive  , 27) 

Hélas!  et  son  amour*  injuste  2g)  un  seul  moment. 
Craint,  en  perdant  sa  dot*  de  perdre  son  amant. 
Fille  aimable,  bannis  une  crainte  importune!  29) 
L’aveugle  amour  est  cher  à l’aveugle  fortune,  30) 
Et  tons  deux  de  ton  île  ils  dirigent  le  cours.  51) 
Le  terrain  vagabond,  après  de  longs  détours, 32) 
Se  rapproche  des  lieux  où , seul  sur  le  rivage, 

Do  ion,  triste  et  pensif,  entend  gronder  l’orage.  33) 
Il  regarde,  il  s’étonne,  il  observe  long-temps 
Cette  iïe  voyageuse  et  ces  arbres  flottans. 

Quand  soudain  à ses  yeux,  quelle  surprise  ex* 
t reine!  34) 

La  terre,  en  approchant*  montre  l’ile  qu’il  aime. 
Il  tremble ï il  craint  pour  elle  une  vague,  un 
écueil  ; 35) 

Il  la  suit  sur  les  eaux  , il  la  conduit  de  Poeil. 

L’ile  long-temps  encor  Hotte  au  gre  de  l’orage; 
La  vague  enfin  la  pousse  et  Papplique  au  ri* 
vage.  36) 

Dolon  court*  Doîon  voiei  il  parcourt  ces  beaux 
lieux 

27)  Fugitif , flüd;tig  t 

28)  Qui  est  injuste. 

29)  iSerbamie  eine  ïaftenbe 
3b)  Aveugle,  blitîb. 

31)  £eiten  fie  beu  £âuf  beiticr  JnfeU 
$2)  Un  détour,  du  IPmreg. 

33)  fDcfou  (Plein  ait  bein  tîfev  (figenb)  trûuvâj  unb 
tiefjuuug  bas  ilugeftûttet  bvitüeti  fyèvu 

34)  La  surprise , baô  gl’ftaimen. 

35)  Un  écueil,  eim  .flippe. 

36)  €nbiic^  ftéfit  fie  bte  £8elte  ad  bae  Dfer  «nb  feEf 
it*  Wu 


3C4  SECOND  CHANT. 

' 1 • > • 

Si  chéris  de  son  coeur,  si  connus  à ses  yeux* 

Il  cherche  iç  bosquet,  il  cherche  la  cabane, 

Oiï  leurs  discrets  amours  fuy oient  un  oeil  pro* 
* fane.  37) 

Les  flots  impétueux  auront -ils  respecté  35) 

Les  fleurs  qu'elle  arrosoit , 39)  l’arbre  quelle  a 
planté? 

Trouvera- 1*  il  encor  sur  l’écorce  légère 
De  leurs  chiffres  unis  le  tendre  caractère  ? 40) 
Tout  l’émeut,  41)  tout  occupe  et  son  ame  et 
ses  yeux  : 

D’un  coeur  moins  effrayé,  d’un  oeil  moins  cu- 
rieux, 

Un  tendre  ami  parcourt  l’air  , les  traits,  le  visage 
D5  un  ami  que  les  flots  jetèrent  au  rivage.  42) 

À peine  cependant  le  calme  a reparu,  43) 
Dolon  revoie  aux  lieux  d’où  file  a disparu.  44) 

Il  suit  sa  course,  il  vogue;  il  arrive  à la  plage 45) 
Où  la  belle  Egérie  , en  pleurs  sur  le  rivage, 

37}  if;re  befd)eibene  £icbe  ein  wityéiliaeô  Sfu^e  flolj, 

38)  Impétueux,  tmgeffûmm ; respecter,  1)  e^ren,  2) 
t>erfd)onem 

39*)  Arroser , £>c$fc§ett. 

40)  ®irb  cr  ncd)  atif  feicf>ten  (jarfen)  Sftinbe  ben 
5artîiéen  Sibbmrf  (SucbfratO  i(;rcc  tfereinten  5ïal;mert6^ 
âû$e  ftnocn  ? 

41)  Emouvoir,  bewefl en. 

42)  çjRifc  tninbcr  erfcbrocfcnem  fperçen , mit  minber  iteü* 
gicri^em  Çtugc  burd)tàuft  ein  5art(icf>er  gveimo  bie? 
QMlbimg,  bie  Sègc/  bas  ©eftcfrt  eûtes  greimbeé,  bie 
bic  SBéîlen  auf  bas  lîfer  tvctrfem 

43)  Sàum  ïft  es  micber  rul>i^  gemorDett  fflutn  ift  bie 
^Bitibftüie  micber  erfdùenerv)  fu...* 

44)  Disparaître , üetf<&n>i,nben. 

45)  & »erfo Igt  feinen  Sauf/  et  fd^ifft/  er  fommt  auf  tfcn 
©cwaffçvn  au  / m ♦ ♦ . 
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Cherchoit  encor  de  l’oeil,  plus  belle  en  sa  dou- 
leur , 

L’ile  qui  fut  sa  dot,  et  qui  fait  son  malheur. 

II  embrasse  en  pleurant  son  vénérable  père;  4 -6) 
11  tombe  en  suppliant  47)  aux  genoux  de  sa 
mère  : 

Le  destin,  leur  dit-il,  vous  a ravi  vos  biens,  48) 
Mais  en  vous  les  ôtant  il  vous  donna  les  miens; 
lis  sont  à vous,  venez.  Il  dit.  Ponde  les  mène 
Au  rivage  où  leur  ile  est  jointe  à son  domaine,  49) 
Le  changement  d’abord  leur  déguise  les  lieux;  50) 
Mais  d’Egérie  à peine  ils  ont  frappé  les  yeux,  51) 
Ah!  la  voilà,  dit -elle.  Oui,  la  voilà,  s’écrie 
Le  sensible  Dolon,  ton  île  tant  chérie! 

Ton  malheur  fut  cruel,  mon  bonheur  est  plus 
grand  : 

L’orage  te  l’ôta,  mon  amour  te  la  rend.  52) 

Vers  ce  rivage  ami  les  dieux  Pont  amenée:  53) 
Qu’aiusi  puisse  nous  joindre  un  heureux  hy- 
ménée  ! 54) 

Il  dit;  la  mère  pleure  et  le  père  consent,  55) 

Et  la  belle  Egérie  accepte  en  rougissant. 

46)  3&rcn  eT;m>urt>i(}en  SSater. 

47)  £)emütf;i<î  luttent). 

48}  Le  destin,  fcaê  g'cfricffat;  ravir,  raubctt. 

49)  d;re  3rfd  mit  feinent  ©ebiete  uerbunben  ift. 

50)  Déguiser,  aerbergeny  Dermummen,  unfenntlicf; 
madjen. 

51)  Mais  a peine  ont -ils  frappé  les  yeux  d’Egérie. 

52)  Oter,  n>eqnef;men  ; rendre,  jurucf  gebett. 

53)  ©ètter  f;aben  fie  an  biefeô  freunt>fd>aft(i$e  îlfer 
ôefufprt. 

54)  $ftàd)te  uns  ein  eben  fo  <]tucf(td;eô  Sfyefcanb  bcrïùnben. 

55)  Consentir,  eimvilligen. 


SECOND  CHANT, 


5*6 

Et  cependant  il  veut  que  cette  île  si  chère 
Reprenne  sa  parure  et  sa  forme  première.  56) 

Un  pont  joint  à ses  bords  ce  fortuné  séjour,  57) 
Sacré  par  le  malheur,  plus  sacre  par  ramour; 
Mais  son  art  PaiFermit,  et  l'onde  mugissante 
Vient  briser  sur  ses  bords  sa  colère  impuis- 
sante. 58) 

Ainsi  cette  iîe  errance  eut  un  frein  dans  les  flots* 
Le  bonheur  un  asile,  et  ramour  sa  Delos,  59) 

$6)  ©cfcmud*  unfeifre  erftçC^eftûh  nnc&er  befemmetu 

57)  (Sme  $nufe  üçreintgt  mit  feinen  Uîevu  biefeu 
Iid>cn 

53)  Briser,  bred)en, 

59)  ©0  beFam  t>iefc  trrcn&e  3nfcl  einen  gügcl  in  t?en 
bas  ©lù(f  etne  grerçftmte  unb  Oie  Siebe  t foc 
Sel  06.  (ï>ie  jnfet  £>el  oô  irrte  auf  cj(eid>c  21rt  m 
bem  3te<3cifd>en  ®{eerç  bcnmt  f e(;e  Slpolio  unb  S}iana 
auf  becfelben  seboren  wur&enô 


fin  nu  second  chant* 


TROISIÈME  CHANT, 


Yüe  j’aime  le  mortel,  noble  clans  ses  penchans,  i) 
Qui  cultive  à la  fois  son  esprit  et  ses  champs! 
Lui  seul  jouit  de  tout.  2)  Dans  sa  triste  igno- 
rance 

Le  vulgaire  voit  tout  avec  indifférence;  3) 

Des  desseins  du  grand  Etre  atteignant  la  hauteur, 
11  ne  sait  point  monter  de  l’ouvrage  à l’auteur.  4) 
Non , ce  n’est  pas  pour  lui  qu'en  ses  tableaux  si 
vastes  5) 

Le  grand  peintre  forma  d’harmonieux  contrastes. 
Il  ne  sait  pas  comment,  dans  ses  secrets  canaux. 
De  la  racine  au  tronc,  du  tronc  jusqu’aux  ra- 
meaux, 

1)  Le  penchant,  bie  51ei.QWt<p 

2)  Jouir,  genieSen. 

3)  @tefyt  ber  gemeine  Jjaufe  allés  mit  @leid)gülttgfeit  an. 

4)  (£t  u>et§  ntd>t  bie  5pol>e  bes  grcfien  20efen$  $u  erreidjen, 
(ftd>  $ur  bes  ...  511  ertyeben)  unb  son  bem  ©erè 
5U  bem  SNeifter  empor  ju  ffeigen. 

5)  ün  vaste  tableau,  ein  melumfaffenbeô  ©emafylbe. 


5*3  TROISIEME  CHANT. 

Des  rameaux  au  feuillage  accourt  la  sève  er- 
rante ; 6) 

Comment  naît  des  cristaux  la  masse  transpa- 
rente, 7) 

L’union , les  reflets  et  le  jeu  des  couleurs.  Q) 

Etranger  à ses  bois  , q)  étranger  à ses  fleurs. 

Il  ne  sait  point  leurs  noms,  leurs  vertus,  leur 
famille. 

D’une  grossière  main  il  prend  dans  la  charmille 

Ses  fils  an  rossignol,  au  printemps  ses  con- 
certs, au) 

Le  sage  seul  , instruit  des  lois  de  1 -univers,  n) 

Sait  goûter  dans  les  champs  une  volupté  pure; 

C’est  pour  l’ami  des  arts  qu’existe  la  nature. 

Vous,  donc,  quand  des  travaux  ou  des  soins 
importa  ns  . 

Du  bonheur  domestique  ont  rempli  les  instans,  12) 

Cherchez  autour  de  v ous  de  riches  couuoissauces 


<0  (gv  mcifl  nie î)t;  trie  bet  irrenbe  ©aft  in  feinen  qcfyei* 
mon  Æanàlen  ron  ber  ©ur^cl  511m  ©tamm,  ven  bem 
©tantm  in  bie  31  e fie/  ro n ben  2lcften  in  bas  xaub  làuft. 

7)  Comment . na*t  la  niasse  transparente  des  cristaux, 

n>ie  bie  burd)fid)ttqe  Sftaifc  ber  ÆrrjjîaUen  eiuftel)h 

S)  L’union,  bic  SJcrcintqung;  les  reflets,  bic  ©ieber* 
fefreine. 

9>  grémb  feinen  ©albern,  b.  ù «nbefamit  mit  feinen 
SBal&ern, 

10)  $}îit  pfumper  Jrxmb  rembt  er  in  ber  fpaqenbudtenbctfe 
ber  TuKitiqal  iÿrc  ©éjjue/  bem  grid;hn$  feinc  $iwfiü 
(concerte). 

11)  Le  sage*  berSBeife;  instruit,  unterrid)tet 

12)  Vous  donc,  quand  des  travaux  ou  des  soins  impor- 
tait ont  rempli  les  instans  du  bonheur  domestique..* 

atfo , n>enn  2(rbeiten  ober  mid^ticje  ©efcWftc  bic 
StugetiMicfe  be6  ^au6(idj>en 
fudKt..* 
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Oui,  charmant  vos  loisirs,  doublent  vos  jouis- 
sances. 15) 

Trois  règnes  a vos  yeux  étalent  leurs  secrets. 

Un  maître  doit  toujours  connoître  ses  sujets:  14) 
Observez  les  trésors  que  la  nature  assemble.  15) 
Venez;  marchons,  voyons,  et  jouissons  en- 
semble. 

Dans ^ces  aspects  divers  que  de  variété!  16) 

Là  tput  est  élégance  , harmonie  et  beauté. 

C’est  la  molle  épaisseur  de  la  fraîche  verdure  ; 17) 
C’est  de  mille  ruisseaux  le  caressant  murmure,  i§) 
Des  coteaux  arrondis,  19)  des  bois  majestueux 
Et  des  antres  rians  l’abri  voluptueux,  20)’ 

Ici  d’affreux  débris,  des  crévasses  affreuses,  21) 
Des  ravages  du  temps  empreintes  désastreuses;  22) 
U11  sable  infructueux  , aux  vents  abandonné;  25) 
Des  rebelles  torrens  le  cours  désordonné;  24) 

13)  $Md)e  euere  SRufie  mfd)pnern  (t>e$auf>ern)  tmD 
cuern  ©emtfi  perPoppdst. 

14)  Les  sujets,  pie  iînterU)ancîu 

15)  Assembler,  üerfammefn. 

16)  2Bie  met  OTvanni^faCti^feit  f;crrfd;t  in  Piefen  i>erfc^te^ 
Penen  Stnjïcfoten. 

17)  meid)e  £idid)t  Pc$  frifd;en  (ârafeë. 

18)  fd)meid)e(nPe  ©lurmeht, 

19)  SlPgerunPcte 

20)  lin  P Paô  monüfdge  £)PPad;  freunPlicftcr  CfodjenPer) 
Robien. 

21)  0d)rccf(id)e  ($felfe»0  $it5en. 

22)  c£ie  unghufhefeen  ©pureit  (n>.  ©inPrucf’e)  Per  $8er* 
nniftungen  Per  geit. 

23)  ©in  unfrudtfbarer,  Pen^BinPcn  prctô  gegePencr  ©cmP. 

04)  Le  cours  désordonné  des  rebelles  torrens,  pÇC 
micrPenfiicfee  Sauf  aufrùl;rifct)er  @tr orne. 
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La  ronce,  la  bruyère  et  la  mousse  sauvage,  25) 
Et  d’un  sol  dévasté  l’épouvantable  image.  26) 
Par  tout  des  biens,  27)  des  maux,  des  fléaux, 
des  bienfaits  ! 2g) 

Pour  en  interpréter  les  causes,  les  effets,  29) 
Vous  n’aurez  point  recours  à ce  double  génie,  30) 
Dont  l’un  veut  le  désordre,  31)  et  l’autre  l’har- 
monie : 

Pour  vous  développer  ces  mystères  profonds. 
Venez,  le  vrai  génie  est  celui  des  Builons.  32) 
Autrefois,  disent-ils,  un  terrible  déluge,  33) 
Laissant  l’onde  sans  frein  et  l’homme  sans  réfuge. 
Répandit,  confondit  en  une  vaste  mer, 

Et  les  eaux  de  la  terre  et  les  torreus  de  l’air;  34.) 

%5)  SDornenftrâud;e/  ôetbec}ra.s  unb  wilbes  Sftoos. 

2 ô')  Unb  bas  fcf>recf(id;e  igtlb  eûtes  t>em>üfteten  Qgçbenô^ 

27)  Partout  on  voit  des  biens, 

2g}  Les  fléaux,  bie  ^fageti, 

29)  interpréter*  auslegen  / erflarert  ; les  effets,  bie 
$Bir?uttgetu 

30)  SKerbet  if>r  tirent  euere  gufïud)t  511  bem  boppelfen 
©émus  neljmen,  mooon.,.  (£s  ift  nàbmlid)  betaunt* 
ba§  bte  àltern  $bilofopl;en  ben  Ucfprung  bcs  ©utert 
unb  t >es  35ofen  in  ber  3Selt  ^repen  îBefen  $ufd)rtcbem 
uon  benen  bas  ente  ailes  ©ute*  bas  attbere  ailes  33pfe 
t>eran(agte.) 

31)  Le  désordre,  bie  llttorbtuing, 

32)  £>er  ssüfton's,  b,  t.  ber  }çatttrforfd>er , bettn  53ufron 
n?ar  befanntlid;  ber  berübmtefte  fransoftfebe  91aturs 
forfcfcçr. 

33)  Un  déluge  * eine  SBafferfïut!), 

34)  5Be(d)e  bas  Gaffer  .ntgellos  unb  ben  $Renfd>ett  o&ne 
juf(ud)tsorfc  i içg/  mbreitcte  unb  per eiuigte  bie  ©e* 
n>af[cr  ber  £rbe  unb  bie  ©crème  ber  Suft  ôu  eittem 
tvetten  3Reer,, 


TROISIEME  CHANT.  351 

Où  s’éîevoient  des  monts  * étendit  des  cam- 
pagnes; 35) 

Où  fnrent  des  valions,  éleva  des  montagnes; 
Joignit  deux  cominens  dans  les  mèmep  tom- 
beaux; 36) 

Du  globe  déchiré  dispersa  les  lambeaux;  57) 
Lança  l’eau  sur  la  terre  et  la  terre  dans  Ponde,  33) 
Et  roula  le  chaos  sur  les  débris  du  monde.  39) 
De  là  ces  grands  amas  dans  la  terre  enfermés,  4°) 
Ces  bois,  noirs  aiirnens  des  volcans  enflam- 
més, 41) 

Et  ces  énormes  lits,  ces  couches  intestines, 

Qui  d'un  monde  sur  l’autre  entassent  les  rui- 
nes. 4e) 

Ailleurs  d’autres  dépôts  se  présentent  à 
vous,  43) 

Formés  plus  lentement  par  des  moyens  plus  doux. 
Les  fleuves,  nous  dit- on,  dans  leurs  errante» 
courses, 

35)  Il  Oîâfymf.  le  déluge}  étendit  des  campagnes  011 
s’élevoient  des  monts,  fie  nerbreitete  glurctt  wt>  (nor* 
f?cr)  Q5cr 9e  tnaretu 

3 6)  2>eteimgte  3 met)  fefte  farder  in  cinerfet)  ©rafrern* 

37}  Serftreute  trie  $;nmimer  t>c3  jerriffçnen  (gr&baUe. 

38)  I ancer,  rcerfen,  fd)feut)ern, 

39}  UnO  tvdlaete  ï?es  Çf;ao$  auf  t?cn  £ritmmern  fcer  Sert 
fort, 

40)  Un  amas  , ein  jpoufe*  eitte  2(nfyaufi.uig  t>on  ollerlet) 
sffîoterien. 

41)  £rie  fdworje  5Iof;rung  entsimbeter  Jeucrberge, 

42}  UttO  jette  ttngebeuent  ©cfcidjten,  jette  Çogen  im 

nern  (Oer  (rrfce),  i»  tt>cld>en  fcie  Sittitien  enter  ÏCelt  ouf 
trie  onîtern  gcÇ?auft  ftttb  (n>.  n>eld;e  Oie  SXuinçn..,, 
foàufen), 

43}  $htt>envart6  sei^cn  ftd>  eud)  anfcere  îtie^rfagen  O5o* 
Uenfon)  welcfoe  (augfamer . . . • 
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En  apportant  aux  mers  les  tributs  de  leurs  sour- 
ces , 4-4-) 

Entraînèrent  des  corps  l’un  à l’autre  étrangers,  45) 
Quelques-uns  plus  pcsans , les  autres  plus  légers* 
Les  uns  au  fond  de  Peau  tout-a-coup  $e  plongè- 
rent; 4 .6) 

Quelque  temps  suspendus,  les  autres  surnagè- 
rent. 4-7) 

De  là  précipités  dans  l’humide  séjour, 

Sur  ces  premiers  dépôts  s’assirent  à leur  tour.  4.3) 
Des  couches  de  limon  4-9)  sur  eux  se  répandirent. 
Sur  ces  lits  étendus  d’autres  lits  s’étendirent  ; 50) 
Des  arbustes  sur  eux  gravèrent  leurs  rameaux, 
Non  brisés  par  des  chocs,  non  dissous  par  les 
eaux, 

Mais  dans  leur  forme  pure.  50  Envain  leurs 
caractères 

Semblent  offrir  aux  yeux  des  plantes  étrangères. 
Que  des  fleuves,  des  lacs  et  des  mers  en  courroux 
Le  roulement  affreux  apporta  parmi  nous:  52) 

44)  ^nbern  bic  gCùfFc  — n>ie  m«n  un*  fagt  — in  ifjrenr 
irrènben  Sauf  beuSReeren  Deng.oUil^rerÛucUen  brad>ten» 

45)  (gcMeppten  Sorper  mit  fict)  fort,  Oie  einanMr  frernb 
maren.  — PesaSr. , fermer* 

46)  Se  plonger,  ftd?  fenîen. 

47)  ©ie  anfcern  fd;n>ammen  einegeit  fang  fcfctvebcnb  oben* 

48)  2?on  ba  ftefcii  fie  in  bieje  naffe  SJotynung  f;inab,  uni) 
feftten  fîd>  gfeidbfaUe  aitf  jene .crften  £agen. 

49)  Sagen  non  @d)famm. 

50;  Un  lit,  cine  ©cfricfetj  étendu,  auégcbreiteL 
5Q  Des  arbustes  gravèrent  leurs  rameaux  sur  eux  etc.  ; 

<gftraud)gewad>fe  gruben  i&re  gweige  ouf  fie,  nid>t 
etwa  bnrd)  @t6fie  âerbrod>en,  nid)t  t>urd>  bas  Saper 
aufgdoft,  fonbern  tn  iljrer  reinen  ©eftaCt. 

52)  llmfonft  forint  if;r baratter  Ocn  «ugeji 
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ûôù 

Leurs  traits  inaltérés,  les  couchés  plus  profondes 
Des  lits  que  de  la  mer  ont  arrêtés  les  ondes: 
Souvent  deux  minces  lits,  léger  travail  des  eaux. 
L’un  sur  l’autre  sculptés  par  les  mêmes  rameaux; 
Tout  d’une  cause  lente  annonce  aux  yeux  l’ou- 
vrage. 53) 

Ainsi,  sans  recourir  à tout  ce  grand  ravage,  54) 
Le  sage  11e  voit  plus  que  des  effets  constans,  55) 
Le  cours  de  la  nature  et  la  marche  du  temps. 

Mais  j’aperçois  d’ici  les  débris  d’un  village: 
D ’un  désastre  fameux  tout  annonce  l’image.  56) 
Quel  malheurs  l’ont  produit?  avançons,  con- 
sultons 

frcmbè  tyflanaélt  fcbrjùffeltletî , tt>etd)b  bàé  fcfytecFftcfre 
Stoüen  (bie  fd)recf(icbe  ftlntf?)  tobcnber  glufte,  ©een 
tint)  $îeere  511  uns  bvad)tc> 

ô3)  fd)re  unbérâùberîen  gtige , t>ie  ftcfcrti  Sagcrt  bec 
@d)id)ten,  treîd;c  t>ie  SSOaffer*  De6  SRcercè  abfefcten,  $tm>et* 
leu  arucç  bnnne©4?id)tcn  — Die  feicbte  %vbt\t  ber  2BaJ* 
fer,  — mcfd;e  t>cn  ben  nafymhcfyen  grcétgett  auf  éinaiU 
feer  gegraben  unirDen,  ailes  ttcrfùnDiget  hier  ben  Sfugen 
5Berf  einer  iangfamen  tîrfad;e.  '(.£>er  3Vid>ter  rcbeS 
tyier  t)ou  bem  2(bbnid’,  wetefoer  t>on  mandjerierç  \Pftan~ 
aen  auf  berfteinerte  ®taffcn  gemad)t  ivirb.  2>er@d)iarmn 
fetyt  fid>  nafjmlid?  nad)  ber'jjppotbefe  ber  3tatur£unbh 
ger  anf  ï>ie  flatter  unb  t>cd)ârtet;  bas  barunter  iiegenbe 
watt  aber  uerfault.  unb  Die  barûber  bemibhd)e  v>erftçia 
nerte  SDïajïe  brücft  fid>  numnepr,  me  ein  $etfd)ap> 
auf  einen  anbern  fluffigen  ©d)lamm  at> , ber  and)  nari> 
tuib  n ad)  5 u ©tein  nnrb  unb  bâfrer  rufrr.cn  jene  ÿpatu 
jenbitber  ; l’un  sur  l’autre  sculptés  par  les  mêmes 
rameaux.)  1 

54)  £)frne  feine  gufludfrt  au  jener  gtogen  5?etfreertmg  311 
nefrmen* 

55)  ©iefrt  ber  SSeife  nid)tà  mefrr,  afô  ftd>  immer  gloire 
95)ir£ungçn. 

56)  Tout  annonce  l’image  d’un  désastre  fameux,  alfc^ 
üerfiinbigt  bas  %5ilb  eines  frerucfrtigtm  (wçhfuubigen) 
U»Wte. 
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Les  lieux  et  les  vieillards  de  ces  tristes  can- 
tons. 57) 

Dans  les  concavités  de  ces  roches  profondes*  53) 
Où  des  fleuves  futurs  Pair  déposoit  les  ondes*  59) 
XPeau  * parmi  les  rochers  se  filtrant  lentement. 
De  ces  grands  réservoirs  mina  le  fondement.  60) 
Les  voûtes,  tout- à »•  coup  à grand  bruit  écrou- 
lées , 61) 

Remplirent  ces  bassins,  62)  et  les  eaux  refoulées, 
îSe  soulevant  en  masse  et  brisant  leurs  remparts, 
Avec  les  bois  , les  rocs  et  leurs  débris  épars* 
Des  hameaux*  des  cités  traînèrent  les  ruines*  63) 
Leur  cours  se  lit  encore  au  creux  de  ces  ra- 
vines, 64.) 

Et  l’hermite  du  lieu  * sur  un  décembre  assis,  65) 

57}  Consulter,  p $atî)  jiefyen*  un  canton*  eine@egenD. 

58)  Une  concavité,  cine  jpofyfe* 

59)  Ou  Pair  déposoit  les  ondes  des  fleuves  futurs,  worirt 
Die  fitift  Daô  Gaffer  fûnftiget  ^tüffê  nieberlegte  (oer* 
n>af)tte> 

6ô)  L'eàti  se  filtrant  lentement  parmi  les  rochers  minâ 
le  fondement  de  ces  grands  réservoirs  * DûÔ  ^Baper/ 
n>efd)e&  tangfam  jmifdren  Den  gelfert  Duèd;feigerte/  un* 
tergrub  Den  ©runb  Diefer  groêen  i^d/alter. 

60  La  voûte.  Das  @eu>6tbe ; écrouler,  etnftû^ett* 

62)  Un  bassin*  ein  35ec£en* 

63)  UnD  Die  jurûcfgeDràngtctt  ®àffer/  mdd)é  ftd>  irt 
fJKajfe  evtyoben  unD  tfyve  'ïüiïàUe  Durci)brad;en,  fddepp* 
ten  mit  Den  ©e^otyen  ; Den  gelfen  unD  U;rett  3 entre  ut  en 
5£rûmmern/  aud>  Die  Sininen  Der  Serfet  unD  ©taDte 
mit  ftd)  fort* 

64)  cjl;r  Sauf  wirD  nod)  an  Der  ipofrfung  Diefer  Saper* 
fd)iud)ten  erfannt* 

65)  u.  66)  I Phermite*  Der  ©nfïéDlcr;  un  décembre,  citt 
(êcbuttbaufen  ; un  récit,  eine  (rtaafjfunâ*  (£)er  £5fd)tce 
fpitlt  l;ier  Vefonber*  auf  bat  mdtbdamtte  pgituf  De# 
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Aux  voyageurs  encore  en  fait  de  longs  récits*  66) 
Ailleurs  Ces  noirs  sommets  dans  le  fond  des 
campagnes 

Versèrent  tout-à-coup  leurs  liquides  mon- 
tagnes , 67) 

Et  le  débordement  de  leurs  bruyantes  eaux  63) 

Forma  de  nouveaux  lacs  et  des  courans  nou- 
veaux. 69) 

Voyez*- vous  ce  mont  chauve  et  dépouillé  de 
terre , 70) 

À qui  fait  l’aquilon  une  éternelle  gu'erre? 

L’olympe  pluvieux  , de  son  front  escarpé 

Détachant  le  limon  par  ses  eaux  détrempé» 

L’emporta  dans  les  champs,  71)  et  de  sa  cime  nue 

Laissa  les  noirs  sommets  se  perdre  dans  la  nue  : 72) 

gtécf  enô  $lüt$  (Pleurs)  inV53elteUn  cm,  n)e(d)er  in  etiter 
beitern  5Yad)t  nebfÉ  einem  anbern  £)crf  ganj  unuerfebenô 
t>cm  einem  eîngefïùrsten  Q3ci^  uerfcbuttet  nuirbb , fo  bafj 
mebrere  taidenb^erfencn  elenbiglid)  untfamen-—  £)iefê 
QBcrgftïCIe  rübren  v>or,5Û9ricf>  oeit  ben  fpéblen  ber,  bie 
ba6  SBaffet  in  bem  Sniiern  ber  33er$e  ausmublt.) 

67)  Slnberétoarts  goffèa  jene  fcbwarsen  ©ipfcl  plonltcb  ifytè 
flùffigen  93 ereje  in  ben  fôrunb  ber  gluten  binab.  (s£ë 
tveieben  nabmltd)  ffarte  $egen  oft  bie  gan^e  £ed’e  bet 
gelfen  fcon  ben  Bergen  ab,  fo  ba§  bie  gtbe  aleid)  einem 
glu6>  in  bas  £l;a(  i;erab  fd)iefct.) 

68)  Le  débordement,  baô  Sïuôtretett  ; bruyant,  railfdbenî). 

69)  ^eire@trbme*  (g$  nrerben  nabmftcb  blttcb  bie  berab* 
fdhefienbe  grbe  plétjlid)  bie  glïqTe  in  if;rem  ütUif  ge* 
i;cmmt/  unb  gesmungen,  fid)  entwebev  einen  neueu 
ÉBeg  ju  bal)neii/  ober  jïd;  in  einen  @ee  511  fammeln.) 

70)  Chauve,  la\)l;  dépouillé,  entbfofet* 

71)  2>et  regnerifebe  jpimmel  tofete  pon  feiner  fteifert  êtirn 
ben  @d)lainm  ab,  ‘bcn  feine  SlOUffer  aufgeipeicbt  batten, 
tmb  fu()rte  U;n  in  bie  gluten. 

72)  ltnb  liefj  bie  fcbtvatâen  ©ipfel  feiner  jp6f;e  fidï  in  bie 
®°Ken  oerlimtn  ^ Cimç  i\i  ungefàbr  fo  vkl  ate 

sommet,) 
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L’oeil  ^afflige  à l’aspect  de  ges  rochers  hideux.  73) 
Poursuivons,  descendons  de  ces  sauvages  lieux 
Des  terrains  variés  marquons  la  différence.  74.) 
Voyons  comment  le  soi,  dont  la  simple  substance* 
Sur  les  monts  primitifs  où  les  dieux  l’ont  jeté, 
Conserve,  vierge  encor,  toute,  sa  pureté. 

S’altère  en  descendant  des  montagnes  aux  plai- 
nes. 75) 

De  nuance  en  nuance  et  de  veines  en  veines 
L’observateur  le  suit  d’ün  regard  curieux.  76) 
Tantôt  de  l’ouragan  c’est  le  cours  furieux.  77) 
Terrible  il  prend  son  vol,  et  dans  des  flots  de 
poudre 

Part,  conduisant  la  nuit,  la  tempête  et  la  fou- 
dre; 78)  a — - 

Balaie  , 79)  en  se  jouant , et  forêt  et  cité; 
Refoule  dans  son  lit  le  fleuve  épouvanté  ; 30) 
Jusqu’au  sommet  des  monts  lance  la  mer  pro- 
fonde , 81) 

73)  Hideux,  fd)eufS(ic£)» 

74)  Marquons  la  différence  des  terrains  variés;  mit? 
trollert  t>en  Unterfd;ieb  bée  mannid;fad)en  33obens  be- 
acid)n<>n. 

75)  ©effen  einfadje  ©ubftattj  auf  te n crftctt  Q3er$en/ 
tvorauf  bie  ©ôtter  fie  roarfen  } fid;  nod>  junqffàidid)  in 
ibrer  qanâcn  SKembcit  erl;à(t>  ftd>  v>crfcfefcci>Vert , wetîn 
fie  oen  ben  Sergcn  in  bie  ©iyaler  (;erab  commt» 

7 6)  ©cr  33eobûd)tct  fotqt  if;i*  von  (gdxmieruncj  511  @d)aU 
tierung/  uon  2lber  ju  Siber  mit  nen^ïengem  &lid\ 

77)  L’ouragan , ber  ©rcan. 

78”)  & beginnt  fd)recfüd>  feinen  5(u$,  fà&rfc  unter  ^taué* 
fhitfjeri  bauon  unb  3]ad;t  r vSttinn  unb  ©ontut- 
feide  (mit  fict))- 

79)  Balayer,  febrem 

80)  ©rcibt  ben  crfd;rocfenett  $luf  in  feinem  $êitc  surinf* 

80  Le  sommet,  ber  ©ipfet;  lancer,  fcfrleubern* 
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Et  tourmente  en  courant  gi>)  les  airs,  la  terre  et 

l’onde  : 

De  là  sous  d’autres  champs  ces  champs  ensevelis. 
Ces  monts  changeant  de  place,  et  ces  fleuves  de 
lits  ; 83) 

Et  la  terre  sans  fruits , sans  fleurs  et  sans  ver* 
dure. 

Pleure  en  habits  de  deuil  g-}-)  sa  riante  parure. 

Non  moins  impétueux  et  non  moins  dévorans. 
Les  feux  ont  leur  tempête  et  TEtna  ses  tor- 
rens.  85) 

La  terre  dans  son  sein,  épouvantable  gouffre,  86) 
Nourrit  de  noirs  amas  de  bitume  et  de  soufre,  87) 
Enflamme  l’air  et  Fonde,  et  de  ses  propres 
flancs  88) 

Sur  ses  fruits  et  ses  fleurs  verse  des  flots  bouil* 
lans  : 89) 

Emblème  trop  frappant  des  ardeurs  turbulentes, 
Dans  le  volcan  de  l’aine  incessamment  brûlan- 
tes, 90) 

82)  lînî>  qualt  in  feinetn  Sauf  O-  laufenb}* 

83)  De  la  viennent  ces  champs  ense\relis  sous 
d’autres  champs  ecc.  £>a!)er  tüfyren  Dtefe  2(ecter/  Die 
imter  un  Dent  Slecfern  begraben  liegen,  Diefe  33erge 
Die  t(?rcn  JUafc,  Diefe  glüffe  Die  il;r  $3 eti  anDern. 

84)  3n  Strauerfieibern. 

85)  gener,  \r>efd;cé  nicbt  minDer  mtgeftümm  ttni> 
ueràetjrenD  jft,  !;at  and)  feinen  ©turm  unD  Deé  Stetna 
feine  ©irâtne. 

80  £)er  ein  fd>vecfhd)cr  ©c&lunD  iff. 

87)  ^cabrt  Oinfrrfyàlt)  fd;n>ar3e  £aufen  Êrbped?  unî> 
@d?n>efel 

88)  Le  flanc  , Die  ©cite. 

89)  5Cod)enDe  gluten. 

90)  £in  üUjUtrefieuDeô  ©innbitb  De*  tobenbett  généré/  Daé 
nnauf(;bra0  in  Dem  Suhan  Der  ©eefe  brernit. 

Y 
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Et  qui,  sortant  soudain  de  I’abyme  des  coeurs,  91) 
Dévorent  de  la  vie  et  les  fruits  et  les  fleurs. 

Ces  rocs  tout  calcinés,  92)  cette  terre  noirâtre* 
Tout  d’un  grand  incendie  annonce  le  théâtre.  93) 
Eâ  grondoit  un  volcan:  ses  feux  sont  assou- 
; pis;  94-) 

Tlore  y donne  des  fleurs  et  Cérès  des  épis.  95) 
Sur  Pan  de  ses  cotés  son  désastre  s’efface,  96) 
Mais  la  pente  opposée  en  garde  encor  la  trace.  97) 
C’est  ici  que  la  lave  en  longs  torrens  coula; 

Voici  le  lit  profond  où  le  fleuve  roula, 

Et  plus  loin  à longs  flots  sa  masse  répandue 
Se  refroidit  soudain  et  resta  suspendue.  98) 

Dans  ce  désastre  affreux  quels  fleuves  ont  tari  ! 99) 
Quels  sommets  ont  croulé,  100)  quels  peuples 
ont  péri  ! 1) 

Des  vieux  âges  l’ont  su,  l’âge  présent  l’ignore; 
Mais  de  ce  grand  fléau  la  terreur  dure  encore.  e): 
Un  jour,  peut-être,  un  jour  les  peuples  de  ces 
lieux 

9O  Soudain,  p(6§(id;  ; l’abyme,  ber  2(bgwnt>. 

' 92)  3an5  *>erg(afeten  gdfen. 

* 93)  Un  incendie,  ein&ranb,  Ctne  geueirêbvunff. 

94}  Assoupi,  gebampft. 

95)  2lel?r en. 

96)  23erIofd)t  (serfd)n>inï>et)  fcin  lîng(ôcf«, 

97)  5lber  ber  entgegen  gefegte  2lb(;ang  tva^t  no$  bie 
©puren  bftuoit. 

98)  tînt>  n>eiter(;in  crfahcte  p(ô(3(i<f>  feine  in  (ange  $(«* 
tfyen  perbreitetet  ®af[e  unb  bbeb  f(e(;en.  * 

$ç~)  Tarir,  aerfïcgen.  Quels  f;etgt  fcier  fo  i>ie(  aïs 
* combien  w î e ü i € (♦ 

ICO)  ^ic  met  ®ipfel  eingeftürst  fïnb. 

1)  Périr,  jti  ®ntnbe  geben 

2)  Le  fléau , Die  $lagc/  bas  ©trafgcricfrt. 
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Que  l’horrible  volcan  inonda  de  ses  feux,  3) 
Heurtant  avec  le  soc  des  restai  de  murailles, 
Découvriront  ce  gouffre,  et,  creusant  ses  en- 
trailles. 

Contempleront  au  loin  avec  étonnement 
Des  hommes  et  des  arts  ce  profond  monument  ; 4) 
Cet  aspect  si  nouveau  des  demeures  antiques  ; 
Ces  cirques,  ces  palais,  ces  temples,  ces  por- 
tiques ; 5) 

Ces'gymnases  , du  sage  autrefois  fréquentés, 
D’hommes  qui  semblent  vivre  encor  tout  habi- 
tés': 6) 

Simulacres  légers  , prêts  à tomber  en  poudre,  7) 
Tous  gardant  l’attitude  où  les  surprit  la  fou- 
dre  ; 8) 

L’un  enlevant  son  fils,  l’autre  emportant  son 
or,  9) 

3}  Inonder,  ùberfcfrwemmett. 

4)  SOcrDen  mit  Dcr  ^fïu^fcbût  auf  biefe  iiefcerMcibfel  tmt 

©îauent  fiction  / Dtefeit  Sib^nmD  entDecfen,  unD  menu 
fie  in  foincn  ©ngerôeiDcn  graben  mît  ©tawteti  Dtej'es 
îu'fc  Dot*  $Kcnfd;ên  unD  ber  Stmfte  entbeeferu 

(3n  Don  folqenDeu  Sgerfen  uùrD  auf  Die  gruDecfung  Dec 
befanuten  ber)  einem  ütusbrud)  Des  Refîtes  t>erfd?imeten 
©tàDte  jpercul'amhn  unD  ^empeja  angefpteU.> 

5)  Un  cirque,  eût  Gif  CU$,  %\)CütCt un  portique,  citt 
©aufengang , ©aüevte. 

6)  Ces  gymnases  autrefois  fréquentés  du  sage  et  encore 
tout  habités  d’hommes  qui  semblent  vivre,  bief* 
©pmnafien  (.Drte/  u>o  Seibecübungen  t'ovgencmmett 
nnirben)  me(d;e  c!;eDem  Dec  2£ctfe  befud;te,  tnib  Die 
nod)  gan$  bemotynt  voit  SRcnjcfcen  finb,  Die  511  (ebc.u 
febetnén. 

7}  (©ie  ftnb  nicbts  als)  kid)te  ®i^e r mi  itt 

©ïtaub  jufammen  511  fallcn. 

8)  L’attitude,  Die  ©teHun#  ; surprendre,  ubercafcfcett. 

9)  Enlever,  fortfù&rcu  ; emporter,  fcrttrageiL' 

Y 2 
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Cet  autre  ses  écrits,  10)  son  plus  riche  trésor  ; 
Celui-ci  dan§  ses  mains  tient  son  dieu  tutélaire;  n) 
L’autre,  non  moins  pieux,  12)  s’est  charge  de 
son  père;  13) 

L’antre,  paré  de  fleurs  et  la  coupe  a la  main,  14.) 
A vu  sa  dernière  heure  et  son  dernier  festin.  15) 
Gloire,  honneur  à Euffon , qui,  pour  guider 

nos  sages, 

Eleva  sept  fanaux  sur  l’océan  des  âges,  16) 

Et,  (en)  noble  historien  de  l’antique  univers, 
Nous  peignit  à grands  traits  17)  ces  changemens 
^ divers  ! 

Mais  il  quitta  trop  peu  sa  retraite  profonde:  ig) 
Des  bosquets  de  Monbar  Bubon  jugeoit  le 
monde  ; 19) 

A des  yeux  étrangers  se  confiant  envain, 

Il  vit  peu  par  lui-même,  et,  tel  qu’un  souverain, 

10)  ©cfyriften. 

11)  Un  dieu  tutélaire,  eût  (?CÏ)t©gotL 

22)  Pieux,  fromnt/  t>oll  finDlicfrer  Siefce. 

13)  Se  charger,  ftd>  beîaDen. 

14)  tînt)  mit  Dem  jtetd;  (SedxO  in  Der  jfpanb. 

15)  Le  festin,  Das  ©affmafjt/  Der  €d>maug. 

16)  5Kuf;m  unD  fct)  Suffen,  t>er  um  unfre  SBcifen  311 
Ceitett  / fteben  Seucfrtfeuer  auf  Dem  £)cean  ber  geiten  an- 
àûnDete  (un  fanai,  cm  £eud)ttf;nrm  ; élever,  errid)tcn). 
(©lie  ^nfpiclum}  auf  Die  Epoques  de  la  Nature.) 

17)  <]tof;en  gûgetu 

18)  ÊCDevûefi  àuspenig  feine  tiefe  ©nfamîeit.  (53cn  DiefcM 
01aturfimDiç]cm  nuiroe  ee  Suffon  311m  SJorumrf  gemad)t, 
Dafi  et  511  meniq  mit  tïqcncn  '3lugen  fai),  unD  fia;  fc(;r 
auf  Die  ïiad}ri4)îen  Der  SKafcnDen  üerfteg.) 

19V  ©on  Deu  ImftmâiDern  in  SDtonbar  au$  vicfytete ®uf- 
fou  Die&k’U.  (iguffon  l;atic  ein  vanDgut  in  Der@cgenD 
Don  ^orDeamv  melri>e$,  n>o  ify  nuit  ivre/  Diefeô  $)ïviu 
bar  rvarO 
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De  loin  et  sur  îa  foi  d’une  vaine  peinture 
Par  ses  ambassadeurs  courtisa  la  nature.  20) 

O ma  chère  patrie!  ô champs  délicieux  21) 
Où  les  fastes  du  temps  frappent  par  tout  les 
yeux!  22) 

Oh!  s’il  eût  parcouru  cette  belle  Limagne,  *) 
Qu’il  eût  joui  23)  de  voir  dans  la  même  cam- 
pagne 

Trois  âges  de  volcans  que  distinguent  entr’eux 
Leurs  courans , leurs  foyers , et  des  siècles  nom- 
breux ! 24) 

La  mer  couvrit  les  uns  par  des  couches  pro- 
fondes , 25) 

D’autres  ont  recouvert  le  vieux  séjour  des  on- 
des. 26) 

L’un  d’une  côte  à l’autre  étendit  ses  torrens;  27) 
L’autre  en  fleuve  de  feu  versa  ses  flots  errans 

20)  ©feid)  einem  SKcgenten  / t>or  aite  ber  $crne  im  f£er= 
îrauen  auf  einc  citie  $hd)terei;  burd)  feine  $l6gefanbten 
ber  >7îatur  feine  £icbc  bcoeicjte.  ge  nnrb  auf  gûvften 
ang'efpieït,  btc  fid)  buref)  'Q3e^oUmàcl>tigte  t>crmal;ten, 
el;ne  ii)r e Sraut  anberô  ate  burd;  i(;r  Sgilb  311  femiem 

2O  Délicieux,  fofdid) / tnonmg 

22)  2Bo  bte  3«l;tbüd;cr  ber  geit  alfentOatben  in  bie  2(u- 
gen  fallen. 

Limagne. 

23)  SS3eCc&er  ©enug  n>are  eé  fur  if;n  getnefen. 

24)  ©rei;  Jeitalter  bon  SJtdcanen  in  einerfet;  ©efïfbe  au 
fe(;en,  melcbe  fid)  burd)  i(;re  ©trome,  Un  e geucr&eerbe 
tmb  aal;lreid;e  3af;rl)unberte  bon  etuanber  untcrfd;ciben 
(n>.  rodebe  i(;re  ©trôme  :c.  unterfcfreiben). 

25)  ©ureb  tiefe  Sage n. 

2 6)  jjabeu  wieber  ben  atten  Slufentbalt  ber  ©ewâfier 
bebed’t. 

27)  Ser  cine  Der&reitetc  feine  ©trome  bon  einer  Ænfie 
aur  anbeun 
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Dans  ces  fonds  qu’a  creusés  la  longue  main  des 

âges.  28) 

En  voyant  du  passé  ces  sublimes  images,  29) 

Ces  grands  foyers  éteints  dans  des  siècles  di- 
vers , 30) 

Des  mers  sur  des  volcans , des  volcans  sur  des 
mers, 

Vers  l’antique  chaos  notre  ame  est  repoussée,  31) 
Et  des  âges  saris  fin  pèsent  sur  la  pensée.  32) 
Mais  sans  quitter  vos  monts  et  vos  vallons 
chéris, 

Voyez  d’un  marbre  usé  le  plus  mince  débris:  35) 
Quel  riche  monument!  de  quelle  grande  histoire 
Ses  révolutions  conservent  la  mémoire! 

Composé  des  dépôts  de  l’empire  animé, 

Par  la  destruction  ce  marbre  fut  formé.  34) 

Pour  créer  les  débris  dont  les  eaux  le  pétrirent^ 

28)  ©cfi  feinc  trrenben  $tut$en  in  jene  ©rünbe,  treize 
Die  (ange  i)anb  ber  geit  atrôgrub. 

29)  En  voyant  ces  sublimes  images  du  passé,  5Benn 
mtr  jene  er^abenen  $i(ber  ber  2Jergangenl;eit  fef;ett 
bctnn  rntrb  ttnfere  ©eefe.*.* 

30)  Die  .......  t)cr(6fd>ten. 

3O  Etre  repoussé,  jurùcf  getrieben  werben, 

32;  Hnb  enbîcfe  geiten  liegcn  fermer  auf  ben  ©cbanfett# 

33)  Saô  Hcir.fte  ëtucfdjen  etnes  abgeiWbtcn  Farmer*. 

34] )  Ce  marbre  composé  des  dépôts  de  l’empire  animé 
fut  formé  par  la  destruction  , biefer  SRarmor  / ber  ati$ 
bem  Qyobenfa#  be6  Sfcf;terreid?ô'  bcftefyt,  nnirbe  burd)  bte 
Serfîôruncj  aebilbct.  ($}?an  ftnbet  Hûl)mttd>  bcp  genaucr 
§)n!fung,  bag  ber  çOiamior,  bieÆrcibcn-  unb  anberit 
(è  teine  nod)  febr  fentibare  ®ufd)iln  ober  bod;  ^tûde 
bowon  in  fo  groger  SQîenge  èntt>aftcn  / ba§  .rnan  ©ruttb 
Ijat.ju  gfauben,  bag  felbige  bte  v^5aft6  edier  fatfartigen 
énbftanVn  au3mad;çîT0 
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I)e  générations  quelles  foules  périrent!  35) 
Combien  de  temps  sur  lui  l’océan  a coulé! 

Que  de  temps  dans  leur  sein  les  vagues  l’ont 
roulé  ! 36)  * 

En  descendant  des  monts  dans  ses  profonds 
abymes, 

L’océan  autrefois  le  laissa  sur  leurs  cimes;  37) 
L’orage  dans  les  mers  de  nouveau  le  porta  ; 

De  nouveau  sur  ses  bords  la  mer  le  rejeta. 

Le  reprit,  le  rendit:  ainsi,  rongé  par  l’àge, 

Il  endura  les  vents  et  les  flots  et  l’orage.  33) 
Enfin , de  ces  grands  monts  humble  contem- 
' porain,  ~ 

Ce  marbre  fut  un  roc,  39)  ce  roc  n’est  plus  qu’un 
grain;  4.0) 

Mais,  fils  du  temps,  de  l’air,  de  la  terre  et  de 
l’onde, 

L’histoire  de  ce  grain  est  l’histoire  du  motfde.  41) 
Et  quelle  source  encor  d’études , de  plaisirs. 

Quelles  foules  de  générations  périrent  pour  créer 
les  débris  dont  les  eaux  le  pétrirent,  me(ct)  dtlC 

SRenge  ©‘ehcràtioneii  giugeit  m\cvf  um  t>ie  ïrümmer 
* - 5U  fd>ûffcn  / auô  wckhen  bie  ©emàffcr  i&n  formten  (un 
fneteten). 

30  2£ic  ratine  malien  if;n  bie  %e\\en  trt  îfjrem  ©cftoojh 

37)  Sùfff/  b a bc  r £>cean  fïcb  t>on  ben  ©ebtrqen  in  feine 
tiefen  2lbgrùnt)e  I;erab  fenfté,  ex  fte  atif  bem  (Sipfef 
berjelbett  (Dec  |8erge)  jurtitf. 

38)  @0  t>on  bex  geit  §cr nagt  l)ieit  c»  (biefeô  @tu â Sîar* 
mot*)  SSûtb,  2Bogeu  unb  Ungewitter  airô. 

39}  DÎcfer  ®armov,  bex  geita cnoffe  jener  gtogen 
Serge  / n>ar  ein  geis  . ♦ , 

40)  Un  grain,  eitt  $ont. 

41)  Mais  1 histoire  de  ce  grain  ce  fils  du  temps  etc. 
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Va  depensers  sans  nombre  occuper  vos  loisirs,  42) 
Si  la  mer  elle- même  et  ses  vastes  domaines  43) 
Vous  offrent  de  plus  prè^s  leurs  riches  phéno- 
Â mènes  ! 44) 

O mer,  terrible  mer,  quel  homme  à t en  aspect 
Ne  se  sent  pas  saisi  de  crainte  et  de  respect!  45) 
De  quelle  impression  tu  frappas  mon  enfance!  46) 
Mais  alors  je  11e  vis  que  ton  espace  immense:  47) 
Combien  l’homme  et  ses  arts  t’agrandissent  encor! 
Là  le  génie  humain  prit  son  plus  noble  essor.  48) 
Tous  ces  nombreux  vaisseaux  suspendus  sur  ses 
ondes  49) 

Sont  le  noeud  des  états,  50)  les  courriers  des 
deux  mondes. 

Comme  elle  à son  .aspect  vos  pensers  sont  pro- 
fonds. 

Tantôt  vous  demandez  à ces  gouffres  sans  fonds 
Les  débris  disparus  des  nations  guerrières,  51)^ 
Leur  or,  leurs  bataillons  et  leurs  ffottes  entières: 
Tantôt,  avec  Linnée  enfoncé  sous  les  eaux, 
Vous  cherchez  ces  forêts  de  fucus,  de  roseaux,  52) 

42}  lltib  mldn  Quelle  bon  ©tttbien  tait)  sSenptü^en  nnrt> 
cuerc®uge  mit^alfflofenSeDanfen  befefeaftigien,  n>emn,* 

43)  3&r  mettes  ©ebiet* 

44)  Le  phénomène,  bic  ©fd)  ci  tutti  3. 

45}  ï>on  gurebt  unb  (E^rerbietun#  er^riffen. 

46)  5£efd>en  ©nbrutf  raacfcteft  Du  aitf  mid)  in  meiner 
^inbfyeit  < n>.  mit  u>elà)cm  ©nbnuf  fc^lugft  Du,). 

47)  Seinen  unerme6(id)en  SXaum. 

48)  L'essor,  Der  Shtfflijg,  Der  @d>mun<p 

49)  £>ie  auf  feineit  SBaftent  fd>meben* 

50)  ©irtb  Die  3>a»be  Cm.  $noten)„ 

50  Disparu,  uerfd;untnDcn. 

52)  SatD  fuc^t  ff;v  mit  £innaus  (einem  fefcr  beru&mtcft 
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De  la  Flore  des  mers  invisible  héritage, 

Qui  11e  viennent  à nous  qu’apportés  par  l’orage; 
Eponges  , polypiers  , madrépores  , coraux, 

Des  insectes  des  mers  miraculeux  travaux.  53) 
Que  de  fleuves  obscurs  y dérobent  leur  source!  54.) 
Que  de  fleuves  fameux  y terminent  leur  course! 
Tantôt  avec  effroi  tous  y suivez  de  l’oeil 
Ces  monstres  qui  de  loin  semblent  un  vaste 
écueil.  55) 

Souvent  avec  Buffon  vos  yeux  y viennent  lire 
Les  révolutions  de  ce  bruyant  empire,  56) 

Ses  courans  , ses  reflux,  57;  ces  grands  éve- 
il cm  en  s 

Qui  de  l’axe  incliné  suivent  les  mouvemens  ; 58) 
Tous  ces  volcans  éteints  , qui  du  sein  de  la  terre 
Jadis  alloient  aux  cieux  défier  le  tonnerre;  59) 
Ceux  dont  le  foyer  brûle  au  sein  des  flots  amers, 

fcfcrocbiféen  ^ûturfünbiger)  in  bas  2£affer  »erfieft, 
jette  Q&àlber  üongtjcuô  (ètne  2(rt  9)ieergrac0  wnb©d>iif* 
rof;r  auf. 

55'  @d)\vâmmc,  ^oîrçpengewadtfe,  ©ternferaUen , Æo* 
raücn,  ((autcr)  rtntnberbare  iKrbertcn  ber  treetnfecten. 
($îan  fyielt  efycbem  bie  (gcbroârmne,  ftoraUen  ic.  fnr 
@cegen>ad)fe  ; burrî)  bie  neueften  Xlnterfud>unrjen  ift 
abcr  nunmebr  bmûefcn,  bag  fte  md)t$  anbere  als  Cgeüen 
ron  mandpetlet)  ©eeinfecten  ftnb.) 

54)  2£te  mcl  unbefannte  glüffe  perbergen  ba  il;re  Quelle. 

55)  Senen  Ungebeuern,  n>dd)e  in  ber  gerne  einem  grc fien 
gelfen  (einer  flippe}  â^nlic^  fïttb* 

55)  ©iefeé  raufdxnben  $eid;ë* 

57)  gcitte  €bbe  unb  glutb. 

58)  5cne  grofien  ©reignitTe,  welcfre  ftc&  «ad>  ber  23ewe* 
gung  ber  fd;iefett  Sire  rtdffçii, 

55)  Défier,  £ro$  bieten* 


346  TROISIEME  CHANT; 

Ceux  dont  la  voûte  ardente,  est  la  base  des 

mers , 60) 

Et  qui  peut  - être  un  jour  sur  les  eaux  écumantes 

Vomiront  des  rochers  et  des  îles  fumantes.  61) 

Peindrai -je  ces  vieux  caps,  sur  les  ondes  pen- 
dans ; (k) 

Ces  golfes  qu’à  leur  tour  rongent  les  flots  gron- 
dants ; 63) 

Ces  monts  ensevelis  sous  'ces  voûtes  obscures,  64) 

Les  Alpes  d’autrefois  et  les  Alpes  futures; 

Tandis  que  ces  vallons,  ces  monts  que  voit  le 
jour,  65) 

Dans  les  profondes  eaux  vont  rentrer  à leur 
tour  ? 

Echanges  66)  éternels  de  la  terre  et  de  l’onde, 

<^ui  semblent  lentement  se  disputer  le  monde! 

Ainsi  l’ancre  s’attache  où  paissoient  les  trou- 
peaux , 67) 

60)  ÎDerctt  gfùenbeë  ®en>ctbe  bie  ©runbtagc  ber  îDieere  ijï. 

<5i)  Unb  bie  nietteidù  eineë  £àgë  Jetfen  unb  ratidjenbe 
fjnfcin  atif  bte  fd>âumenben;28ajîer  attéfpeuen  trerben. 

"62)  ©oit  id>  jene  atten  Sorgebtrge  fdùtbern,  bie  ùbee 
bte  5Bc!len  berner  l;angcn  V 

É3)  3ene  çOîeetrhufett , an  mlÿen  gteid>fallë  bte  t>r«Hen^ 
ben  SSeUen  nagen. 

64.)  Enseveli,  begraben.  f£>te  tinter  btefen  bunfetn  ®e» 
tpolbeit  bcë  gîîeere»  begraben  liegen.)  CSnrd)  bte 
95eebad>ttingcn  ber  sftaturîünbiger  tft  eë  n)a!)rfd)ein(id> 
geworïen , ba§  bas  ®eer  gteicbfam  auf  ber  £rbe  (ang= 
fam  berttm  reifet , fcinc  atten  lifer  certâgt , fid>  nette 
febafft  unb  auf  biefe  Sfrt  bas  troefene  îanb  nadj  unb 
nad>  mit  SBaffer  bebed't/  tnbe§  au»  feinem  atten  tBeite 
fid?  ncuc  Serge  unb  £(;âtcr  cr(;ebcn.) 

65)  Sicfe  berger  n>e(d;e  bas  £ageëlid>t  befdjcint 
OtTclcbc  ^ber  £ag  jlebt). 

É6)  Echange , bie  2lbiecd>ëtung  QHx  tlmtatffc&). 

67)  Paître,  tveibett.  . 
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Ainsi  roulent  des  chars  où  voguoient  des  vais- 
seaux, 63) 

Et  le  monde,  vieilli  par  la  mer  qui  voyage, 
t)ans  l’abyme  des  temps  s’en  va  cacher  son 
âge.  Qg) 

Après  les  vastes  mers  et  leurs  mouvans  ta- 
bleaux. 

Vous  aimerez  à voir  les  fleuves,  les  ruisseaux; 
Non  point  ceux  qu’ont  chantés  tous  ces  limeurs 
si  fades  70) 

De  qui  les  vers  usés  ont  vieilli  leurs  Naïades,  '/O 
Mais  ceux  de  qui  les  eaux  présentent  à vos  yeux 
Des  effets  nobles,  grands,  rares  ou  curieux.  7e) 
Tantôt  dans  son  berceau  vous  recherchez  leur 
source;  73) 

Tantôt  dans  ses  replis  74)  vous  observez  leur 
course, 

Comme , d’un  bord  à l’autre  errans  en  longs 
détours, 

D’angles  creux  ou  saillans  chacun  marque  son 
cours.  75) 

<5$)  Voguer,  fdC;tffcn , fc$etn. 

69)  Uni)  bie  ©c(t/  weld>e  Duré  bas  berimtreifetibe  tylect 
ait  geworbcn  if t,  rerbirgt  \l)X  $(ter  in  bem  ^bgruub 
ber  geiten. 

70)  Un  fade  rimeur,  ein  làppifdjer  SKeimfdjmieb. 

71)  ®eren  abgebrefcbene  SSetfe  ü;re  îîajaben  ait 
mad)t  baben. 

72)  Curieux,  fonberbar;  attfierorbentfid)/  fef)cnôtt>üt&ig. 

73)  Q5att>  fuéet  i^r  ibre  Quelle  in  ibrer  2Biege  auf. 

74)  Les  replis,  bie  iftiïmmungett.  (Vous  observez  sa 
course  dans  ses  replis.) 

75")  $Cie  fie  Don  cinem  llfer  jum  anbern  in  fan^en  lîm* 
fd)neifcn  irren,  unb  jebe  .friimmunâ)  ibrcn  Sauf 
burd)  ober  ^erDorfpvingenDe  SBinfei  be- 

oeid;net. 
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Dirai-je  76)  ces  ruisseaux,  ces  sources,  ces 
fontaines, 

Qui  de  nos  corps  souftïans  adoucissent  les 
peines  ? 77) 

Là , de  votre  canton  doux  et  tristes  tableaux, 

La  joie  et  la  douleur,  les  plaisirs  et  l^s  maux, 
Vous  font  chaque  printemps  leur  visite  an- 
nuelle : 78) 

Là,  mêlant  leur  gaîté,  leur  plainte  mutuelle,  79) 
Viennent  de  tous  côtés,  exacts  au  rendes  - vous. 
Des  vieillards  éclopés,  un  jeune  essaim  de 
fous,  go) 

Dans  le  même  salon  là  viennent  se  confondre  80 
La  belle  vaporeuse  et  le  triste  hypocondre  : 82) 
Lise  y vient  de  son  teint  rafraîchir  les  cou- 
leurs ; 83) 


76)  Dirai- je  fjeifit  fcet>  ben  £)id)tcrit  aud)  fa  tnel  afô 
chanterai -je.  — Une  fontaine,  ein  QStttunen. 

77)  bie  ©djmetôen  unferer  feibenben  fiorpec 
ïinbern. 

78)  Là,  la  joie  et  la  douleur,  les  plaisirs  et  les  maux 
ces  doux  et  tristes  tableaux  de  votre  canton  Çeueret 
©egenb)  vous  font  chaque  printemps  leur  visite  an- 
nuelle. (£0  iff,  mie  man  ftefytr  von  ©efunbbrunnen 
tic  SKebe-) 

79)  La  çaîfé , bie  0>ftunterfeit  ; la  plainte  mutuelle , bie 
gegenfeiiige  filage. 

80}  llnb  ftnben  ficb  bet)  ber  gufammentunft  ytmft(id) 
f;tn£enbe  ©retfe  unb  ein  junger  tgcfcmarm  von  91ar* 
rcn  ein* 

si)  Se  confondre,  ftd)  ttermifcfrett. 

82)  ®te  jnnge  SdSm>ermüt(;ige  unb  ber  traurige  £ppo- 
(fronbrift. 

83)  Pour  rafraîchir  les  couleurs  de  son  teint,  tim  bie 
garben  ibrcs  ©eftcfrtes  aufoufrtfôett.  (Teint  ijl  cigent* 
Itd)  bie  ©eftd)téfarbe.) 
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Le  guerrier,  de  sa  plaie  adoucir  les  douleurs;  84) 
Le  gourmand,  de  sa  table  expier  les  délices.  $5) 
Au  dieu  de  la  santé  tous  font  leurs  sacrifices.  g6) 
Tous,  lassant  de  leurs  maux  valets,  amis,  voi- 
sins, 87) 

Veulent  être  guéris,  mais  sur  tout  être  plaints.  88) 
Le  matin  voit  errer  89)  l’essaim  mélancolique; 
Le  soir,  le  jeu,  le  bal , les  festins,  la  musique. 
Mêlent  à mille  maux  mille  plaisirs  divers: 

On  croit  voir  l’élysée  au  milieu  des  enfers. 

Mais  laissant  là  la  foule  et  ses  bruyantes, 
scènes , 90) 

Reprenons  notre  course  autour  de  vos  do- 
maines, gi) 

Et  du  palais  magique  où  se  rendent  les  eaux 
Ensemble  remontons  aux  lieux  de  leurs  ber- 
ceaux , 92) 

Vers  ces  monts,  de  vos  champs  dominateurs  an- 
tiques. 93) 

Quels  sublimes  aspects,  quels  tableaux  roman* 
tiques  ! 

Sur  ces  vastes  rochers  , confusément  épars, 

84)  La  plaie,  bte  5Bunbe. 

85)  £>er  îftofcbev,  um  feine  £«feffreub$n  afc$u6ufen, 

86)  Le  sacrifice,'  baô  £>pfer. 

$7)  Lasser  qn.  jemcmb  ermùben. 

88)  Etre  guéri,  gefjçUt,  être  plaint,  bcîi û£t  ruerbetu 

8 9)  $rn  Sîorqen  ftel;t  rnatt  . * . . l;erum  irrett  (n>.  ber 
sftloi'Qen  fieî;t  fyerum  irren> 

90)  Bruyant,  traufd>enî>. 

91)  llnfern@ang  um  etiere  53eft0un,qen  wieber  twneljmen* 

ç2)  Unb  t>on  Oem  gauberpaUaff , n>of)iu  ftd>  bie  ©emajfer 
begebcn,  mit  eumnber  au  oemOrt  il;vec  l;tnattf 

ftci^en. 

93)  Sen  altcn  Q3c&crrfd[>crn  eticrcr  gCuretn 
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3e  crois  voir  le  génie  appeler  tous  les  arts.  94) 

Le  peintre  y vient  chercher , sons  des  teintes 
saijis  nombre. 

Les  jets  de  la  lumière  et  les  masses, de  l’ombre  : 9$) 
Le  poète  y conçoit,  de  pins  sublimes  chants:  96) 
Le  sage  y voit  des  moeurs  les  spectacles  tou.-' 
chans.  97)  , 

Des  siècles  autour  d’eux  ont  passé  comme  une 
heure,  98)  • 

Et  l’aigle  et  l’homme  libre  en  aiment  la  dé- 
an  e are  ; 9.9) 

Et  vous  , vous  y venez  , d’un  oeil  observateur. 
Admirer  dans  ses  plans  l’éternel  créateur.  100) 

Là  le  temps  a tracé  les  annales  du  inonde.  1) 
Vous  distinguez,  ces  monts  lents  ouvrages  de 
l’ondeV;  2) 

Ceux  que  des  feux  soudains  ont  lancés  dans  les 
airs,  5) 

Et  les  monts  primitifs  nés  avec  l’univers'}  4) 

94)  gaufre  5u  fefycti , me  bas  ©euie  (ber  ÆunftftmO 
aile  jtuhfre  auf  biefe  uuorbeuttid)  aerftreute  gelfen  nift. 

95>  !£ud)t  unie r sahhofen  Sfcinten  (garbnuaucetO  ben 
èinfaU  Des  £ic {;tes  uuo  bte  @d)attemua)feu, 

96)  Concevoir,  faffcn  (DicfrteiO. 

97)  £>a$  rid;renbe  @d;aufpiel  ber  (gittcn. 

9g)  Ont  passé  autour  d’eux  comme  une  heure. 

99}  L’aigle,  ber  5lDfer. 

îoo)  lîm  ben  emigeu  ©chopfer  mit  fceobacfrtenbem 
tu  fetnen  ^Uutteu  511  folgert  . 

1)  Tracer  des  annales,  ^ûfyrfrucfyer  fd>reibeu. 

2)  Distinguer,  uuterfeheibeu  ; lent,  tangfam» 

3)  ^teicni^cn , bie  ein  fd)nelle$  geuçr  tu  bte  îuft  <je* 
fdtfeubert  I;at  (bie  Durci;  iSufcaue  entftauDeu  ftub). 

4}  Sie  Ursclur^e,  n>eld;e  mit  ber  ^>e(t  &ebpren  nwrben. 
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Leurs  lits  si  variés,  leur  couche  verticale,  5) 
Leurs  terrains  inclinés , G)  leur  forme  horizon- 
tale ; 

Du  hasard  et  du  temps  travail  mystérieux  ! 7) 
Tantôt  vous  parcourez  d’un  regard  curieux 
De  leurs  rochers  pendans  l’informe  amphi- 
théâtre ,8) 

L’ouvrage  des.,  volcans , le  basalte  noirâtre. 

Le  granit  par  les  eaux  lentement  façonné,  9) 

Et.  les  feuilles  du  schiste  et  le  marbre  veiné.  10) 
Vous  fouillez  dans  leur  sein,  vous  percez  leur 
structure,  ii) 

Vous  y voyez  empreints  Dieu,  l’homme  et  la 
nature  : 12) 

La  nature  , tantôt  riante  en  tous  ses  traits,  15) 
De  verdure  et  de  fleurs  égayant  ses  attraits;  14) 
Tantôt  male,  âpre  et  forte,  et  dédaignant  les 
grâces, 

5)  îftrefo  manmd;faftt(}en  <Sd)id;ten,  if;re  verticale  (xti)U 
minfelid)te^  l'age. 

6)  3^en  fd;icfen  Q3oî>ett. 

7)  Le  hasard , ber  JufaU  ; mystérieux , gcDeimnifmoïL 

8)  95a(î>  burddauft  il;r  mit  netî^ienqcm  Sdde  bas  un* 
fôrmfid;e  $mpbûl;eater  d;rer  tyetabbangenben  gelfen. 

9)  £>er  iSafalt  unb  ©remit  fmb  befannte  gelfenarten 
façonné,  gebilbet , geformt. 

10)  Unb  bie  flatter  bes  ©d;iefer*  unb  ben  c*eûberten 
Sftarmor, 

11)  3&r  bitrd)fud>t  %cn  @d;o ofj  OSufen),  if;r  bar#* 
bül;ret  ityren  San. 

12)  Empreint,  aufgepraat/  aufeebrucfL 

13)  Les  traits , bie  güge. 

xO  23ie  fie  if;re  burd;  @nw  unb  q&tamett  er&ei UxU 
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Fière  , * et  du  vieux  chaos  gardant  encor  les 
traces.  15) 

Ici , modeste  encore  au  sortir  du  berceau. 

Glisse  en  minces  fiIel/S  un  timide  ruisseau;  10') 
Là  Relance  en  grondant  la  cascade  écumante;  17) 
Là  le  zéphyr  caresse,  ou  l’aquilon  tourmente* 
Vous  y voyez  unis  des  volcans,  des  vergers. 

Et  l’écho  du  tonnerre,  et  l’écho  des  bergers; 

Ici  de  frais  vallons , une  terre  féconde; 

Là  des  rocs  décharnés,  vieux  osseineirs  du 
monde  ; ig) 

A leur  pied  le  printemps,  sur  leurs  fronts  les 
hivers. 

Salut,  pompeux  Jura!  19)  terrible  Montan- 
verts  ! 20) 

De  neiges,  déglaçons,  entassemens  énormes  ; 21) 
Du  temple  des  frimàts  colonnades  informes!  22) 
Trismes  éblouissans,  dont  les  pans  azurés. 
Défiant  le  soleil  dont  ils  sont  colorés, 

15)  ®aU>  manntid} , rauf)  tinb  ftarf  iff  / bie  ®ra$t en  ber* 
unb  ftols  nod;  bte  ©puren  beô  ciUen  g(;ao$  an 
fïd>  tra$t  (,t)epbei;aU;. 

j6)  j)ier  glcttet  nod)  befd?eiben  bepm  Stuôtritt  am  bec 
StOtege  ein  fdi>ûd)terner  Q3ad)  in  bünnen  ©irakien  Da(;uu 

17)  Sort  fdàefjt  brullenb  bec  fty&umenbe  ffîafferfaH. 

18)  Sort  flcifd?lofe  gdfenA  bie  alten  ©cbeine  ber  ffieft. 

19)  $rad)tiger  3ura  (bas  ©ebir^e  ^ura  ift  ei'ner  ber 
i^auptàireige  ber  SHpen  ; eô  mariât  bie  ©retire  5H>ifd;en 
grantceid?  unb  ber  ©4>n>ei$) 

20)  Montanvercs , ein  ©ebir^e  ôwifcfren  granfreid;  unb 
5ta(ieu* 

31)  gine  tjngebeuere  fpaufun#  bon  ©cbnee  unb  ©s. 

22)  ijngeftalt*  ©àu(enmf;en  in  bem  Sfcémptf  §rbf(e£f 
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Peignent  de  pourpre  et  d’or  leur  éclatante 
masse;  23) 

Tandis  que  , triomphant  sur  son  trône  de  glace, 
L’hiver  s’enorgueillit  de  voir  l’astre  du  jour  24) 
Embellir  son  palais  et.  décorer,  sa  cour  ! 25) 

Non,  jamais,  26)  au  milieu  de  ces  grands  phé- 
nomènes , 27) 

lie  ces  tableaux  toucha  ns,  de  cçs  terribles  scènes, 
L’imagination  ne  laisse tlans  ces  lieux 
Ou  languir  la  pensée  ou  reposer  les, yeux. 

Malheureux  cependant  les  mortels  témé- 
raires 2g) 

Qui  viennent  visiter  ces  horreurs  solitaires,  29) 

Si  par  un  bruit  prudent  de  tous  ces  noirs  frimats 
Leurs  tubes  enflammés  n’interrogent  l’amas  ! 30) 
Souyent  an  grand  enetnait  d’une  foibie  cause. 

23I  QSCenDcnbe  $ri3mnt  (fange  brepedPig 
’dllâfcr)  Dcren  apirne  (idmmdbfaue)  gîacbèu  ûcc  ©oitne 
Êra#  frieu'îr,  ton  u>eia;cr*  \\e  adorât  ftnD,  uni)  ibre 
gfanjenbe  SDïaffe  mid^urpur  uns)  ©olD  bemahten. 

2|;>-  ©toft  tjï  fel;cn  , bafj  &a6®,#irn  Sages,  (bie 
60  nue)...... 

25)  Décorer , phmïïuVn. 

20)  Non  jamais  riniaginaqpn  ne  laissé  languir  la  pensés 
ou  reposer  les  yeux  dans  ces  lieux,  au  milieu  de  ces 
grands  etc. 

27)  Un  phénomène , eiuc  Slaturerfd&eftiHUâ* 

28)  Téméraire.  £td;n , Bcnvègen. 

29)  5Detct)e'î)je[e  einfameh  ©rend  &efud;et% 

30)  SB c ntt  ihre  cnfsnn&eten  9tol)re  buref)  etfîèn  borfichti* 
gen  .unall  md)i  ücn  jjjaufen  fàrdjtcrhd^eu  0cbnec$  un- 
tcrfud?en  (b.  i.  tbemt  fte  mcbt  Dures?  güntenfd)û  fie  Die 
geftigfeit  ber  Scfatee*  unb  ©smaffen  muer  juche  n.  & 
vdfîcit  fi  ch  «àl}tntid>  ‘Durci)  Die  ©jd>attenuig  ber  £uft 
Die  Irfc  lyangenDe»  ©d>neenmpen  ai) >•  m*b  retien  in 

el)è  Dee  SteifenOe  es  betntt.) 

Z " ":v 
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Souvent  sur  ces  hauteurs  l’oiseau  qui  se  repose 
Détache  un  grain  de  neige.  31)  A ce  léger  fardeau 
Des  grains  dont  il  s’accroît  se  joint  le  poids  nou- 
veau ; 52) 

La  neige  autour  de  lui  rapidement  s’amasse;  33) 
De  moment  en  moment  il  augmente  sa  masse  : 
L’air  en  tremble  , et  soudain , s’écroulant  à la 
fois, 

Des  hivers  entassés  l’épouvantable  poids 
Bondit  de  roc  eh  roc,  roule  de  cime  en  cime. 

Et  de  sa  chute  immense  ébranle  au  loin 
Pabyhie.  34.) 

Les  hameaux  sont  détruits,  et  les  bois  emportés; 
On  cherche  en  vain  la  place  où  furent  les  ci- 
tés, 35) 

Et  sous  le  vent  lointain  de'  ces  Alpes  qui  tombent. 
Avant  d’ètre  frappés,  les  voyageurs  succom- 
bent. 36) 

Ainsi  quand  des  excès,  suivis  d’excès  nouveaux, 
D’un  état  par  degré  ont  préparé  les  maux, 

3 O Détacher,  loSmadretl ; un  grain,  et n Æorncfyetl. 

32)  9)?it  Diefer  geringen  £aft  DerbinDet  fïd)  Da»  neue 
md)t  Der£6rner  (@d)neet6eUd?en)  n>oDurd>  es  an;vâd>)h 

33.y$âuf t fid)  fct>neU  um  i(>n. 

34)  tînt)  ptefhicp  ftürjt  ouf  einmat  Die  cntfe$f  d>e  ïaft 
auf  cinanDcr  actyàuftcr  ^Butter  jufammeh/  soit 

geîô  auf  ro!(t  dou  ®iprel  auf  ©ipfei , unD  erfd>üt- 
tert  Durd)  feinen  ungefreuern  gall  in  Der  Jerne  Den 
SîhgrunD. 

35}  S>o  Die  ©iaDte  ffonDen. 

• 36)  tlnD  Die  SReifenDen  erfiegen  tinter  Dent  fernett  $BinD 
jener  etnftürsenDen  2Upen  ^ et)e  fte  getroffen  n>erDen. 
((£6  üerurffliben  nafrmltd)  Die  J;erabroIîenDen  Bcmnnen 
etne  fo  grote  Êtfdnutming  in  Der  téuft  / Daé  DieiKeb 
fenben,  weid)e  fücf>  in  Der  $îàl;e  bennDeit,  «éftero  nue 
Don  einem  v turntœiiiD  ergrtgen/  unD  in  Den  SlbgvuuD 
gefdjteuDert  mrom.j 
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De  malheur  en  malheur  sa  chute  se  consomme;  37) 
Tyr  11’est  plus,  Thébes  meurt,  et  les  yeux  cher- 
chent Rome  ! 

O France,  ô ma  patrie!  ô séjour  de  douleurs! 
Mes  yeux  à ces  pensers  se  sont  mouillés  de 
• ^ pleurs.  38) 

Vos  pas  sont-ils  lassés  de  ces  sites  sauvages?  3«j) 
Eh  bien  ! redescendez  dans  ces  frais  paysages. 

La  le  long  des  vallons,  au  bord  des  ciairs  ruis- 
seaux, 

13e  fertiles  vergers  , d’aimables  arbrisseaux. 

Et  des  arbres  pompeux  et  des  fleurs  odorantes, 
Viennent  vous  étaiçr  leurs  races  différentes.  40) 
Quel  nouvel  interet  ils  donnent  à vos  champs! 
Observez  leurs  couleurs,  leurs  formes,  leurs 
penchans,  4.1) 

Leurs  amour| , leurs  hymens,  la  greffe  et  ses 
prodiges  ; 4e) 

Comment,  des  sauvageons  civilisant  les  tiges. 
L’art  corrige  leurs  fruits,  43)  ^eur  prête  des  ra- 
meaux, 

37)  $8etm  ûtfo  ©reueO  auf  mette  nette  ©reitef  fofgeti/ 
nad)  n ad)  bte  Setben  eûtes  ©mate*  Dcrberèitct 
babcn,  fo  ddrb  ôott  einent  iingfücf  511m  anî>ern  fefn 
gall  üüüenoet. 

38.)  CÜUine  Çiugen  untrbcn  ber)  biefem  ©cbcntfen  mit  £(;ra* 
nen  benept. 

39)  ©hîb  euere  gàge  (n>.  ©fritte)  biefer  nûlben  ©^gçn- 
ben  mùbc  ? 

40)  JBrettett.  frucfet&are'  ûbffgarten/  hebhd;e  ©fraudée* 
wàd)fe  ......  i(;re  mand;cilet)  ©attungen  t>or  end;  ans* 

41)  Les  penchans , bie  ^eigungen. 

4-)  3bre  Stebe,  if;t*e  SBennabûmg/  bas  Ç^fropfcn  unb 
feine  28mtbet\ 

433  5Bie  bte  5tunft  bte  ©tamme  ber  2Bi(b(inge  (nnlDert 
33 cm  me;  mieirntf  i(;vc  grucbte  mbejim... 

Z s 
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Et  peuple  ces  vergers  de  citoyens  nouveaux; 

Comment,  dans  les  canaux  où  sa  course  s’achève, 

Dans  ses  balancemens  monte  et  descend  la 
sève  ; 44) 

Comment  le  suc,  enfin,  de  la  même  liqueur 

Forme  le  bois,  la  feuille,  et  le  fruit  et  la  fleur.  45) 
Et  les  humbles  tribus,  4 6)  le  peuple  immense 
d’herbes 

Qu’effleure  47)  l’ignorant  de  ses  regards  su- 
perbes , 48) 

N’ont -ils  pas'  leurs  beautés  et  leurs  bienfaits 
divers  ? 

Le  même  Dieu  créa  la  mousse  et  l’univers.  49) 

De  leurs  secrets  pouvoirs  coimoissez  les  my- 
stères , 50) 

Leurs  utiles  vertus,  leurs  poisons  salutaires.  51) 

Par  eux  autour  de  vous  rien  n’est  inhabité, 

44)  Site  ber  <?afi  iti  ben  Slanafett/  tvovitm  er  fetneti 

4 Sauf  fcollenbet , bet)  fetnem  ipin  = un  b &evf efowanten 
f ’ta$t  unb  fallt.  (®er  Sauf  beé  ©afteô  in  ben  gïege* 
tabïlien  bat  vide  ibebnüd)îeit  jîreiôfauf  be$ 

Ï£lutcè  itt  ben  tl)ient4;en  .Arpent;  ba  aoer  berfeibe 
ttod)  md)t  fo  ganj  genou  befannt  begnngt  ficf> 

ber  ®id)ter  if)n  çicr  ein  balancement,  eitt  ©d;ft>anfen, 
311  nennen.) 

45}  She  enblid?  ber  ^aft.oua  dnerfeo  gfûîTigfeit  Si 0(3, 
ÿaub,  3rud;t  unb  ©ütmc  btfbét. 

46)  tinb  bie  bem«tf;igen  (ffeinen)  Sôlferftâmme. 

47)  Effleurer,  ftreifen,  faum  beruf;ren. 

48)  Superbe,  fteij. 

49)  La  mousse  * baé  îKoo*. 

50)  Sernet  bie  @ef;etmni(Te  if)rcr  gefjetmen  9)îad;t  feitnen. 

5 O 5bre  f)ei(famen  0iftc.  ©orjïdjt  gebraudStf;  foit- 
«en  naf;mhd>  tuele  ©ifte  Strjnioeu  bienett  unb  fitr 
ben  menfd;hd;en  .ftèrper  tt>obhi;Ciug  tverbenj 
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Et  marrie  le  désert  n’est  jamais  sans  beauté.  52) 
Souvent,  pour  visiter  leurs  riantes  peuplades,  53 ) 
Vous  dirigez  vçrs  eux  vos  douces  promenades,  54) 
Soit  que  vous  parcouriez  les  coteaux  de  Marli, 

Ou  le  riche  Meudon,  'ou  le  frais  Chantiüi.  55) 

Et  voulez-vous  encor  embellir  le  voyage? 
Qu’une  troupe  d’amis  avec  vous  le  partage: 

La  peine  est  plus  légère  et  le  plaisir  plus  doux. 
Le  jour  vient,  et  la  troupe  arrive  au  rendez-vous. 
Ce  ne  sont  point  ici  de  ces  guerres  barbares, 

Où  les  accens  du  cor  et  le  bruit  des  fanfares 
Epouvantent  de  loin  les  hôtes  des  forets.  56) 
Paissez,  jeunes  chevreuils,  57)  sous  vos  om- 
brages frais; 

Oiseaux,  ne  craignez  rien:  ces  chasses  inno- 
centes 

Ont  pour  objet  les  fleurs , 53)  les  arbres  et  les 
plantes  ; 

Et  des  prés  et  des  bois,  et  des  champs  et  des 
monts  * 

Le  porte  - feuille  avide  attend  déjà  les  dons.  59) 
On  part:  l’air  du  matin,  la  fraîcheur  de  l’aurore 

' / 

52)  inhabité , mifccwoimt;  le  désert,  tue  2i3üfte» 

53)  Une  peuplade,  cine  $àtferfd)aff. 

54)  Diriger,  rid)tcn. 

55)  Marli,  Meudon,  Chantiîlî,  bret)  befatUltC  £uft- 
fdùôjfer  in  ber  ©egenb  t>on  ^3ari5. 

56)  bie  £6ne  bcs  jjôrns  unD  bas  ©ebmettern  ber 
grompeten  fd;cn  in  ber  génie  Die  Seivo^ner  ber  gal- 
ber ertebreefen. 

57)  $3eibct  junge  8vef;e. 

58)  Pour  objet,  pr  d&t,  511m  grcedf.  ift  sont 
Q3otaniftren  Die  Üiebe.  :> 

59)  <perige  $af<&enbu#  (Ærauterbud))  em>artet  febem 
Die  ©efebenee. 
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Appellent  à Penvi  les  disciples  de  Flore.  60) 
Jussieu  marche  à leur  tète;  Si)  il  parcourt  avec 
eux 

Du  règne  végétal  les  nourrissons  nombreux.  62) 
Pour  tenter  son  savoir  quelquefois  leur  malice 
De  plusieurs  végétaux  compose  un  tout  factice.  63) 
Le  sage  l’aperçoit , sourit  avec  bonté,  64) 

Et  rend  a chaque  plant  son  débris  emprunté.  65) 
Chacun  dans  sa  recherche  à Penvi  se  signale;  66) 
Etamine,  pistil,  et  corolle  et  pétale, 

On  interroge  tout.  67)  Parmi  ces  végétaux 
Les  uns  vous  sont  connus,  d’autres  vous  sont 
nouveaux  : 

Vous  voyez  les  premiers  avec  reconnoissance, 
Vous  voyez  les  seconds  dès  yeux  de  l’espé- 
rance 63) 

L’un  est  un  vieil  ami  qu’on  aime  à retrouver,. 
L’autre  est  un  inconnu  que  l’on  doit  éprouver,  69) 
Et  quel  plaisir  encor  lorsque  des  objets  rares. 
Dont  le  sol,  le  climat?  et  le  ciel  sont  avares, 

6 0)  Shtfen  um  t>ie  %&ette  (n>etteifent&)  glorcne  (gcbuler 
fyerbet). 

60  cjuffku  qcbt  cm  ibrer  @pi$e.  Cjuffîeu  eût  berûbm* 
ter  fvan5tftfcl)er  îîaturforfd>erO 

62)  lNie  safjfrenten  Æ'inocr  Des  $fïan5enretd)6. 

63)  tîm  fettie  Æemitniffc'  511  prüfen , madjen  fie  btemeifen 
fdxtobaft  (m.  mad>t  U)re  @d)alf(?eit;  aus  mefyreren  ©e^ 
u>âd)fen  éi n Eunftlidjeô  ©anje.’ 

64)  Apercevoir,  getPûftr  werben  sourire , facfrehn 

65)  Unb  gibt  jeber  ^flanje  iftre  gebor^ten  £fjeile  aurücf. 

66)  3eid>net  ftd)  wettetfernb  au$. 

67)  ®an  mufiett  alleè/  ©taubfaben/  ©tempel,  3)lumen 
unb  ®hîmenb(atter. 

68)  Sftit  ben  2(ugcu  ber  jpoffmmcj. 

69)  Eprouver,  prufetK 
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Rendus  par  votre  attente  encor  plus  précieux. 

Par  un  heureux  hasard  se  montrent  à vos  yeux  70) 

Voyez  quand  la  pervenche,  71)  en  nos  champs 
ignorée. 

Offre  à Rousseau  sa  fleur  si  long-temps  désirée! 

La  pervenche,  grand  Dieu!  72)  la  pervenche! 
Soudain 

Il  la  couve  des  yeux;  73)  il  y porte  la  main. 

Saisit  sa  douce  proie  : 74.)  avec  moins  de  ten- 
dresse 

L’amant  voit,  reconnoît,  adore  sa  maîtresse.  75) 
Mais  le  besoin  commande:  76)  un  champêtre 
repas  , 77) 

Pour  ranimer  leur  force,  78)  a suspendu  leurs 
pas;  79) 

70)  20omit  ber  33oben,  bas  ÇUma  unt>  fret  5)tmmel  tavg 
ftnb,  uni)  Mc  bu rd>  euete  grmartunfl  eud>  nod)  fd;â$^ 
barer  murben,  fui)  bifrd^  einen  glùdîidjen  giifall  euern 
2lugen  ôei^en. 

71)  La  pervenche,  ba£  ?H>tnter<)rùn. 

72)  gr  auôruft:  @ro6er©ott!  î>a^ SSBintcr^run*  fgine 
3lnfpic(uiig  auf  einen  guq  am $ 3-  3-  SKouffeaud  Seben, 
ber  bas  3mmerqrfin , auf  n>e(d)e$  hfm  femc  greunbin, 
grau  pou  hareng,  ein  em^igeô  çfRaljl  auf  etner  ©papiers 
fabrt  aufmcrffam  gemad>t  flatte , nad)  vieten  ^a^rcn 
ton  ungefàfyv  wiebev  ev fannte  unb  babep  in  jenen  Stus* 
tuf  auabrad;.) 

73)  tytôbhd)  fafit  ev  es  mit  ben  Stu^cn  (m,  brütet  er 
mit  ben  2tu^en). 

74)  grcjreift  fetne  fttfie  Sente» 

75)  Reconnaître,  erfennen  ; adorer  sa  maîtresse,  fcitlC 
©eliebte  anbeten. 

76)  £as  Sebùrfnig  gebietet  (b»  i.  ber  ipunger  metbet  f?d)). 

77)  gin  (anb(id;eô  9M;(. 

78)  Ranimer,  wieber  beteben» 

79~)  £mt  U;r  e ©cferiite  Ci&rcn  2D?arfcfr)  gefcemmt*  - 
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C’est. au  bord  des  ruisseaux,  des  sources,  des 
cascades. 

Bacchus  se  refraîchit  dans  les  eaux  des  Naïades. 
Des  arbres  pour  lambris,  80)  pour  tableaux  l’ho- 
rison, 

Les  oiseaux  pour  concert,  pour  table  le  gazon!  3i) 
Le  laitage,  8~)  les  oeufs,  l’abricot,  la  cerise. 

Et  la  fraise  des  bois,  83)  que  leurs  mains  ont 
conquise , 84-) 

Voilà  leurs  simples  mets;  85)  grâce  à leurs  doux 
travaux  86) 

Leur  appétit  insulte  à tout  l’art  des  Méots.  87) 
On  fête,  on  chante  Flore  et  l’antique  Cybèle,  88) 
Eternellement  jeune,  éternellement  belle. 

Leurs  discours  ne  sont  pas  tous  ces  riens  si  van- 
tés , 89) 

Par  la  mode  introduits  , par  la  mode  empor- 
tés; 90) 

Mais  la  grandeur  d’un  Dieu,  mais  sa  bonté  fé- 
conde,^ 

La  nature  immortelle  et  les  secrets  du  monde. 

go)  Les  lambris , Me  £8anbe  ©etafcQ* 

$1)  Le  gazon  , t>er  Stafen. 

$2)  33dtd}fpeifcn. 

83  ®ie  $3alt>ertbeere* 

84)  Conquérir  , erofrertl* 

85;  ©crô  fmD  if;re  einfccf>ett  0er ïd)te. 

86)  ©an?  i(;vem  fügen  ©efcbafte* 

87)  insulter,  j)ef;n  fpved)en.  Méot,  ein  fceruf;mtetf 
$od>  in  $aris. 

g8)  Fêter,  pire!  Cfwrn)*  (Qt)beUi  Me  ©êttinn 
Dct  îîatùrO 

89)  fo  qerüf)mte  5Itd)tô. 

90)  t>cr  93Lî>e  cinqefufyrt  tmb  pou  fcct  t>er^: 

Mangt  CwggenQmmen).. 
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La  troupe  enfin  se  lève;  on  vole  de  nouveau 
Des  bois  à la  prairie  , et  des  champs  au  coteau; 
Et  le  soir  dans  l’herbier,  dont  les  feuilles  sont 
prêtés, 

Chacun  vient  en  triomphe  apporter  ses  con- 
quêtes. 91) 

Aux  plantes  toutefois  le  destin  n’a  donné  92) 
Qu’une  vie  imparfaite,  et  qu’un  instinct  borné.  93) 
Moins  étrangers  à l’homme  et  plus  près  de- son 
être, 

Les  animaux  divers  sont  plus  doux  à con- 
noître  : 94.) 

Les  uns  sont  ses  sujets,  95)  d’autres  ses  en- 
nemis ; 

Ceux-ci  ses  compagnons,  96)  et  ceux-là  ses  amis. 
Suivez  , étudiez  ces  familles  sans  nombre  : 

Ceux  que  cachent  les  bois,  qu’abrite  un  autre 
sombre  ; 97) 

Ceux  dont  l’essaim  léger  perche  sur  des  ra- 
meaux, 98) 

Les  hôtes  de  vos  cours  , 99)  les  hôtes  des  ha- 
meaux ; 

91)  tînt)  beé  2(t>enb$  üringt  jcbcr  imSrtumpf;  fcine 
rungen  in  bas  .fràuterbud?/  beffen  ïïlattcr  frereit  futb 
(in  Q5ereitfd;affc  Uegen). 

92)  Le  destin,  ba$  ®d)kffah 

93)  Borné,  fcefcfrranft. 

9Û  & tjl  fuficr  bie  mattcfrerfet)  £ïjiere  su  feiftten,  bie 
bcm  9ftenfd;en  minbev  ftemb  finb,  unb  feiitem  2Befeu 
ual)cr  fommcn. 

95)  Untertftanen. 

96)  ©efpielert.  f 

97)  5Be(d>e  eine  bunfte  S)bt)te  befôivmU 

98)  Sercn  teinter  ©cfcnwm  auf  2iefteit  f ï£et  Cfïdb  atif 
^ieftcn  roieget,  b,  i.  bie  sfiogeO* 

99)  ©afte  CBewcfpmO  wcres  S) ofeô. 
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Ceux  qui  peuplent  les  monts,  qui  vivent  sous 
la  terre  ; 

Ceux  que  vous  combattez,  qui  vous  livrent  la 
guerre.  100) 

Etudiez  leurs  moeurs,  leurs  ruses,  1)  leurs 
combats. 

Et  sur  tout  les  degrés  , 2)  si  fins  , si  délicats, 

Par  qui  l'instinct  changeant  de  l’échelle  vivante 
Ou  s’élève  vers  l’homme,  ou  descend  vers  la 
plante.  3) 

C’est  peu;  pour  vous  donner  un  intérêt  nou- 
veau. 

De  ces  vastes  objets  rassemblez  le  tableau.  4) 
Que  4’un  lieu  préparé  l’étroite  enceinte  assemble 
Les  trois  règnes  rivaux,  étonnés  d’ètre  en- 
semble. 5) 

Que  chacun  ait  ici  ses  tiroirs,  scs  cartons;  6) 
Que  , divisés  par  classe , et  rangés  par  cantons. 
Ils  offrent  de  plaisir  une  source  féconde, 

L’extrait  de  la  nature  et  l’abrégé  du  monde.  7) 

# 

100)  ©iejenigen  Die  if>r  befàmpft,  unD  Die  .Srieg  mit 

cud)  fitfyren. 

O 3bre  £ifï. 

2)  Les  degres,  Die  (StlifeiU 

3)  £>urd)  treize  ber  afcwed&felnbe  ^nftinft  (tuf  ber  Çeitcr 
IcbeisUDer  2Befen  (n>.  De r lebenbenReüer)  ft:i>  eMœeDer 
ju  Dent  3Xenfcben  crfyebt  oDer  $ur  ^flanje  fterabfreigt. 

4)  6 ammelt  Da$  ©emifylDe  Diefer  mehnnfaffenDen  ©e* 
genftanDe  (fammclt  Diefe  ♦ ...  ©cgenftànDe  in  ein  ©e* 
nialffDe.). 

5)  ©et  enge  Q5e5 ir£  eûtes  Daju  berdtefen  £>rtes  t>er- 
fammfe  (in  fid>)  Die  Dret?  roetteifernDe  C^laturO  Steid;e 
Die  erftaunt  ftnD,  benfammen  511  fepn. 

6)  0cine  <?d)itbfaben,  feine  SKappcn  oDer  $appfd)ad)tehn 

7)  jjier  müffen  fie,  in  ©laffen  eingcttyeilt,  «nD  nad>  De* 
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Mais  plutôt  réprimez  de  trop  vastes  projets.  8) 
Contentez-vous  d’aborcl  d’étaler  les  objets  9) 
Dont  le  ciel  a pour  vous  .peuplé  votre  do- 
maine, 10) 

Sur  qui  votre  regard  chaque  jour  se  promène: 

Nés  dans  vos  propres  champs,  ils  vous  en 
plairont  mieux. 

Entre  les  minéraux  présentez  à nos  yeux 
Des  terres  et  les  sels,  le  soufre,  le  bitume;  11) 
La  pyrite,  cachant  le  feu  qui  la  consume;  12) 
Les  métaux  colores  et  les  brillans  cristaux, 
Nobles  fils  du  rocher,  aussi  purs  que  ses  eaux; 
L’argije  à qui  le  feu  donna  l’éclat  du  verre,  13) 
Et  les  bois  que  les  eaux  ont  transformés  en 
pierre,  1 4) 

Soit  qu’un  limon  durci  les  recouvre  au  dehors,  15) 

©egenben  gcorbnet  — ■ cine  fncfytbare  Quelle  t>on  grcu- 
ben,  einèn  Sfuôâug  ber  ïîatur,  unb  Die  SSelt  im  pleine» 
barbieten.  (Un  abrégé»  eitie  Çlbfûrâitng). 

8)  $3e[d)rànft  allait  weitCaufige  $lane* 

<))  Etaler,  ausframen,  anôfctetten. 

10)  Le  domaine,  baô  ©ebiet. 

11)  Le  bitume,  bas  ©rbpect)/  $5ev$tf)eer. 

j2)  La  pyrite,  ber  geuerffetlî  ; consumer,  Ver$ef)tCt1. 

13)  L’argile,  ber  $i;on  ; l’éclat,  ber  ©(ans-  (&  ift 
t>on  bem  %f)m  bie  SKcDe  / aus  bem  ^or^ellan  gebrannt 
nurb.j 

14)  Transformer  en  pierres,  in  ^feiîl  i)em>attbeltt.  (©$ 

(egt  ftd>  nàbmlid)  baô  nerffeinernbe  ^Bajjer  in  bie  îlerett 
be6  unb  t>eni>anbdt  es  in  ©tein,  5«?ar  ei$cntftd> 

niebt  in  @tem,  n>ol)l  afrer  mmmfc  es  b et)  feiner  ^}er- 
-fyartung  bie  ©efraft  bes  ipeljcô  an  / n>e(d>eo  il;m  gleid)- 
fam  511  cutem  ®obel  bient.) 

15)  Un  limon  durci,  ein  r>erf;artcter  ©djlamnn 
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Soit  que  des  sucs  pierreux  aient  pénétré  leurs 
corps  ; 16) 

Enfin  tous  ces  objets , combinaisons  fécondes  17) 
De  3a  flamme,  de  3’air,  de  la  terre  et  de  l’onde. 

D’un  oeil  plus  curieux  et  plus  avide  encor  13) 
Du  règne  végétal  je  cherche  le  trésor. 

Là  sont  en  cent  tableaux,  avec  art  mariées, 

Du  varec , fils  des  mers,  les  teintes  variées;  19) 
Le  lichen  parasite  aux  chênes  attaché  ; 20) 

Le  puissant  agaric,  qui  ri u sang  épanché 
Arrête  les  ruisseaux,  21)  et  dont  le  sein  fidèle  22) 
Du  caillou  pétillant  recueille  l’étincelle;  23) 

Le  nénuphar,  ami  de  l’humide  séjour,  24.) 
Destructeur  des  plaisirs  et  poison  de  l’amour,  25) 
Et  ces  rameaux  vivans , ces  plantes  populeuses. 
De  deux  règnes  rivaux  races  miraculeuses.  26) 

i<0  Des  sucs  pierreux,  ©teinfafte;  pénétrer,  Durd&* 
Drincjen. 

17)  gvud;tbare  $8erbinbun$eru 

ig}  Curieux,  neugicrû] ; avide,  gierig,  ftiingrig» 

ip)  55a  beftnDen  fiâ)  in  (;unDert  hutfdtff)  üeretmgten  Cm. 
aermaljlien)  (Semâfyfôen  Die  mannicbfa(ti$en  garbnuancert 
Des  StcercycafeS/  Diefcô  Des  Sfteereô. 

20}  Sic  fcfrmarogen&e  Sieste,  tvelc^e  fïd>  an  Die  £id>e 
fcangi. 

21)  55er  mad)ti$e  (gd)mamm,  Der  23âd>e  Der^ojfen en  33fa- 
teô  Demmt.  (Ser  ©cftwamm  ift  befanntUd;  ein  blutfitf* 

’lenDeô  SRittel.) 

22)  Le  sein,  Der  ©d)00fh 

23}  5) en  guhfen  Des  fpru(;cnDen  Stiefete  atiffàngt. 

24)  Sie  SBafferfilie , cine  greunDin  feud>tcr  Dr te. 

25)  55er  gerftércr  Der  greuben  unD  Das  @ift  Der  Sict>c- 
(0$  merDen  Die  ©uraeltt  Dicfcr  çpfïanje  a($  SKitter  jur 
3)erti(<)ung  ber  pbpfifd;cu  fitebe  angefe&cnj 

26}  UnD  jene  lebenDen  gmcûjc,  jcnc  frud;tbaren  (ftarf* 
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Dans  le  monde  vivant  même  variété! 

Le  contraste  sur  tout  eu  fera  la  beauté. 

Un  même  lien  voit  l’aigle  et  la  mouche  légère. 
Les  oiseaux  du  climat,  la  caille  passagère,  27) 
L’ours  à la  masse  informe  et  le  léger  chevreuil,  28) 
Et  la  lente  tortue  et  le  vif  écureuil;  29) 

L’animal  recouvert  de  son  épaisse  croûte , 30) 
Celui  dont  la  coquille  est  arrondie  en  voûte;  31) 
L’écaille  du  serpent,  et  celle  du  poisson,  32) 

Le  poil  uni  dttTat,  les  dards  du  hérisson;  33) 

Le  nautile,  sur  l’eau  dirigeant  sa  gondole;  34.) 

La  grue,  au  haut  des  airs  navigant  sans  bous* 
sole;  55) 

fceboffernDe)  'JJfïanjen/  wunberbarc  ©attungen  amener 
9caturreid)e.  (£$  ift  von  ben  Die  SfteDe/  meldie 

ftd)  penuelfcdtigen , mena  nian  fie  aerfd>nut>et , unb  Die 
ftd)  and;  auf  Dem  natùrüd;en  ^ege  fe&rftart  Permefytem) 

27)  Sic  t>critber5td;enDe  ^Bad>tcf- 

28)  ©en  Q3arc n mit  feiner  rnigefcalten  ®affc  unD  Da$ 
le\d)te  Md).  * 

29}  tint)  Die  (augfame  ©drdDfrctc  lùtD  bas  febf;afte  £id;~ 
l;6vnd;en. 

30)  $Rxt  feiner  Didcit  Stin.be  bebedft  (Da$  SK^inoccrcO* 

31)  ©effet!  'd)dc  me  cin  @en>ô(be  gérun&et  tft.  (Sie 
©d)UDfrôte/  ober  Der  vtaîou.) 

32)  L’écaille,  Die  ©dgïppe;, le  serpent,  Die  {Échange. 

33)  ©as  gtaîte  jjaar  Der  31a  îje , Die  $5feiîe  Deô  3gcfë. 

34)  ©te  ©dnffefdmed’e,  ■ welcfec  ibre  ©onbet  auf  Dem 
SBaffcr  regiert  < tgine  einfd)afige  COîufdjcC  ober  ém 
çjjoipp,  Dec  s2(ei?ntid;fett  mit  etnem  0d)iffe  (;at,  3$emt 
er  îcfennrfimen  wtü,  breitet  er  feine  2lrme  / Die  mit  einctr 
S)*ut  umn?ad)fen  ftnD,  mie  cin  (gegel  ans,  unb  ruDcvt 
mit  5n>ep  aitDern  2Irmen  f Die  er  in  Daô  çfficer  taud)L 
£in  Dntter  2irm  Dient  W)\n  atô  ©teuerruber.  ©o  &a(b 
er  etnen  geirtb  erblûft,  5ief;t  er  feine  6egeC  ein  ijub 
taud)t  unter.) 

35)  Ser&ranid),  Dec  Ijocfân  6ev  fuft  e(;ne£omp«fj  fd;i|f£. 
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Le  perroquet,  le  singe,  imitateurs  adroits,  56) 
L’un  des  gestes  de  l’homme  et  l’autre  de  sa 
voix  ; 37 ) 

Les  peuples  casaniers,  les  races  vagabondes;  38) 
L’équivoque  habitant  de  la  terre  et  des  ondes,  59) 
Et  les  oiseaux  rameurs,  40)  et  les  poissons 
ailés.  4.1) 

Vous-mêmes  dans  ces  lieux  vous  serez  appelés. 
Vous  le  dernier  degré  de  cette  grande  échelle, 
Vous,  insectes  sans  nombre,  ou  volans  ou  sans 
aile, 

Qui  rampez  dans  les  champs,  sucez  les  arbris- 
seaux , 4.2) 

Tourbillonnez  dans  l’air,  43)  ou  jouez  sur  les 
eaux. 

Là  je  place  le  ver,  la  nymphe,  la  chenille;  44) 
Son  lils,  beau  parvenu,  honteux  de  sa  famille;  45) 
L’insecte  de  tout  rang  et  de  toutes  couleurs, 
L’habitant  de  la  fange  et  les  hôtes  des  fleurs,  46) 

36)  Le  perroquet,  Der  ^Japaget)  > un  Imitateur,  eitt 
91acbal?mer. 

37)  Les  gestes,  Die  ©eberDen ; la  voix,  Die  ©timme. 

38)  , Die  l;er«mfd>n>eifenDen  ©attunqen. 

39)  Equivoque,  jweçDeutiij*  (£ô  ift  uon  Dén  2iriîi>j6i^ 
bien  Die  SicDe.) 

40)  Die  SfUiDernéget  CStofferi>ô<)eO« 

4 O Ailé,  gcftùgelL 

42)  Ramper,  fried;en  ; sucer,  faugen» 

43)  ber  £uft  nnrbelt, 

44)  ôiel;er  red)ne  (feçe  idSO  Den  38urm  f Die  fljuppe./  Die 
SRaiipe* 

45)  Êinen  fd;ôneu  ©lücfsritter,  Der  f ïd)  feiner.gamtlie 
fcfoàmt. 

46)  Den  $en>ol;ner  De$  ©d;lamme$  unD  Die  ©nfte  Der 
SUmietn 
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Et  ceux  qui,  se  creusant  un  plus  secret  asile, 
Des  tumeurs  d’une  feuille  ont  fait  leur  domi- 
cile; 47) 

Le  ver  rongeur  des  fruits,  48)  et  ver  assassin, 
En  rubans  animés  vivant  dans  notre  sein.  49) 

J’y  yeux  voir  de  nos  murs  la  tapissière  agile,  50) 
La  mouche  qui  bâtit  et  la  mouche  qui  file  ; 51) 
Ceux  qui  d’un  fil  doré  composent  leur  tom- 
beau , 52) 

Ceux  dont  l’amour  dans  l’ombre  allume,  .le*  flam- 
beau ; 53) 

L’insecte  dont  un  an  borne  la  destinée  ; 54) 

Celui  qui  naît,  jouit  et  meurt  dans  la  journée. 
Et  dont  la  vie  an  moins  n’a  pas  d’instans  per- 
. dus.  55) 

47)  tint)  Mejetiigtri/  Die  (M>  eiiten  qeÿcimerti  SfiifèntMt 

■graben  unô  Dte  OSeu(en)  en tes  Q}(atte*  311 

iljrem  SBofrnort  macfrén. 

48)  ©er  Die  gruxfcle  $ernajsjtf 

49)  tînt)  Den  mérDerifcben  5Burm  t ber  in  iebenbigett 
q^anDern  tu  unferm.  qîufen  ($6rpcr)  lebt  0>en  S.anbs 
wiiViu). 

50)  ©ie  flinte  £apc,$iererinn  unferer  ffljaue'rn. 

51}  Bâtir,  b atten  ; fier,  fpinn-m.  (£6  ç\ibt  nafmiftd) 
gtiegen,  nxeïcbe  fkf>  mit  anbft&rnmt , ttii  fie  su  einem 
Mortel  atmtbrett,  geüen  bauen,  tmb  anDere , n>eld;ç 
Den  £nt  it;rcr  ®ern>an&(ung  mit  gaben  ubenieben  ) 

527  ©te  auô  einem  golDenen  gabett  if;re  ©ta  ber  bauen 
(Die  ©eioemvùrmer), 

53)  ©iejenigen,  DerenStebe  if)r  getter  im©cf)atten  ent$un* 
Det  (D.  i.  Die  ftci>  im  2îerborgenen  begattett). 

54)  ©as  infect,,  Defîen  d)t  vfa(  (gebenstage)  auf  eitt 

fcef&rcmft  ift.  OBiefe  fptfecten  Lebctt  tutv  eitt  3al;t> 
ïïnD  brtngen  Den  tinter  im  ^uppenftaitD  jti.) 

55)  Un  innaw  perdu,  ein  Derfoforner  Slugenbficf.  (©0 
ift  Dun  Den  fogenannten  (£pl;emerett  Dte  gîebe , Die  tiuy 
einen  (ebeu.; 
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Vous  tous,  dans  l’univers  en  foule  répandus,  56) 
Dont  les  races  sans  fin,  sans  fin  se  renouvellent. 
Insectes,  paroissez,  vos  Car tpns  vous  appellent,  59) 
Venez  avec  l’éclat  de  vos  riches  habits, 

Vos  aigrettes , 53)  vos  fleurs,  vos  perles,  vos 
rubis,  59) 

Et  ces  fourreaux  briiîans , et  ces  étuis  fidèles,  60) 
Dont  récaille  défend  la  gaze  de  vos  ailes  ; 61) 
Ces  prismes , 62)  ces  miroirs,  savamment  tra- 
vaillés , 63) 

Ces  yeux  qu’avec  tant  d’art  la  nature  a taillés,  64) 
Les  uns  semés  sur  vous  en  briiîans  microsco- 
pes, 65) 

D’autres  se  déployant  en  de  longs  télescopes.  66) 

56)  £)ie  if) r in  ber  ®elt  in Tjaufcit  serbreitet  fer/b. 

57)  éjnferten  erfd>einct  / euere  ©ef;aufe  C|3appfd;ad;teln) 
eniauen  euif). 

58)  Une  aigrette,  ein  55uf d)  Qfati  gebern,  /paaren 

59)  Un  rubis  , ein  Silîbiîî. 

60 ) tînt)  jenen  gfanaenben  g%eîfd;cibcn , iemn  ireueù 
©e!;dufen. 

61)  $eren  @d)<de  ben  glor  encrer  gîugel  pert(>eibigct. 

6 2)  3cnen  ^riêmen.  (tinter  cinem  Th'tsma  i>erffel;t  mcm 
ein  Drerçecfig  gefd?lijfcnes  Canglid>teô  0îa6  , burd)  web 
à)C&  fià)  aile  garben  beô  $ftegenbo$eîu>  jdgen.) 

63)  Savamment  travaillé,  ^efddcft  (meifterî;afO  gear&citet* 

64)  ^enen  2(u^en,  meldxe  bie  Sftatur  mit  fo  groger  $unft 

Oêflitiffen  l;at.  (©et  ©td^tcr  fpieîî  auf  bîe  nenfèrmt- 
geiH^lUâen  ber  ^nfecten  an>  welcbe  ein  ©cr^- 

f}réfjenitt3*ed<t$  betrad>tet/  me  lauter  edigt  gefdjîifiietie 
©iamanten  auôfebenO 

65)  Semé,  aufîgeftreut ; un  microscope,  ein  33ersro£e; 
nmc}ô$(aô. 

66)  $lnbere,  bie  fid?  in  Caucje  gernr6(;re  auôfwifen. 
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Montrez -moi  cçs  fuseaux,  ces  tarrières,  ces 

dards  , 67) 

Armes  de  vos  combats,  instrumens  de  vos  arts, 
Et  les  filets  prudens  de  ces  longues  antennes,  (>3) 
Qui  sondent  devant  vous  les  routes  incertaines.  69) 
Que  j’observe  de  près  ces  clairons,  ces  tam- 
bours, 70) 

Signal  de  vos  fureurs,  signal  de  vos  amours. 

Qui  guidoient  vos  héros  dans  l,es  champs  de  la 
gloire,  71) 

Et  sonnoient  le  danger,  la  charge  et  la  vi- 
ctoire ; 72) 

Enfin  tous  ces  ressorts,  73)  organes  merveilleux. 
Qui  confondent  des  arts  le  savoir  orgueilleux, 74.) 
Chefs  - d’oeuvres  d’une  main  en  merveilles  fé- 
conde, 73) 


6?)  mir  iene  ©pinbeln,  jette  jSc^rec,  jette  3Burf~ 
fpieêe. 

68)  Unît  t )ie  üofftdbtt^en  gaben  jener  langea  gul)U)érnec. 

69)  Sonder,  augforfcf)cn. 

70)  îaffet  tnicb  tn  ber  jette  Slavinetten,  jette  îrom* 
meln  bercunbern.  OBefanntltd)  fonnett  gemiffe  5nf^^ten, 
n>ie  5.  55.  Die  (grillen , @dma?cn,  ^eufcprecfenunb  per* 
fd>tebene  ^ $àfer  manc&erlet)  $ône  Ijerporbrittgen , auf 
n>eld;e  Ijter  angefpielt  trmrb.) 

71)  Guider,  (eiten ; le  champ  de  la  gloire,  baô  gelfc 
be6  9iul;mô. 

72)  Unb  bie  0efaf)r,  ben  Sln^riff  unb  ben  (Sieg  anô- 
pofaunten. 

73)  Un  ressort,  eine  geber,  £riebfeber. 

74)  Qui  confondent  le  savoir  orgueilleux  des  arts, 
n>eict>e  bas  ftotae  SBiffen  ber  $ünfte  befchâmen.  (S* 
pcrfertigen  nàl;mltd)  Piele  Jnfecten  bie  futifthd)ften  @e* 
fcaube,  unb  ftnb  ^terju  mit  allen  nétlrjtgen  ^Berfjeu^en/ 
©àgen,  35o(;rern,  ^aurerfellen  u,  f.  rv.  perfel;em/ 

75)  J)ie  frucfctbar  an  æunbern  iff. 

A a 
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Dont  un  seul  prouve  un  Dieu,  dont  un  seul 
vaut  un  monde.  76) 

Tel  est  le  triple  empire  à vos  ordres  soumis  ; 77) 
De  nouveaux  citoyens  sans  cesse  y sont  admis.  78) 
Cette  ardeur  d’acquérir,  79)  que  chaque  joui: 
augmente. 

Vous  embellira  tout;  une  pierre,  une  plante. 

Un  insecte  qui  vole , une  fleur  qui  sourit. 

Tout  vous  plaît,  tout  vous  charme,  et  déjà  votre 
esprit 

Voit  le  rang,  le  gradin,  la  tablette  lulèle. 

Tout  prêts  k recevoir  leur  richesse  nouvelle  ; 80) 
Et  peut-être  en  secret  déjà  vous  flattez-vous 
Du  dépit  d’un  rival  81)  et  d’un  voisin  jaloux. 

Là  les  yeux  sont  charmés,  la  pensée  est  active;  82) 
L’imagination  n’y  reste  point  oisive;  8$X 
Et,  quand  par  les  frimats  vous  êtes  retenus,  84) 
Elle  part,  85)  elle  vole  aux  lieux,  aux  champs 
connus  ; 

Elle  revoit  le  bois,  le  coteau,  la  prairie. 

Où,  s’offrant  tout-à-coup  à votre  rêverie, 

Une  fleur,  un  arbuste,  un  caillou  précieux 

7 6)  Valoir,  Mïtî)  fet)ît* 

77)  iff  bas  brcpfacf>e  SReid?  (Me  brct)  Sftatnrreic&e)  U* 
fd^affen  , bas  eneren  SefefyffK  wntemwrfen  ift. 

78)  ^BeftànMa  werben  tteue  SSiirger  aufgenommen, 

79)  Siefe  Êmoerbun^efucbt 

go)  SDie  Me  @tufe  4Mb  t >aê  treue  Q5ret,  Me 

aüe  in  ©erenfd)aft  finb,  il) ren  neiien  5Keid)tbum  aufc 
aunebmen. 

gi)  Uebcr  ben  Ster^er  cineô  SBetteiferev^ 

82)  Actif,  tbatig.  , 

53)  L’imagination,  Me  ©nMlbungsfrûff  ; oisif,  mnfluî.' 
$4)  SBantt  ibr  tfon  bem  Jroft  abgebalten  roerbet, 

Z5)  ®acbt  fie  <SinMlbuna*fraft)  f mif . . * 
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Vint  suspendre  vos  pas , et  vint  frapper  vos 

yeux.  8^) 

Et  lorsque  vous  quittez  enfin  votre  retraite, 
Combien  des  souvenirs  l’illusion  secrète 
Des  campagnes  pour  vous  embellit  le  tableau!  87) 
Là  votre  oeil  découvrit  un  insecte  nouveau; 

Ici  la  mer,  couvrant  ou  quittant  son  rivage, 

Vous  fit  don  d’un  fucus,  ou  d’un  beau  coquil- 
lage:  88) 

Là  sortît  de  la  mine  un  riche  échantillon;  89) 
Ici,  nouveau  pour  vous,  un  brillant  papillon 
Fut  surpris  sur  ces  fleurs,  et  votre  main  avide 
De  son  règne  incomplet  courut  remplir  le  vide.  90) 
Vous  marchez  : vos  trésors , vos  plaisirs  sont  par 
tout. 

Cependant  arrangez  ces  trésors  avec  goût; 

Que  dans  tous  vos,  cartons  un  ordre  heureux  ré- 
side. 91) 

Qu’à  vos  compartimens  avec  grâce  préside 
]»a  Propreté,  92)  l’aimable  et  simple  propreté, 

86)  ®o  eirte  Ultime , eut  ©traucî),  eîn  f<ba£barer  ©teitt 
OtiefeO  ftd)  eucb  pl6§ïid>  miter  eiierm  ?ïaçbfmnen  (w. 
euerern  91ad)fmnenj  $eigte,  euçre  @d)ritte  (icmrnte/ 
tmb  euere  Slugen  auf  ftd)  50g  O.  ëuere  îlugen  feblug)* 

87)  Combien  l’illusion  secrète  des  souvenirs  embellie 
pour  vous  le  tableau  des  campagnes  } » n>ic  febr  oer* 
fd)6nert  bic.gebcime  Sâufcbuug  Die  SRücÉerituierung  fur 
eucb  bas  ©emablbe  tes  Sanbes. 

88)  5?ter  macbfe  eud)  bas  çffieer  . ...*  eitt  ©efcbetrt  mit 
einem  gucus  (IKeergraô)  ober  ciner  fcbbnén "SRufcfeef* 

89)  ©ort  fam  aus  ber ©àgriibe  ein  neues  SRufter  berror. 

90)  ©(te  bte  (eere  ©telle  feitte*  mwollftanbigcn  Ratura 
reicb*  bamtt  ausjufuüeiu 

91)  Résider,  nwftnjm* 

92)  ©lern  Sacbern  $ebe  anmutbSbblî  feiè  SSteinfftbfdt 

#or  (btrrfÿc  StetnlicbfeiO* 

A a q 
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Qui  donne  un  air  d’éclat  93)  même  à la  pauvreté* 
Sur  tout  des  animaux  consultez  l’habitude;  94 .)' 
Conservez  à chacun  son  air,  son  attitude, 

Son  maintien,  son  Tegard.  95)  Que  l’oiseau 
; semble  encor, 

Perché  sur  son  rameau,  méditer  son  essor.  9 6) 
Avec  son  air  fripon  montrez-nous  la  belette 
A la  mine  allongée  , à la  taille  fluette  ; 

Et,  sournois  dans  son  air,  rusé  dans  son  re- 
gard,  97) 

Qu’un  projet  d’embuscade  occupe  le  renard.  98) 
Que  la  nature  eniin  soit  par  tout  embellie. 

Et  même  après  la  mort  y ressemble  à la  vie. 

Laissez  au*  cabinets  des  villes  et  des  rois 
Ces  corps  où  la  nature  a violé  scs  lois,  99) 

Ces  foetus  monstrueux,  100)  ces  corps  à double 
tête 

La  momie  àj  la  mort  disputant  sa  conquête,  1) 

Et  ces  os  de  géant , 2)  et  l’avorton  hideux 

513)  Un  air  d’éclat,  eitt  2tnfd)eilt  OOtt  ©lûilj  (etli  2fnfe&en 
non  $rad)t). 

94)  $8eobad>tet  befonbers  t>ie  ©itten  (®en>o&nfreiten>bet: 
£î)iere. 

95)  3>el>attet  ber;  éinem  jcben  fein  Stnfefjen , feirte  @tel= 
liiirg , fein  S3ene()mcn , fernen  QSlidP  bei). 

S>6  j Siuf  feinem  groeige  ftÇenD , auf  feinen  2(usftug  p 
benfen. 

97)  3eig«t  uns  ben  ®iefe(  mit  feinem  féelmifdjen  aBefen, 
feinem  langea  ©eftcbt , feinem  bagern  berb  , tucftfd)  in 
feinem  Slnfebe'n  unb  oerfdmtiet  in  feinem  Qjlicf. 

989  £en  gud)6  befdmftige  ein  «pian  ju  einem  £inter&all. 

99)  Violer,  nerleeen. 

xoo)  %ene  9)?ifsgeburten . . . . 

1)  £ie  îDlumie/  roelcbs  bem  Stob  feins  (treberung  flreitig 
macbt. 

a)  3«ne  SKiefengebeine. 
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Que  l’être  et  le  néant  rédamèrent  tous  deux.  3) 
Mais  si  qudqu’oiseau  cher,  un  chien,  ami  fidèle, 
A distrait  vos  chagrins , 4) i) * * *  v°us  a marque  sort 
zèle  , 5) 

Au  lieu  de  lui  donner  ces  honneurs  du  cercueil  6) 
Qui  dégradent  la  tombe  et  profanent  le  deuil,  7) 
Faites-en  dans  ces  lieux  la  simple  apothéose:  g) 
Que  dans  votre  élysée  avec  grâce  il  repose! 

C’est  là  qu’on  veut  le  voir;  c’est  là  que  tu 
vivrois, 

O toi  dont  Lafontaine  eût  vanté  les  attraits,  9) 

O ma  chère  Raton,  10)  qui,  rare  en  ton  especfc. 
Eus  la  grâce  du  chat  et  du  chien  la  tendresse;  11) 
Qui,  fière  avec  douceur  et  fine  avec  bonté,  12) 
Ignoras  l’égoïsme  à ta  race  imputé.  13) 

Là  je  voudrois  te  voir,  telle  que  je  t’ai  vue. 

De  ta  molle  fourrure  élégamment  vêtue,  14) 

i)  llnb  Me  fd>eugridbe  Sgorgcbnrt,  roeldje  bû*  unb 

9îid)tfei?n  trt  nefymen.  (Un  avorton,  çine 

doc  ber  geit  ûbgegangene  SeibcefrucfrtO 

4)  €«ern  ©ram  aerftreut  (;at. 

5)  Le  zèle,  ber  Sienfteifer. 

6)  Le  cercueil,  ber  garg. 

■7)  2Beld)e  bas  ©rab  fyerabwûrbiget/  unb  bie  SSrauet 
entbeibget. 

8)  L’apothéose,  bie  SJergofterimg. 

9}  ®U/  beren  Sieifce  SafontaineCber  Uïannte  fran^  Ja* 
belbidjter)  gerübmt  fyabm  noùrbe* 

10)  Raton , ber  5v#bme  ci«er4ta$^ 

11)  La  tendresse,  bie  £|artfid>feit* 

12)  Fier,  #0(3;  la  douceur,  bie  Êratîftmtlflfj. 

13)  *ïïid>t6  port  ber  ©eïbfdiebe  (©elbfïfetge)  totîffejl/  bte 
man  beincm  0efd)led>t  attfcÿreito* 

14)  giertob  in  beitten  micbeu  $)e4  getteibeL 


TROISIEME  CHANT. 


374 

Affectant  l’air  distrait,  jouant  Pair  endormi,  15^ 
Epier  une  mouche*  16)  ou  ie  rat  ennemi. 

Si  funeste  aux  auteurs,  17)  dont  la  dent  téméraire 
Ronge  indifféremment  Dubartas  ou  Voltaire  ; 18) 
Ou  telle  que  tu  viens,  minaudant  avec  art. 

De  mon  sobre  dîner  solliciter  ta  part;  19) 

Ou  bien,  le  dos  en  voûte  et  la  queue  on- 
doyante, 20) 

Offrir  ta  douce  hermine  à ma  main  caressante,  21) 
Ou  déranger  gaiment  par  mille  bonds  divers 
Et  la  plume  et  la  main  qui  t’adressa  ces  vers.  22) 

15}  28ie  bu  ein  aertfreute*  ffiefen  anmffjmff/  btcfr  fteHtcjî 
5U  fdffafen. 

16)  2hif  due  gliege  lauerteft. 

17)  Funeste,  fd)ab(id). 

18'  £)l)ne  llnterfd)ieb  ©ubartag  unb  fSoffaire  aernagL 
CSiffartaô  em  altérer  franjôf.  3)id)ter  Voltaire  "ift 

beftmntO 

19)  £)ber  me  bu  fünfdtd)  fd)metd>elnb  tint  beiuen  £(;etf 
üou  meinem  fparfamen  SRittagsmal;!  bitteft. 

ao)  9jRtt  genoôlbtem  Svücfen  unb  wogenben  @djm?anâ-  ^ 
ai)  L’hermine,  ber  jpermelin. 

22)  £>ber  luftig  burd)  taufenb  t>erfd)iebene  <?prûnge  bie 
geber  unb  bie  ijanb  ucrrücf ft  f n>el$e  biefe  SBerfe  an 
bt(è  ridbtete. 

FIN  DU  TROISIEME  CHANT* 
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i 

quatrième  chant. 


Oui,  les  riches  aspects  et  des  champs  et  de 
Ponde 

D’intéressans  tableaux  sont  la  source  féconde:  1) 
Oui,  toujours  je  revois  avec  un  plaisir  pur 
Dans  l’azur  de  ces  lacs  briller  ce  ciel  d’azur,  2) 
Ces  fleuves  s’épancher  en  nappes  transparentes,  3) 
Ces  gazons  serpenter  le  long  des  eaux  errantes,  4) 
Se  noircir  ces  forêts  et  jaunir  les  moissons,  5) 

En  de  rians  bassins  s’enfoncer  ces  valions,  6) 

1)  Sont  la  source  féconde  ■ (fruc&tbare  Quelle)  d'intéres- 
sans  tableaux. 

2)  tem  ®lau  biefér  ©eett  ben  Uav.cn  ftimmeï  glan^ert, 

3)  3)iefe  glùffe  fid>  in  biîrd>ftd>tigen  iÇajJerfâllen  ergieffctt. 
(tinter  nappe,  uerfte^t  man.etnen  rubtgen  unb  g( eicbei* 
^Bafferfall;  ber  tyeljnüûUït  mit  bem  l;erabl)angenbej* 
SianD  eines  £tfc&tudbe$  t)at,y 

4)  Serpenter,  fcfclangeln* 

5)  îDiefe  SBàlber  unb  biefe  ©aafen  gefb  werbetn 

tf)  S’enfoncer , fW;  bertiefett;  tm  bassin,  cm  Q^ecfen 
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Les  monts  porter  les  deux  sur  leurs  têtes  hau- 
taines , 7) 

Et  s’étendre  à leurs  pieds  l’immensité  des  plan 
nés  ; 8) 

Tandis  que,  colorant  tous  ces  tableaux  divers, 

Le  soleil  marche  en  pompe  autour  de  l’uni- 
vers. 9) 

Heureux  qui  , contemplant  cette  scène  impo- 
sante, 

Jouit  de  ces  beautés!  îo)  plus  heureux  qui  les 
chante  ! 

Pour  lui  tout  s’embellit;  il  rassemble  à son 
choix 

Les  agrémens  épars  n)  et  des  champs  et  des 
bois, 

Et  dans  ses  vers  brillans,  rivaux  de  la  nature,  12) 
Ainsi  que  des  objets,  jouit  de  leur  peinture.  13) 
Mais  loin  ces  écrivains  dont  le  vers  ennuyeux 
Nous  dit  ce  que  cent  fois  on  a dit  encor  mieux! 
Insipides  rimeurs  ! 14.)  n’avez-vous  pas  encore 
Epuisé,  dites-moi,  tous  les  parfums  de  Flore?  15) 

7)  Hautain, 

8)  Unt>  uuermefshc&e  Êbetten  ftd)  au  ifyrett  Jugen  auô* 
fcretten. 

9)  Tandis  que  le  soleil  colorant  etc. 

10 ) ©lucfCid) , tuer  fret)  ^etradjtunq  Diefer  ©)rfurd)t  ers 
tuecfenDen  @cene  (tu.  betracfetenD;  t>iefer  <ëcfcônt;eiten 
genie&t. 

iO  £r  fommeft  n ad)  feitier^Ba^  Die  $erffreuten  'Sfnneÿm? 
tid)Pei:en  fotuotyl  .... 

12)  ®cn  ^etreiferetn  t>er  ^atur. 

13)  ©eniefit  er  fo  tuie  Der  ©egeitftânDe  felbff  ; audh  i&re# 
0emàl;lDeS. 

14)  âlb^efcèmacfte  9letmfd)mieDe  ! 

*5)  Epuiser,  erfcÿûpfeft  ; les  parfums,  Der  ffîpf)f<}eru4>, 
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Entendrai -je  toujours  les  bonds  de  vos  trou- 
peaux? 16) 

Faut -il  toujours  dormir  au  bruit  de  vos  ruis- 
seaux ? 

Zéphir  n’est-il  point  las  de  caresser  la  rose,  17) 
De  ses  jeunes  boutons  depuis  long -temps 
éclose?  18) 

Et  l’écho  de  vos  vers  ne  peut-il  une  fois 
Laisser  dormir  en  paix  les  échos  de  nos  bois? 
Peut -on  être  si  pauvre,  en  chantant  la  nature? 
Oh!  que,  plus  varié,  moins  vague  en  sa  pein- 
ture, 

Horace  nous  décrit  en  vers  délicieux 
Ce  pâle  peuplier,  ce  pin  audacieux,  19) 
Ensemble  mariant  leurs  rameaux  frais  et  som- 
bres , 20) 

Et  prêtant  au  buveur  l’hospice  de  leurs  om- 
bres; 21) 

Tandis  qu’un  clair  ruisseau,  se  hâtant  dans  son 
cours , 22) 

Fuit,  roule  et  de  son  lit  abrège  les  détours  ! 23) 

Les  bonds,  Me  ©puînée* 

17)  Las , «tube. 

18)  Sic  fcfcon  (ange  auô  i&rett  jimgen  Ænoôpen 
brocfcen  ift. 

19)  û n>ie  me!  abn>ec[)fe(nber  unb  mitibet  unbeftimmt  in 
feinen  ©emal;lben  bcfd;reibt  uns  Jpüra*  in  fieMicfyen 
Sjcrfen  bie  bleicpe  Rappel/  bie  Eùl;«e  gicf>te.  . 

20)  Ste  ifyre  frifdien  unb  bunften  ©cfeattm  mit  cinanbcr 
»ermàf;len. 

21)  Le  buveur,  ber  ïrinfer  ; l’hospice  ÿei§t  hier  b<rô 
Ûbbad),  fonjl  aber  ein  ©ebaube  sur  33ewirtf?ung  ber 
Sremben. 

22)  Ser  feinen  ?auf  befcfcfeumget. 

?3)  Il nb  bie  limwege  fetnes  dettes  ftHürst. 


QUATRIEME  CHANT. 


La  nature  en  ses  vers  semble  toujours  nouvelle, 
Lt  vos  vers,  en  naissant,  sont  déjà  vieux  comme 
elle. 

Ah!  c’est  que,  pour  les  peindre,  il  faut  aimer 
les  champs  ! 24) 

Mais  souvent,  insensible  à leurs  charmes  tou- 
chans, 

Des  rimeürs  citadins  la  muse  peu  champêtre  25) 
Les  peint  sans  les  aimer,  les  jDeint  sans  les  con- 
noitre  ; 

A peine  ils  ont  goûté  la  paix  de  leur  séjour, 

La  fraîcheur  d’un  beau  soir,  ou  l’aube  d’un  beau 
jour.  26) 

Aussi  lisez  leurs  vers  ; on  connoît  à leur  style 
Dans  ces  peintres  des  champs  les  amis.de  la  ville. 
Voyez-les  prodiguer,  27)  toujours  riches  de  mots, 
L’émeraude  des  prés  2g)  et  *e  cristal  des  flots. 

L’  Aurore , sans  briller  sur  un  trône  d’opale,  29) 
Ne  peut  point  eclairer  la  rive  orientale;  30) 

Le  pourpre  et  le  saphir  forment  ses  vêtemens. 


24)  C’est  que  pour  peindre  les  champs  il  faut  les  aimer, 
Pas  fommt  Oa!>er,  tveil  matt  Oie  gluren  fteben  mu§, 
tim  pe  ju  fcfcUDern. 

25)  Mais  souvent  la  muse  peu  champçtrie  des  rimeurs 
citadins,  insensible  a leurs  charmes  touchans  les 
peint..*  =Oft  aber  mublt  fie  Oie  unlanOIicbc  (roenig 
ianOlid>e)  9)îufe  Oct'gtaOtreiflter,  Oie  gefù&Uo*  fur  il;re 
rûbtcnOen  iHeiçe  ifi . . . 

26)  $aum  baben  fie  Oen  grieOen  3ftifentfjalt$  r Oie 
* $ûblung  eines  fd)ènen  2lben06/  Oie  ©ûmmerung  citiez 

fd)énen  &age&  genojjeit. 

27)  Prodiguer,  fccrfcbœenOen. 

28)  Sen  ©maragO  Oer  20iefeu. 

20)  3tuf  eirtcm  opafeuett  $f/tm  (£xx  X>pat  ift  ein  biefr 
"favbtger  eoelftcin.) 

30)  2>a*  pftUcfee  ilfer* 
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Répand-elle  des  fleurs?  31)  Ce  sont  des  diamansî 
Ils  vont  puiser  à Tyr,  vont  chercher  au  Po- 
tose,  32) 

Le  teint  de  la  jonquille  33)  et  celui  de  la  rose. 
Ainsi,  d’or  et  d’argent,  de  perles,  de  rubis, 

Ef(î  la  simple  nature  ils  chargent  les  habits,  34) 
Et,  croyant  l’embellir,  leur  main  la  défigure.  35) 
Puisque  la  poésie  est  soeur  de  la  peinture, 
Ecoutez  de  Zeuxis  ces  mots  trop  peu  connus.  3 5) 
Un  artiste  novice  37)  osoit  peindre  Vénus. 

Ce  n’étoient  point  ses  traits  et  ses  grâces  tou- 
chantes , 38) 

D’un  buste  harmonieux  les  rondeurs  élégantes,  39) 
Ces  contours  d’un  beau  sein,  4.0)  ces  bras  vo- 
luptueux ; 

Ce  n’étoit  point  Vénus  : son  pinceau  fastueux  4O 
Avoit  prodigué  l’or,  l’argent,  les  pierreries,  42) 

31)  Répandre,  MtèfttWtn 

32)  Puiser,  fôopfen,  îem  (£/> rua,  Me  £atipe* 

fîabt  t>on  5J}l;ômcien;  etn  reicfces  *Sergn>er? 

in  $}eni.) 

33)  Sie  garbe  ber  fpamfd>en  ^atcifîe- 

34)  Ainsi  ils chargent  les  V- bits  de  la  simple  nature 
d’or  etc.  ©0  betaben  fie  «Sîctber  te. 

35)  i>éfîg urer,  cntftûltew» 

36)  Ecoutez  ces  jmots  trop  t^u  connus  de  Zeuxis. 
(geujris,  ein  beutt^fiter  aficcçtfc&er  $)Ca(;ler.) 

37)  ©n  ange^enber  witerftat^ 

‘ 38)  wnb  ï\)xe  rùÿrettùe  %'nmutfy. 

39)  ôterlic^en  Sïunbiwâen  eûtes  $armonif<$èn  Q5rujî* 
bilbes. 

40)  $cne  Uttnïfîc  eineé  fd?6nen  Q5ufent. 

41)  @cüt  prad;tl?ebenbet  (fdwebjenber)  Q)infel*  1 

42)  Les  pierreries  . Me  gftetfteine. 


QUATRIEME  CHANT. 

Et  Cypris  se  perdoit  sous  d’amples  draperies.  43) 
Que  fais  - tu  , malheureux  ? dit  Zetlxis  irrité  : 44) 
Tu  noïi^  peins  la  richesse  ; et  non  pas  la  beaute  ! 
Rimeur  sans  goût,  ce  mot  vous  regarde  vous- 
mème  : 

3e  ie  répète , il  faut  peindre  ce  que  l’on  aime. 
N’imitez  pas  pourtant  ces  auteurs  trop  soi- 
gneux, 45) 

Qui,  des  beautés  des  champs  amans  minu- 
tieux , 46.) 

Préférant  dans  leurs  vers  LinnéuS  à Virgile, 
Prodiguent  des  objets  uiv  détail  inutile;  47) 

Sur  le  plus  vil  insecte  épuisent  leurs  pinceaux,  48) 
Et  la  loupe  à la  main  composent  leuts  tableaux.  49) 
C’est  un  peintre  sans  goût,  dont  le  soin  ridicule. 
En  peignant  une  femme,  imite  avec*  scrupule  50) 
Ses  ongles,  51)  ses  cheveux,  les  taches  de  sort 
sein.  52) 

Vous,  peignez  plus  en  grand.  Au  retour  du 
matin 

43)  tinte r weiten  ©eman&enn 

44)  irrité,  entnifiet. 

45)  Soigneux,  forgfaftig* 

46)  Die  alé  Ilcinhcfee  £ieft$after  fccr  (Sd)ènf)citen  bti 

£an'oe» 

47)  Prodiguent  un  détail  inutile  des  objets,  t>erfd>rDen ^ 

Devifd)  mit  einer  umièifrfgen  ^erqliefcmmg  ber  ©egen* 
ftànfce  ftnb  Cm.  tint  umiéi^âe  ^ergCic&tnmg  Ver* 
fdnwnfceit),-  * •*. 

48)  Vil,  elenb/  t>er«d>Uid>. 

4 9)  tînb  mit  t>cm  SergréfienittgSâla*  in  fcer  jjanfc. 

50)  ©emtfîci^aft  ....  nad?a(?mt. 

50  31>re  jjaare. 

50  Ste  gfecfçtf  auf  îfjrem  Q>ufen. 


QUATRIEME  CHANT.  38* 

Avez -vous  quelquefois  7 du  sommet  des  mon* 
tagnes, 

Embrassé  d’un  coup -d’oeil  la  scène  des  cam- 
pagnes, 53  > 

Les  fleuves , les  moissons,  les  vallons,  les  co- 
f teaux, 

Les  bois,  les  champs,  les  prés  blanchis  par  les 
troupeaux,  54) 

Et  dans  renfoncement  de  l’horison  bleuâtre. 

De  ces  monts  fugitifs  le  long  amphithéâtre?  55) 
Voilà  votre  modèle.  5'>)  Imitez  dans  vos  vers 
Ces  masses  de  beautés  et  ces  groupes  divers.  57) 
Je  sais  qu’un  peintre  adroit  du  fond  d’un 
paysage 

De  quelque  objet  saillant  peut  détacher  l’h 
mage:  5t) 

Mais  ne  choisissez  point  ces  objets  au  hasard; 50) 
Pour  la  belle  nature  éptiisez  tout  votre  art. 
Cependant  laissez  croire  à la  foule  grossière  60) 
Que  la  belle  nature  est  toujours  régulière  : 

Ces  arbres  arrondis,  droits  et  majestueux 

*i>'  «îi»  C - ri  f CI  (■'.  '•*" 

SS’)  Jpabet  iftr  bes  $?orgen$  îet)  encrer  gnrucffunft  hit* 
roeden  i>on  Dent  ©tpfel  ber  Serge  frerab  mit  einem  ' 
Slicf  ben  @d)aup(a§  beô  £anbe&  ùberfebaut? 

54)  Sie  ganj  u>ei§  üon  jperben  ftnb. 

55)  bnb  in  bem  Jpintergrunb  bes  bfaultcfcen  jporijonté 
bas  (ange  $mp(;i4eater  biefer  flieîjenben  Serge. 

56)  Le  modèle , baô  SOîufter. 

57)  Siefe  Siïaffen  son  ©cfconfydten  nnb  biefe  manni4>fafc 
tigen  ©ruppen 

58)  3<f>  «>eig  , ba§  ein  gefcfncfter  SKafder  ans  bem  $)in* 
tergrunb  etner  îanbfcbaft  einen  ausfpnngenben  <Stgtn£- 
ftanb  bert>or(;eben  fann 

59)  Au  hasard , auf  geratfremo(;C. 

<5o)  Sem  grofcen  (gemeinenj  jjaufett. 


38*  QUATRIEME  CHANT. 

Peignez 'les,  j’y  consens.  61)  Mais  ce  tronc 
tortueux  62)  - 

Qui,  bizarre  en  sa  masse,  informe  en  sa  pa- 
rure, 63) 

Et  jetant  au  hasard  des  touffes  de  verdure,  64.) 

Etend  ses  bras  pendans  sur  des  rochers  deserts,  65) 

Dans  ses  brutes  beautés  mérite  aussi  vos  veïs.  66) 

Jusque  dans  ses  horreurs  67)  Ja  nature  intéresse* 
Nature!  ô séduisante  et  'sublime  déesse!  68) 

Que  tes  traits  sont  divers!  Tu  fais  naître  dan» 
moi 

Ou  les  plus  doux  transports,  ou  le  plus  saint 
effroi.  69) 

Tantôt  dans  nos  vallons  jeune,  fraîche  et  bril- 
lante. 

Tu  marches,  et,  des  plis  de  ta  robe  flottante 

Secouant  la  rosée  et  versant  les  couleurs,  70) 

60  Consentir,  einroifligen/  ctm*  suge(e'tt« 

62)  Slfcer  jenet  frumme 

63)  ©et  wunt>erlid>  in  feiner  SKaffe  un&  imgeffatt  in  [et* 
ncm  ?{Hï$  ift. 

64.)  Une  touffe  de  verdure,  eitt  Caufc&ufcfr. 

65)  Etendre,  awôbreiten ; un  rocher  désert,  eitt  obct 
«cto. 

66)  Brut,  tü&. 

67)  ©ogar  in  if>ren  ©d^recfniffen 

68)  û tterfü^rcrifcbe  unî>  erl;abene  ©ittinn.  ($tan  famt 
£)te  nun  fotgenbe  t>orircfflid>e  ©tetfe  nid)t  oft  genug 
lefen.  @ie  oerfctent  ate  gRuffcr  einer  fd;6nen  ^oefie* 
auf^eftelit  au  werfcen.) 

69)  ëntwetoér  bas  füfieffe  (£nt3itcfen , otfcr  tien  f;eibâfteit 
@d>rec fem 

70)  Unh  wenn  tm  aus  ben  gatten  Peines  fïiecjen&ën 

mnW  £!;an  fcfrûtttfft  tw&  jarttn  au^aiegeft / [9,.. 
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Tes  mains  sèment  les  fruits , la , verdure  et  les 

fleurs. 

Les  rayons  d’un  beau  jour  naissent  de  ton  sou* 
rire;  71) 

De  ton  souffle  léger  s’exhale  le  zéphire;  72) 

Et  le  doux  bruit  des  eaux  , le  doux  coneert  de» 
bois 

Sont  les  accens  divers  de  ta  brillante  voix.  73) 
Tantôt  dans  les  déserts,  divinité  terrible. 

Sur  des  sommets  glacés  plaçant  ton  trône  hor- 
rible, 740 

Le  front  ceint  de  vieux  pins  s’entrechoquant 
dans  l’air,  75) 

Des  torrens  éçumeux  battent  tes  flancs;  76) 
l’eclair 

Sort  de  tes  yeux;  ta  voix  est  la  foudre  qui  gronde 
Et  du  bruiL  des  volcans  épouvante  le  monde.  77) 
Oh  ! qui  pourra  saisir  dans  leur  variété  78) 
De  tes  riches  aspects  la  changeante  beauté  ? 79) 
Qui  peindra  d’un  ton  vrai  tes  ouvrages  sublimes» 


71)  Le  sourire,  Sacfyefn. 

72)  Seinem  leifert  jjaud>  entbuffef  ber  JepfnV. 

73)  ®inb  Die  mannkbfaltigen  £one  Deiner  fc&alfen&m, 
(fcfctmmernben)  ©timme. 


74)  Q3alb  fe^eft  Du  «te  eine  fd>recf lid)e  @0 ttfyeit  Deiiten 
furcfctbaren  XI) ron  auf . beetfete  @ipfeh 

75)  Seine  ©tint  ift  mit  alten  gicfcten  umnuinfreti/  Die  in 
ber  £uft  an  einanber  ftogen. 


76)  ©d)àumenbe  ©trbme  fcfrlaüen  an  beine  ©eiten> 

77)  ®etne  ©timme  ift  ber  Sonner  ber  brnttt  unb  Dur# 
bas  $rane(n  fetterfpepenter  Serge  Die  SBelt  erf*rerft. 


78)  Saisir,  faffen. 


79)  La  changeante  bçaüts  de  tes  riches  aspects/ 
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Depuis  les  monts  altiers  jusqu’aux  profonds 
abîmes;  8°) 

Depuis  ces  bois  pompeux  dans  les  airs  égarés,  8*) 
Jusqu’à  la  violette,  humble  amante  des  prés? 82) 
Quelquefois,  oubliant  nos  simples  paysages, 
Cherchez  sous  d’autres  deux  de  plus  grandes 
images  ; 

Passez  les  mers;  volez  aux  lieux  où  de  soleil 
Donne  aux  quatre  saisons  un  plus  riche  appa- 
reil.  83) 

Sous  le  ciel  éclatant  de  cette  ardente  zone  8+) 
Montrez-nous  l’Orénoque  et  l’immense  Amazone 
Qui,  liers  enfans  des  monts,  nobles  rivaux  des 
mers, 

Et  baignant  la  moitié  de  ce  vastç  univers, 
Epuisent,  pour  former  les  trésors  de  leur  onde. 
Les  plus  vastes  sommets  qui  dominent  le 
monde;  85) 

Baignent  d’oiseaux  brillans  un  innombrable  es- 
saim ; 36) 

80}  Altier,  ffotj;  un  abîme,  eitt  a&ârunb. 

80  ©te  ftct>  in  bie  £uft  nerim  l;abeti. 

82)  3>iô  $u  bem  $8ei(cben  ber  bemutbi^en  (befd^etbenen) 
©eliebten  ber  2Biefen . . . • 

83)  L’appareil,  O bte  Svüftung;  2)  bie  2(rt  n>ie  ftcb  eine 
' Êacbe  anfünbiget. 

84)  getget  une  unter  bem  funfelnbett  ypimmel  jette*  brou* 
nenben  grbgùttelô  ben  Ôrnocb  unb  ben  ungebeueru 
àmajonenflué  in  america. 

85)  5BeCd>c  al*  ftolse  Jîinber  ber  ©ebirge  unb  eble  SBettei* 
fcrer  ber  95îeeré  bie  ipàlfte  biefer  weitert  2Be(t  beroàffern, 
unb  um  ibrett  SSBafierfcbab  su  fammeln  / bie  grogten 
Q5ergfpi£en  erfcbèpfeit , bie  über  bie  28elt  b^rrfd>en. 

%6)  Baignent  un  innombrable  essaim  d’oiseaux  bril- 
lans, einen  aa^Uofen  ^cbnwm  îdùmmernDer  SSbgef 
fcftben. 
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De  masses  de  verdure  enrichissent  leur  sein  ; 
Tantôt,  se  déployant  avec  magnificence,  87) 
Voyagent  lentement,  et  marchent  en  silence; 
Tantôt  avec  fracas  précipitent  leurs  flots,  88) 

De  leurs  mugissemens  fatiguent  les  échos,  39) 

Et  semblent,  à leur  poids,  à leur  bruyant  ton- 
nerre, 

Plutôt  tomber  des  deux  que  rouler  sur  la  terre.  90) 
Peignez  de  ces  beaux  lieux  les  oiseaux  et  les 
fleurs, 

t)ù  le  ciel  prodigua  le  lutfe  des  couleurs; 

De  ces  vastes  forêts  l’immensité  profonde,  91) 
Noires  comme  la  nuit,  vieilles  comme  le  monde, 
Ces  bois  indépendans , 92)  ces  champs  aban- 
donnés ; 

Ces  vergers,  du  hasard  enfans  désordonnés;  93) 
Ces  troupeaux  sans  pasteurs,  94)  ces  moissons 
sans  culture; 

Enfin  cette  imposante  et  sublime  nature,  95) 

Près  de  qui  l’Apennin  *)  n’est  qu’un  humble 
coteau, 

8?)  prad)fii)  entfatteh* 

88)  35àib  mit  ©etofe  ifyre  gfutiieti  f)inftûr$en* 

89)  Le  mugissement,  baô  Q5tüttett* 

90)  llrtb  nad)  ityrem  ®emici)t  tutb  fdbaTienbcm  ©omter  ($tt 
urtijetlert  : efyer  uott  bem  jdmmèf  fyerab  511  faUett,  als 
auf  ber  €tbe  fortjuroüeit  fcbeaien. 

9t)  ©te  tiefe  ilnermef,(id)feit  (ben  urterméfShcfren  UmfangL 

92)  ©tefe  unabfjâncpgett  ©c&6f5b- 

93)  Unorbentltcfre  jftnber  be$-  Jufalte* 

94)  ©iefe  fjeetben  obnejjirten.  — La  culture,  brrSftttxuu 

95)  $ura  iene  efyrfurdtermetfenbé  unb  etl;abette  ^atur. 
*)  îlebeit  ber  ber  Apennin  nid?t$  ift,  ais* ODet^pen* 

nin  tft  etne  ©ebirgstme,  Die  fief)  burcfr  3talten  ste^t.) 

B b 
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Nos  forêt3  des  buissons,  le  Danube  un  ruis- 
seau. q6 ) 

Tantôt  de  ces  beaux  lieux,  de  ces  plaines  fé- 
condes, 

Portez-nous  dans  les  champs  sans  verdure,  sans 
ondes, 

ÏVoù  s’exile  la  vie  et  la  fécondité.  97) 
Feignez-nous , dans  leur  triste  et  morne  aridité, 
Des  sables  africains  l'espace  solitaire,  98) 

Qu’un  limpide  ruisseau  jamais  ne  désaltéré:  99) 
Que  l’ardeur  du  climat,  100)  la  soif  de  ces  dé- 
serts. 

Embrase  vos  tableaux  1)  et  brûle  dans  vos  vers  ; 
Que  l’hydre  épouvantable  à longs  plis  lès  sil- 
lonne; 2) 

Que,  gonflé  du  poison  dont  tout  son  sang  bouil- 
lonne, 

L’affreux  dragon  s’y  dresse,  et  de  son  corps  ver- 
meil 

Allume  les  couleurs  aux  rayons  du  soleil.  5) 
Livrez  à l’ouragan  cette  arène  mouvante  ; 4) 

96}  Un  buisson,  eût  Q5ufd)  ; le  Danube,  bie  £>0UvtU. 

97)  ÏBorous  Çcben  uni)  grud)tborfett  entweidjt* 

98)  ©cbübert  um  ben  etnfamen  Sfiaum  bes  afriianifôm 
©aubes  in  feiner  traurigeu  unb  ôbeu  £)iitre* 

99)  Sen  me  ein  f tarer  33ad)  tvanft. 

100)  L’ardeur,  bie  $)\§e.  ^ 

O gntpamme  euere  ©ema&lb^ 

2)  <£ie  fcbredlicbe  £t)bra  C9BAfFèrf4>ratt30  t>urd)fuvd>e  fie 
tu  Ionien  gaften  ( Ærümmifmjen). 

3)  & rid)te  ftd)  ber  fcbrccfCicfee  ®rad)e/  aufgetrieben  Doit 
betn  ©ift  / root)  oit  fettt  gqnjes  $(ut  fod)t,  tu  if>nen  (beu 
©emafylben)  ouf  unb  sünbe  btegarben  feineô  jinnoberro* 
tl)en  Æèrpers  on  ben  @trof;len  ber  Sonne  on. 

4)  Livrer,  überlaffeni  l’arène  mouvance,  ber  glugfonb# 
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Que  le  tigre  et  l’hyène  y portent  l’épouvante,  5) 
Et  que  du  fier  lion  la  rugi/sante  voix  6) 
Proclame  le  courroux  du  monarque  des  bois.  7) 
Tantôt  vous  nous  portez  aux  limites  du 
monde  , 8) 

Où  l’hiver  tient  sa  cour,  où  l’aquilon  qui  gronde 
Sans  cesse  fait  partir  de  son  trône  orageux 
Et  le  givre  piquant  et  les  flocons  neigeux,  g) 

Et  des  frimats  durcis  les  balles  bondissantes,  10) 
Sur  la  terre  sonore  au  loin  retentissantes.  11) 
Tracez  toute  l’horreur  de  ce  ciel  rigoureux  ; 12) 
Que  tout  le  corps  frissonne  à ces  récits  affreux.  13) 
Mais  ces  lieux  ont  leur  pompe  14)  et  leur  beauté 
sauvage  : 

Bu  palais  des  frimats  présentez-nous  l’image;  15) 
O es  prismes  colorés  ; ce  luxe  des  hivers, 

"Qui , se  jouant  aux  yeux  en  Cent  reflets  divers, 
Prise  des  traits  du  jour  les  flèches  transparen- 
tes; 16) 

s)  Porter  l’épouvante , ®d;red?en  mbreiten. 

6)  R.ugissant,  brüllenN 

7)  SSevfünfctfle  fcen  gorn  t>e$  Seberrfd>er$  ber  ®ât&er. 

$0  Les  limites,  bie  ©rcnjen. 

9)  tînauf^orCtd;  uon  feinrm  £&ron  î?en  empftnMic&en 
SKauljreif  uni)  (gcfcneefïcden  abfcfrnft. 

10)  tînfc  bie  ^upfen&eit  .Sugcîu  oerl;arteten  igÿtices. 
j O ©ie  wcU  liber  t>ie  fcrèbnenbe  £rt>e  ertonen. 

12 J une  bie  ejanae  ®ràfi(id;fett  Diefcs  fivenjjçn 

jjimrnclsfmcpes. 

33)  Frissonner,  fd;aufcmi/  be&ClL 

14)  3&re  $rad>t* 

*5)  @te(let  uns  bas  53H&  bcô  £empe be$  ftroftes  bar* 
i6)$8cld)ev  uor  ben  2{ugen  in  iaufenb  manmcbfaitigctî 
æieîxerfcbeinen  fpielet/  imb  bie  burcW^ttaw -ÿfeil*  ber 
©tralffen  be$  ÿa^ee  bricfrt. 

JB  b û 
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Se  suspend  aux  rochers  en  aiguilles  brillantes,  17) 
Tremble  sur  les  sapins  en  mobiles  cristaux  ; ig) 
D’une  écorce  de  glace  entoure  les  roseaux  ; 19) 
Recouvre  les  étangs,  les  lacs,  les  mers  profon- 
des , 20) 

Et  change  en  bloc  d’azur  leurs  immobiles  orn* 
des,  21) 

Eblouissant  désert!  22)  brillante  immensité, 

Où  , sur  son  char  glissant  23)  légèrement  porté, 
Le  rapide  Lapon  court , vole , et  de  ses  rennes, 
Coursiers  de  ces  climats,  laisse  flotter  les  rênes*  24.) 

Ainsi  vous  parcourez  mille  sites  divers,  25) 
Mais  bientôt,  revenu  dans  des  climats  plus 
Chers, 

Plus  doux  dans  leur  été , plus  doux  dans  leur 
froidure. 

Et  d’un  ciel  sans  rigueur  molle  tempérai ure,  26) 
Vous  nous  rendez  nos  prés,  nos  bois,  nos  ar- 
brisseaux, 

Les  nids  de  nos  buissons,  27)  le  bruit  de  nos 
ruisseaux; 

i?)  ©itf)  a»  bie  §elfen  afô  gtâtt$enbe  ÎRabehi  fjatt$t* 

1$)  21»  ben  $id)tett  ate  bemegüdjer  ÆttjftaU  jittcrt. 

*9)  6d;itfrol;c  mit  eirter  Sinbe  t>on  gis  übet&iebL 
20)  recouvrir,  bebed’Ctu 

2O  llnb  if?rc  imbeweglicfrert  ©emaffer  in  einett  Hauétt 
$(»ntpen  sermanbelt. 

22)  Eblouissant,  glanjetlb. 

23)  2l»f  (entent  bal;ing(eite»ben  SBâgen  (<£(frfitten)# 

24)  ©et  febneUe  Sappe  tenrtt/  fliegt  tmb  bte  bit 
SKennt(;iere  , bet  Sioffe  feines  Sanbetf  flatter»  lapt. 

25)  Un  site,  etne  ©egénb. 

26)  3»  t>ie  meicfye  ©empetatùt  ^irte^  milbeit  (tticfrf  fnw* 
getO  ÎOintetô, 

ri)  Les  nids,  bié  $efw* 
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Nos  fruité  qu’un  teint  moins  vif  plus  doucement 
colore;  28) 

Notre  simple  Paies,  notre  modeste. Flore; 

Et,  pauvre  de  couleurs,  mais  riche  de  sa  voix. 
Le  rossignol  encore  enchantera  nos  bois.  29) 

Mais  n’allez  pas  non  plus  toujours  peindre  et 
décrire  ; 

Dans  Part  d’intéresser  consiste  l’art  d’écrire. 
Souvent  dans  vos  tableaux  placez  des  spectateurs. 
Sur  la  scène  des  champs  amenez  des  acteurs;  3°) 
Cet  art  de  l’intérêt  est  la  source  féconde.  31) 

Oui,  l’homme  aux  yeux  de  l’homme  est  l’orne- 
ment  du  monde.  32) 

Les  lieux  les  plus  rians  sans  lui  nous  touchent 
peu  ; 

C’est  un  temple  désert  qui  demande  son  dieu.  53) 
Avec  lui  mouvement , plaisir,  gaité , culture; 
Tout  renaît,  tout  revit:  34)  ainsi  qu’à  la  nature, 
La  présence  de  l’homme  est  nécessaire  aux 
arts.  35) 

C’est  lui  dans  vos  tableaux  que  cherchent  nos  re- 
gards. 36) 

28)  Le  teint,  Me  Sorbe* 

29)  tint*  Me  9iûd)ti3ûll,  Me  arm  an  gfarten/  aber  reich 
Mircfc  ifyre  ©ttmme  ift,  n>ivD  mieDer  mtfere  ©chôl^e 
hc^atihern. 

3<0  f;anbefnî>ç  $erfonen  auf  Me  8chaubuf;ne  fcer 

gfnren  auf. 

31)  Cet  art  est  la  source  féconde  de  l’intérêt. 

32)  L’ornement,  Me  ^ierte* 

33)  Désert,  pî>e. 

34O  tl)m  entf<c!)t  nuefcer  95ewe<pin3,  SSerflnùgen, 
Sftimterfeit  ; ailes  lebt  tvie&er  auf. ' 

.35)  La  présence  de  l’homme  est  nécessaire  aux  arts 
ainsi  qu’a  la  nature. 

36)  30»  fucheit  unfere  35bcfe  in  cuern  ©emahfiren. 
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Peuplez  donc  ees  coteaux  de  jeunes  vendant 
geuses,  37) 

Ces  vallons  de  bergers , et  ces  eaux  de  baigneur 
ses , 38) 

Qui,  timides,  à peine  osant  aux  flots  discrets 
Confier  le  trésor  de  leurs  charmes  secrets,  39) 
Semblent  en  tressaillant,  dans  leurs  frayeurs 
extrêmes, 

Craindre  leurs  propres  yeux,  et  rougir  d’elles^ 
memes  ; 4.0) 

Tandis  que , les  suivant  sous  le  cristal  de  Peau, 
Un  faune  du  feuillage  entrouvre  le  rideau.  4.1) 
Que  si  l’homme  est  absent  de  vos  tableaux 
rustiques,  4.2) 

Quel  peuple  d’animaux  sauvages,  domestiques,  43) 
Courageux  ou  craintifs,  rebelles  ou  soumis, 
Esclaves  patiens  ou  généreux  amis, 

Dont  le  lait  vous  nourrit,  dont  vous  filez  la 
laine,  1 

D’  acteurs  intéressans  vient  occuper  la  scène! 
Ceux  qui  de  Wouvermans  excrçoient  les  pin- 
ceaux, 

37)  ®it  jungett  ffîinjerinncn. 

38)  Sftqbcfren  t)ie  ftd?  babett. 

39)  .f  aunt  ben  fcetjdmnegenen  glut&eti  ben  0d;a0  ' if;rcr 
gefyetmën  SKei£e  anjimertrauen  wagen. 

4.0)  'jn  rinanber  fabrenb  bep  i(;rem  unmeinen  ©cbrcdfen 
ficfc  t?or  ibren  eigepen  2hi£en  5U  füvd)ten  unb  *>or  fid) 
felbft  au  errotf)en  (cbeinené 

41)  Snbeé  ein  $aun,  bet  tbnett  unter  bem  .ftrnftatt  beô 
SBajïerô  nad;fo(<}t , ben  3$orl;ang  beô  £aube$  cffnet. 

42)  Rustique,  lanbticfe. 

43)  Quel  peuple  d’animaux  sauvages vient  occu- 

per la  scène  d’acteurs  intéressans,  n>etdj)e$  55t>lf  ttCtt 
wilben  ...  ..  Jbicren  befest  bann  md;t  ben  ©cbau* 
ptaô  mit  intereffanten  <gd;aufpielern. 
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Qui  du  riant  Berghem  animoient  les  tableaux. 
Ne  vous  disent-ils  rien?  La  lyre  du  poète 
Ne  peut-elle  du  peintre  égaler  la  palette?  4-4-) 
Ah!  soyez  peintre  aussi!  venez;  à votre  voix 
Les  hôtes  de  la  plaine  et  des  monts  et  des  bois 
S’en  vont  donner  la  vie  au  plus  froid  paysage.  45) 
Là,  dès  qu’un  vent  léger  fait  frémir  le  feuil- 
lage, 4.6) 

Aussi  tremblant  qtie  lui,  le  timide  chevreuil 
Fuit,  plus  prompt  que  l’éclair,  plus  rapide  que 
l’oeil  : 47) 

Ici,  des  prés  fleuris  paissant  l’herbe  abondante,  48) 
La  vache  gonfle  en  paix  sa  mamelle  pendante,  49) 
Et  son  folâtre  enfant  se  joue  à son  côté.  50) 

Plus  loin,  51)  fier  de  sa  race  et  sûr  de  sa  beauté. 
S’il  entend  ou  le  cor  ou  le  cri  des  cavales, 

44)  .Statut  (?aitcnfpier  bcs  Sicf)ter$  md;t  ber 

Cette  b es  g(ekf)  tl;un. 

45)  35e(efe«  bie  3>ewol;ner  . bic  fatteffe  Sanbfc&aft. 

4 6)  Frémir,  fatlfeftU 

47)  Jhetyt  baé  fcbûcbferne  dlef)  ebcn  fo  jittentb  , fc&netter 
al*  ber  QMig/  fhubtîgcr  ale  ba*  Singe. 

48)  Paître,  abmeibeu., 

49)  ©diwcllt  bte  $uf>  in  SUtfte  C;erabl)angenbc$ 
€uter  auf. 

50)  Folâtre,  fd;erjf;aft/  fpiefenb, 

51)  Plus  loin  le  fougueux  étalon,  fer  de  sa  race  et  sûr 
de  sa  bëauté  s’il  entend  ou  le  cor  ou  le  cri  etc.  (de- 
vient) indocile,  inquiet  s'échappe  etc.  SSeiterfyttt 
nnt*b  ber  mutfflqe  jpengff  f ber  ftol$  auf  feine  jjerfmtft 
tuib  fetticr  @d)onbeit  qenûg  ift,  ttnfolqfam  tmb  unrufjûp 
wemt  er  entroebcr  bà*  Sjorn , 0 ber  ba*  @ef$rep  bec 
çOhtttcrp.ferbe/  biefer  nneijèrnben  ^ebenbuJbierinuen  fei- 
ne*  5al)treîd?en  (Serrait  fjort;  er  emfpringt  au*  bertt 
bermefrten  28alL  ber  Da*  £f)at  umgibt,  tùib  wem  et 
enbtid)  frep  ift,  ftreift  er  enblicfr  f^ùpfenb  ub&  fto(5  mit 
feid)tcm  frmm  bas  @ra*. 


3 gs  QUATRIEME  CHANT. 

De  son  sérail  nombreux  hennissantes  rivales, 

Du  rempart  épineux  qui  borde  le  vallon, 
Indocile,  inquiet,  le  fougueux  étalon 
S’échappe,  et,  libre  enfin,  bondissant  et  superbe. 
Tantôt  d’un  pied  léger  a peine  effleure  l’herbe. 
Tantôt  demande  aux  vents  les  objets  de  ses 
* feux;  52) 

Tantôt  vers  la  fraîcheur  d’un  bain  voluptueux,  53) 
Fier,  relevant  ses  crins  que  le  zéphir  déploie, 
Vole  et  frémit  d’orgueil?  de  jeunesse  et  de  joie: 
Ses  pas  dans  tous  vos  sens  retentissent  encor,  54-) 
Voûtez-vous  d’intérêts  un  plus  riche  trésor? 
Dans  tous  ces  animaux  peignez  les  moeurs  hu- 
maines; 55) 

Donnez -leur  notre  espoir,  nos  plaisirs  et  nos 

peines, 

Et  par  nos  passions  rapprochez-les  de  nous.  56) 
En  vain  le  grand  Buffon , de  leur  gloire  jaloux. 
Peu  d’accord  avec  soi  dans  sa  prose  divine, 
Voulutnevoir  en  eux  qu’une  a b oite  machine,  57) 
Qu’une  argile  mouvante , et  d’aveugles  ressorts 

52)  Les  objets  de  ses  feux,  frie  ©egenftânbe  feitier  £iebe. 

53)  Tantôt  fier,  relevant  ses  crins  que  le  zephir  déploie 

il  vole  vers  la  fraîcheur  d'un  bain  voluptueux  et 
frémit  d’orgueil  de  jeunesse  et  de  joie,  hait)  dit  er 
ftola  mit  aufgebotfteter  $>af)ne,  t>te  ber  gephir  auseinan* 
ber  roefyef  (entfaftet)  ber  $ufyle  eineé  woltôfttgen  23a- 
be$  $u  / nnb  bebt  t>or  3ugenb  unb  $reube. 

54)  Les  sens,  bie  ©imten;  retentir,  ertpnen* 

55)  Les  moeurs,  bie  @ittetn 

56)  Unb  rucft  fie  un*  burdf)  unfere  Çeibenfdjaften  na&er. 

57)  SSergebtid)  wollte  ber  grofie  Suffoit/  neibifd)  über  ibren 
SRufjm  unb  nid)t  fef;r  etutg  mit  ftd)  felbft  in  feiner  gétt* 
ïid>ett  tyrofa , in  ifjnen  mcfctô  ate  eine  ftinjtlidje 
fdôine  fef?en. 
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D’une  grossière  vie  organisant  leurs  corps  : 58) 
Bulfon  les  peint  ; chacun  de  sa  main  immortelle 
Du  feu  de  Prométhée  obtint  une  étincelle:  59) 

Le  chien  eut  la  tendresse  et  la  fidélité;  60) 

Le  boeuf*  la  patience  et  la  docilité;  61) 

Et,  fier  de  porter  l’homme,  et  sensible  à la  gloire* 
Le  coursier  partagea  l’orgueil  de  la  victoire.  62) 
Ainsi  chaque  animal , rétabli  dans  ses  droits,  63) 
Lui  dut  un  caractère  64.)  et  des  moeurs  et  des 
lois. 

Mais  que  dis-je?  Déjà  l’auguste  poésie  65) 

Avoit  donné  l’exemple  à la  philosophie. 

C’est  elle  qui  toujours,  dans  ses  riches  tableaux. 
Unit  les  dieux  à l’homme,  et  l’homme  aux  ani- 
maux. 

Voyez-vous  dans  Homère,  aux  siècles  poétiques. 
Les  héros  haranguant  leurs  coursiers  héroï- 
ques ? 66) 

Ulysse  est  de  retour,  67)  ô spectacle  touchant! 

58)  (£inen  fieroetdid)cn  îfton  unb  filinbe  ïriefifebern, 

voel&e  ifire  5U  ctnem  grofien  $efien  organiftretu 

59)  3et>er  erfiielt  Don  feiner  unftcrfilid)en  j)anb  einett 
gunfcn  bon  bem  fie*  ^rometfjeuô,  ($icm  bief)? 
tete  fiefanntlid)  non  ^rometfieu* , cr  fiafie  Jupiter» 
etvt>aé  bon  feinem  gptthd;en  geuer  geftofilen  unb 
fdjen  bamit  fielefit.) 

60)  La  tendresse,  bie  5artlid)£eit  ; la  fidélité,  bie  $reup. 

61)  La  docilité,  bie 

62)  Unb  baô  <3x0$,  fto(3  ben  SKenftfcen  311  traqen  unb  boll 
ê&r’ôefii&f/  t(;ei(te  ben  SRufitn  (n>.  jpocfcmutfi)  bc*  ©iegç*. 

$3)  rcieber  in  feinc  dicéte  eingefeçt  tpurbe. 

64)  ^Berbaufte  ifim  (Q3uffpn)  einen  gljjarafter. 

63)  Auguste,  fyoefi* 

66)  @eljet  ifjr,  me  fiep  fiomer  bie  £clbeu  in  ben  bfdjtert 
fefien  jeitatiein  iîjte  fiéibemnütfiitjèn  8toffe  anrebeten 
*7)  Ulpffeô  ift  fturiKfgefovnmcn.  OH  b f fe*  n>ar  fie- 
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Son  chien  le  reconnoit , et  meurt  en  le  léchant. 
Et  toi,  Virgile,  et  toi,  trop  éloquent  Lucrèce, 

Aux  moeurs  des  animaux  que  votre  art  intér- 
essé! 6y) 

Avec  le  laboureur  je  deteie,  en  pleurant,  69) 

Le  taureau  qui  gémit  sur  son  frère  expirant.  70) 

Les  chefs  71)  d’un  grand  troupeau  se  déclarent 
la  guerre  : 

Au  bruit  dont  leurs  débats  font  retentir  la 
terre  , 7c) 

Mon  oeil  épouvanté  ne  voit  plus  deux  taureaux; 

Ce  sont  deux  souverains , ce  sont  deux  fiers 
rivaux  , 73) 

Armés  pour  un  empire , armés  pour  une  Hé- 
lène, *) 

Brûlant  d’ambition , 74)  enflammés  par  la  haine. 

fatindié  einct  Der  6erüf;mfefïen  gried)ifcfeen  fpdben, 
Die  £roja  belagerten.  33e*)  fetner  gurttcffimft  erfonnte 
if>n  nod)  etn  aller  treuer  >)unD  von  ifym  unD  ftarb  doc 
gteuDe.) 

6s  ltut>  Du,  nur  afljubereDlcr  Sucretiué,  mie  fefir  nimmt 
euere  .ftimft  ftir  Die  ©itten  Dcr  2(jiere  ein.  (23irgiC 
tft  befanut;  £u  crétins  trar  aud)  ein  romifd)er  ®td>- 
ter,  Dcr  in  feinem  @eDid)t  de  rerum  natura  mancpe 
irrite  tebten  nur  all&tî  bereDt  oor.jutragen  unD  mit 
©rùuDen  ju  unterftuften  nwtUc, 

69)  Dételer,  abfpannen. 

70}  &cn  ©ticr,  Der  uber  feinen  fterfrenben  Sîruber  feuf$L 

71)  Sie  £)ber^aupccr  / 2fnfuf)rer. 

72)  $3oüon  if;re  ©treitigfeiten  Die  (?tbe  ertonen  fajTctn 

73)  £3  ftnb  jmep  SRegenten,  sn>ei)  eiferfucbtt^e  35rüber, 

*)  2£egen  ftefencntf,  Der'Semabünn  beô  fpartanifeben  $0* 

'nigs  $iehdau$,  entfpamt  ftcb  bePanndt#  Dee  trojam* 
fd)e  Sivieq. 

74)  L’ambition , Dec  Styrgeig* 
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Tous  4eux,  le  front  baissé,  s’entrechoquent;  75) 
tous  deux. 

De  leur  large  fanon  battant  leur  cou  nerveux,  76) 
.Mugissent  de  douleur,  d’amour  et  de  ven- 
geance. 77) 

Le  vaste  Olympe  en  gronde,  78)  et  la  foule  en 
silence 

Attend,  intéressée  à ces  sanglans  assauts, 

A qui  doit  demeurer  l’empire  des  troupeaux.  79) 
Vouiez -vous  un  tableau  d’un  plus  doux  ca- 
ractère ? 

Regardez  la  genisse,  80)  inconsolable  mère:  81) 
Hélas!  elle  a perdu  le  fruit  de  ses  amours  ! 

De  la  noire  forêt  parcourant  les  détours. 

Ses  longs  mugissemens  en  vain  le  redeman- 
dent. 8-) 

A ces  cris  que  les  monts,  que  les  rochers  lui 
rendent, 

Lui  seul  ne  répond  point;  l’ombre,  les  frais 
ruisseaux, 

Roulant  sur  des  cailloux  leurs  diligentes  eaux,  83) 

75)  ©togcn  mit  flcfenfter  Stirn  an  einanber. 

76)  ^.crçfce  fcfdaflen  mit  iljrct  breiten  SBamme  i&ren  ncr^ 
rngten  £até< 

77)  Mugir,  fcrüllen;  la  vengeance»  bte  SRad?e. 

78)  €rtont  (tt>.  brùllt)  bason. 

79)  Uni>  ber  groge  tarife  r weldjer  an  biefem  Wiititiett 
Stnfaü  Sljeil  ntmmt,  crwartet  mern  Die  ipevrfc^aft  ucu 
jjcrben  bfeibcn  folf. 

So)  S)ie  Suf;. 

80  Inconsolable,  untrôfftidf). 

82)  d?ie  bnrd)(auft  Die  llmwecje  beg  fdaroarsen  SÔafbe*/ 
unb  tteriangt  fie  ücrgebüd)  mit  langent  Indien  junuf. 

83)  auf  $icfefn  if?t  ciCcnbcs  ©aiïcr  l;inroUeu. 
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La  saussaie  encor  fraîche  et  de  pluie  arrosée*  34) 
L’herbe  où  tremblent  encor  les  gouttes  de  rosée  ; 
Rien  ne  la  touche  plus  : elle  va  mille  fois 
Et  du  bois  à i’étable,  et  de  Pétable  au  boi$;  85) 
S’en  éloigne  plaintive^  y revient  éplorée,  86) 

Et  s’en  retourne  enfin,  seule  et  désespérée.  87) 
Quel  coeuy  n’est  point  ému  de  ses  tendres  re- 
grets!  88) 

Même  aux  eaux,  même  aux  fleurs,  même  aux 
arbres  muets, 

La  poésie  encore,  avec  art  mensongère. 

Ne  peut-elle  prêter  une  ame  imaginaire?  89) 
Tout  semble  concourir  à cette  illusion.  90) 

Voyez;  Peau  caressante  embrasser  Je  gazon, 

Ces  arbres  s’enlacer,  91)  ces  vignes  tortueuses 
Embrasser  les  ormeaux  de  leurs  mains  amoifr 
reuses , 9e) 

Et,  refusant  les  sucs  d’un  terrain  ennemi,  93) 
Ces  racines  courir  vers  un  sol  plus  ami. 

SO  ©ie  no*  frif*e  uab  mit  Stegen  benefcte  SBeiben* 
pffanaiwg* 

$5}  L’étabîe , ber  ©talh 

$6)  Plaintif,  f (agent);  éploré,  troft(o$f 

87)  Désespéré  * peraweifïungôpplU 

88)  $Be(*e*  5?er$  mirb  ni*t  vm  ibrett  ô«trtUdbeti  $(a* 
gen  bewegt 

89)  Æann  «icbt  an*  bie  £>i*tfunft  fûnfrti*  trùgenb  fefbfî 
ben  ©emaffent/  felbft  ben  ©lumen  / fe(bft  ben  ftummen 
©aumen  eine  eingebilbete  <gee(e  (ciben* 

f o)  2lUe$  fcbeint  ft*  $u  biefer  Xâuf*nng  w nereinigen. 

91)  @i*  t>erf*(ingem 

92)  Siefe  frummen  Seinftbcfe  bie  ilfmen  mit  ibren  liebe* 
pollen  >)ànben  umarmcm 

93)  Le  su‘c,  ber  (Saft* 
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Ce  mouvement  des  eaux  et  cet  instinct  de» 

plantes 

Suffit  pour  enhardir  vos  fictions  brillantes;  94-) 
Donnez-leur  donc  fiessor.  95^)  Que  le  jeune  bou* 
ton  96) 

Espère  le  zéphire,  et  craigne  l’aquilon  : 

A ce  lys  alvéré  versez  l’eau  qu’il  implore:  97) 
Formez  dans  ses  beaux  ans  l’arbre  dociJe  encore: 
Que  ce  tronc,  enrichi  de  rameaux  adoptés, 
Admire  son  ombrage  et  ses  fruits  empruntés;  98 ) 
Et , si  le  jeune  cep  prodigue  son  feuillage,  99) 
Demandez  grâce  au  fer  en  faveur  de  son  âge.  100) 
Alors,  dans  ces  objets  croyant  voir  mes  égaux,  1) 
La  douce  sympathie  à leurs  biens,  à leurs  maux. 
Trouve  mon  coeur  sensible,  2)  et  votre  heureuse 
adresse  3) 

$4)  $ff  binreicfrenb  u\m  gtattsenben  Sic&twtâen  Pu^tt  tu 
- tticufien. 

95)  £a§t  tbnett  dtfo  frepert  glug* 

çô)  Lé  bouton,  bie  .fônoépe* 

97)  ©tefiet  duf  jette  burfaae  îiite  bal  SBaffcr  / um  bal 

fie 

98)  mit  att<jettômttiettcrt  gwei<jert  bereidjerte  (b-  i. 
gepfropf te)  Saum  bemimoece  feinen  ^ c&atten  uttD  feine 

* gcboraten  grud^te* 

99)  Le  cep  , ber  SBeinftocf. 

100)  @0  bittet  bet)  bem  gifert  CSfteffet)  iim  ©na&* 
©uttften  (in  ®etrad>t)  feines  SUterô. 

i)  £>a  id>  atebann  in  biefen  ©e$enftanbett  metnel  ©Ut* 
*•  cben  ($8efen  une  id))  $u  feben  giàube . ♦ ♦ . 

a)  La  douce  sympathie  trouve  mou  cOfur  i«nsib,lé  \ 
leurs  biens  h leurs  maux* 

3)  L’adressé*  bié  ®efebitfficb?eih 
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Me  surprend  pour  un  arbre  un  moment  de  ten- 
dresse, 4) 

Il  est  d’autres  secrets  : quelquefois  à nos  yeux 
D’aimables  souvenirs  embellissent  les  lieux. 

J’aime  en  vos  vers  ce  riche  et  brillant  paysage; 
Mais  si  vous  ajoutez  : ,,là  de  mon  premier  âge 
3, Coulèrent  les  momens;  5)  là  je  sentis  s’ouvrir 
3, Mes  yeux  à la  lumière,  et  mon  coeur  au 
plaisir  ; “ 

Alors  vous  réveillez  un  souvenir  que  j’aime  ; 

Alors  mon  coeur  revoie  au  moment  où,  moi- 

même, 

J’ai  revu  les  beaux  lieux  qui  m’ont  donné  le  jotir. 
O champs  de  la  Limagne!  *)  ô fortuné  sé- 
jour ! 

Hélas  ! j’y  revolois  après  vingt  ans  d’absence  : 

A peine  le  Mont-d’or,**)  levant  son  front  im- 
mense, 

Dans  un  lointain  obscur  apparut  à mes  yeux. 

Tout  mon  coeur  tressaillit;  6)  et  la  beauté  des 

lieux, 

Et  les  riches  coteaux  et  la  plaine  riante, 

Mes  yeux  11e  voyoient  rien  ; mon  ame  impatiente. 
Des  rapides  coursiers  accusant  fa  lenteur,  7) 

4)  Êrf;afd>t  bon  mir  fur  eirten  55oum  ouf  ciuen  SU igetu 
Hic?  ôàrtlidK  ficbe  O*  eiticii  3lugenf>ltcf  gartUcfcfeit)*  ~ 

5)  La  coulèrent  les  momens  de  mon  premier  âge. 

*)  La  Lîmagne*  ©icfen  ïlafyrnen  fù&rt  etne  ©egenb  iu 
Sfîtcber ^ $lut>er<)ne  on  Dem  gCuffe  SUliéri 

**)  Ser  SKontb’or,  cin  in  2Uit>er<|ne» 

6)  .fîoum  erfd;ieti  metnen  2(u^en  tn  bunfter  $criiê  ber 
SM  ont  b’ or,  ber  feine  un^euere  ©tirne  empor  fyvbf 
fo  (;üpfte  meitt  9011500  jjerj*  - 

7)  i\tyx  bie  Sauafamfeit  ber  f^nellen  $pffe* 
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Appeloit,  imploroit  ce  lieu  cher  à mon  coeur.  8) 
Je  le  vis;  je  sentis  une  joie  inconnue: 

J’allois,  jferrois;  9)  par  tout  011  je  portois  la 
9 vue,  10) 

En  foule  s’éle  voient  des  souvenirs  charmans. 
Voici  l’arbre  témoin  de  mes  amusemens  : 11) 
C’est  ici  que  Zéphir  de  sa  jalouse  haleine 
Effaçoit  mes  palais  dessines  sur  l’arène:  12) 

C’est  là  que  le  caillou  lancé  dans  le  ruisseau,  15) 
Glissoitj  sauteit,  glissoit,  et  sautoit  de  nou- 
veau. 14) 

Un  rien  m’intéressoit.  Mais  avec  quelle  ivresse  15) 
J’embrassois , je  baignois  de  larmes  de  ten- 
dresse, 16) 

Le  vieillard  qui,  jadis,  guida  mes  pas  titm- 
blans  , 17) 

La  femme  dont  le  lait  nohrrit  mes  premiers 
ans,  18) 

Et  le  sage  pasteur  19)  qui  forma  mon  enfance! 
Souvent  je  m’écriois  : témoins  de  ma  nais- 
sance, £û) 

8)  Implorer,  anflefyerî. 

9)  Errer,  fycrum  irren. 

10)  Itérerait,  tt>ol;in  tcf)  Singe  tparf* 

11)  ©er  geuge  rmines  geitsertrélN* 

12)  Spiev  lôfd)te  Sepfytr  mit  feinem  neibifd&en  fpûud?  mcùie 

auf  Pen  ©anî>  (jesetdmeten  a 11$. 

13)  Le  caillou  , fcer  iîicfdftdn ; lancer,  tverf^U 

14)  Glisser,  ghtfdmi  ; «auter  , ^üpfett. 

15)  L’ivresse , bie  ©runfenfjcit* 

16)  æcneçtc  id)  mit£(;ranen  fccr3àttiid;frit 

17)  Guider,  [eiten. 

18)  Nourrir,  nafjren / ingh  fîuigau 

19)  ©en  weifen  ©eetforger* 

20)  L«  témoin , fcer  3eu<ït> 

\ 
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Témoins  de  mes  beaux  jours , de  nies  premiers 
désirs*  21) 

Beaux  lieux!  qu’avez* vous  fait  de  mes  premiers 
plaisirs  ? 

Mais  loin  de  mon  sujet  ce  doux  sujet  m’en- 
traîne. 22) 

Vous  donc,  peintres  des  champs,  animez  chaque 
scène  ! 

Présentez-nous , au  lieu  dhin  site  inanimé,  23) 

Les  lieux  que  l’on  aima , ceux  oû  l’on  fut  aimé. 

D’autres  fois,  tlu  contraste  essayant  la  puis- 
sance , 24) 

Des  asiles  du  vice  à ceux  de  Pinnocence 

Opposez  les  tableaux  terribles  ou  touchant,  25) 

Et  des  maux  de  la  ville  embellissez  les  champs.  26) 
Du  haut  de  ces  coteaux  d*où  Paris  nous  dé- 
couvre 

Ses  temples,  ses  palais,  Ses  dômes  et  son 
louvre , 27) 

Sur  ces  grands  monumens  arrêtant  vos  regards,  2g) 

21)  SÜJîeitiet  erften  38ùnfd;e* 

22)  3£ber  Oiefet  jugé  ©tojf  fu&rt  mid>  tt>eit  bOtt  meitiem 
3n>ec?  ab* 

23)  ©tau  einec  mbekbtcn  ©egenb.  4 

. 24)  SBerfucfjt  Die  Sftacbt  be$  ®egenfa£eé. 

25)  Opposez  les  tableaux  terribles  ou  touchâns  des 
asiles  du  vice  a ceux  de  l’innocence,  feget  bie  fc^tecf- 
licbeît  ober  rûf/renben  ©etmujtbe  ber  SSobnptàge  beô 
Safterô/  benjenigen  ber  tînfdndb  entgegem 

26)  Les  maux,  bie  Uebct,  bie  geiben. 

'27}  ©on  tt>o  atis  tyariô  uns  feine  £empe(/  feine  $a!(afte> 
feine  Æuppeln  unb  fétu  gouore  entbecft.  (£>â$  gouore 
ift  befanntüeb  ein  pracbtiger  in  ben  oorigen  3û&rl;un* 
berten  oon  ben  ffaua.  .ftonigen  bewebnter  ÿailaftj 

2$)  Arrêter  ses  regards  sur  qch.  feine  ^licfe  auf 
nt$en  lajKtt. 
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Là  régnent,  dites-vous,  l’opulence  et  les  arts!  29) 
Là  le  ciseau  divin,  30)  la  céleste  harmonie, 

Les  écrits  immortels  où  s’empreint  le  génie,  31) 
Amtïsent  noblement  la  reine  des  cités.  32) 

Mais  bientôt,  oubliant  ces  trompeuses  beautés, 
Là  régnent,  direz  - vous , l’orgueil  et  la  bas- 
sesse, 33) 

Les  maux  de  la  misère  et  ceux  de  la  richesse: 
Là,  sans  cesse  attirés  des  bouts  de  l’univers, 
Fermentent  à la  lois  tous  les  vices  divers:  34) 
Là,  sombre  et  dédaignant  les  plaisirs  légitimes. 
Le  dégoût  mène  au  vice,  35)  et  l’ennui  veut 
des  crimes:  36) 

Là  le  noir  suicide,  égarant  la  raison,  37) 

Aiguise  le  poignard  et  verse  le  poison:  33) 

Là  règile  des  Laïs  la  cohorte  effrénée , 59) 

29)  L'opulence , ber  &cicï)tî)ttp1. 

30)  Sa  t>cfd>ufttgct  ebel  ber  gôttûdbe  SKeîS.èt  * • » * 

3 O Srùen  bas  ©cnie  aufgepragt  iff* 

32)  La  cité,  t)ie 

33)  fiôcfcmüt&  imb  îliebertradffigfeit* 

34)  aafjrcn  imauffeorUd)  ans  ben  (fnbpimffèiî  bèt 
fjerbepgcaegen  jugleid)  aùe  ücrfcbiebenea  Salles 

35)  Là  le  dégoût  sombre  et  dédaignant  les  plaisirs  lé- 
gitimes mène  au  vice*  ï;ier  fuï)‘rt  bie  ttùftftmrige  îîéfrèr- 
fatttgumj,  ïue  wlaubu  ÿ$&QnÙQWti&en  t>erfd?ma^et/  su 
bem  Cafter. 

36)  Le  crime , bas  SBerère'<$eit* 

37)  Le  suicide,  ber  ©effftaiorb  i;  égarer*  mx  tttàdjttu 

S8)  ©cblcift  ben  Solcj?,  tütb  fd;en?ét  ©ift  eitn 

3p)  Sa  ^errfd^t  bac  sugeftefb  S)eet  ber  îai$  (bfr  8«fl* 
birnen)» 

Ce 
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Honte  du  célibat^  fléau  de  l’hyménée:  40) 

Là , dans  des  murs  infects , asiles  dévorans, 

La  charité  cruelle  entasse  les  mourans:  41) 

Là  des  fripons  gagés  surveillent  leurs  com- 
plices , 4d) 

Et  le  repos  public  est  fonde  sur  des  vices: 

Là  le  pâle  joueur,  43)  dans  son  antre  infernal,  44-) 
D’un  bras  désespéré  lance  le  dé  fatal.  45) 

Que  d’enfans  au  berceau  délaissés  par  leur 
mère  ! 46) 

Combien  n’ont  jamais  vu  le  sourire  d’un  père!  47) 
Que  de  crimes  cachés  ! que  d’obscures  dou- 
leurs ! 48) 

Combien  coule  , de  sang,  combien  coulent  de 
pleurs  ! 

La  nature  en  frémit.  49)  Mais  bientôt  vos  images 

40)  £ne  ©d&anbe  beô  efyelofen  ©ta nbc$,  bie  %kin  bei\£l;é* 

4O  Là  la  charité  cruelle  entasse  les  mourans  dans  des 
murs  infects  asiles  dévorans , ba  fd)lid)tCt  bie  grau- 
famé  55armber$igt'eit  ©terbenbe  in  berpeffeten  $tauern/ 
in  rcrjefyrenben  (menfd;enfreffenben)  ©obnorten  auf. 

42}  £>a  màdren  befelbetc  ©armer  ûber  tf;re  $Htfd)ulbi* 
gem  C3n  gro§en  ©tabten  braud)t  nabmlid;  oftere  bie 
$o(icep  '©aimer  aller  art  au  2luffebern  uber  anbere 
©auner.) 

4$)  taie,  blag. 

44)  feiner  teujîifcben  Jpoble. 

45)  SBirft  mit  beraroeiflungsbollem  2(rm  beti  iinfeligctt 
©ùrfeU 

46)  ©te  biele  Æinbct , bie  in  ber  ©tege*  bon  if;rer 
ter  berlafîcn  merben. 

47)  Le  sourire,  baè  £àd&eln* 

48)  Caché,  berborgen ; obscur,  unbefannt. 

49)  Frémir,  erbeben. 
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Nous  rendent  les  ruisseaux,,  les  gazons,  les  om- 
brages r 

Ce  contraste  puissant  les  embellit  pour  nous;  50) 
L’ombrage,  les  ruisseaux,  les  zephirs  sont  plus 
doux  ; 

Et  le  coeur,  que,  flétrit  ce  séjour  d’imposture, 
Revient  s’épanouir  au  sein  de  la  nature.  51) 
Ainsi,  lorsque  Rousseau,  dans  ses  bosquets 
chéris , 5c) 

Pu  bout  de  son  allée  apercevpit  Paris,  53) 

,, De  vices  , de  vertus  effroyable  mélange  ! 
p9 Paris,  54)  ville  de  bruit,  de  humée  et  de 
fange  ! 55) 

,, Trop  heureux,  disoit-il,  qui  peut,  loin  de  tes 

murs 

,,Fuir  tes  brouillards  infects,  et  tes  vices  im- 
purs ! ‘V  56) 

Et  soudain,  57)  revenant  dans  ses  routes  chéries, 
U promenoit  en  paix  ses  douces  rêveries.  58) 

50^  Embejlir,  $erfd)6ncrn. 

51)  Unt>  t>a$  j^era,  n>cld)es  t>icfer  $Dofjnpla§  bcd  Q5efrtî<;S 
3uf«rnmçn  préfet  (m.  \v>iïî  macl;t>  e-ffnct  ftcfr  U)ieDer  im 
0d>rog  t»er  5Iatur. 

52)  feinen  gclie^ten  £ufd)ûinejn 

53)  Du  bout,  pçm  <£\ftc  cuî€5. 

5 O Paris,  effroyable  mélange  ()â)VCâtid)Ç  SSîifd&tUlâ} 
de  vertus  et  de  vices. 

55)  ©tûî»t  poil  ©ctéfc  / SKntid;  tint)  dîotf;. 

56)  Seine  fdnfçnDen  ïîcb'el  mit)  tmreincn  Saftcr  flte^ett 
fann. 

57)  Soudain  , pîo^fid>. 

5O  îicfi  et  frieMicfr  fcine  füfecn  £Oimterepen  umf;er 
jVfjUK’ifen.  (Promener  qn?  {;en:mfù(;rçn.) 

C c 2 
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Héîa§!  pourquoi  faut -U  que  celui  59)  dont 
les  chants 

Enseignent  l'ait  d’orner  et  d'habiter  les  champs,  < 
Ne  paisse  encor  jouir  des  objets  qu’il  adore  ! 

O champs,  ô mes  amis!  quand  vous  verrai -je 

encore  ? 

Quand  pourrai -je,  tantôt  goûtant  un  doux  som- 

mçil, 

Et  des  bons  vieux  auteurs  amusant  mon  ré- 
veil , Go) 

Tantôt  ornant  sans  art  mes  rustiques  demeures,  . 
Tantôt  laissant  couler  mes  indolentes  hèûres,  61) 
Boire  l’heureux  oubli  des  soins  tumultueux,  62) 
Ignorer  les.  humains  et  vivre  ignoré  d’eux! 

Vous,  cependant,  semez  des  ligures  sans 
nombre;  63) 

Mêlez  le  fort  au  doux  et  le  riant  an  sombre. 
Quels  qu’ils  soient,  aux  objets  conformez  votre, 
ton;  64) 

Ainsi  que  par  les  mots,  exprimez  par  le  son.  65) 
Peignez  en  vers  légers  l’amant  léger  de  Flore; 
Qu'un  doux  ruisseau  murmure  eu  vers  plus  doux 
encore, 

59)  2î$  / nmrum  t>arf  berjemge* 

€ o ) iîub  nicüi  'Smntdjen  tmrd>  t>ie  gufett  alfcn  ©dfrrift* 
ftrfler  beluftigeuD  CO.  i.  mid>  fret?  meinem  (gnvad>eti 

61)  Indolent , tituffatig  / mtifug* 

62)  Zk  gtûcf(id;e  9Sergcffcnf;cit  lànnenbet  ©orgen  hinfetn 

63  ô cdcr  ftrcuct  gigurcn  (înd}terif$e  Stt&cv)  ef>rte 

$zï)l  due. 

£4}  C^timmet  enern  Son  narî)  Oem  ©egenffaub  / ev  mag 
2iaf;mcn  Ça  fcc  if  nue  er  nu  U. 

65)  SDriuft  c'ucb  Ourd?  fcen&lang  nie  twrcft  Oi eSSBovte  atrê 
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Eptend^on  d’un  torrent  les  ondes  bouillonner?  66) 
Le  vers  tumultueux  en  roulant  doit  tonner.  67) 
Que  d’un  pas  lent  et  lourd  le  boeuf  fende  la 
plaine;  6g)  . 

Chaque  syllabe  pèse,.  69)  et  chaque  mot  sa 
traîne.  70) 

Mais  si  le  daim  léger  bondit,  vole  et  fend  l’air,  71) 
Le  vers  vole  et  le  suit,  aussi  prompt  que  réclair* 
Ainsi  de  votre  chant  la  marçhe  cadencée 
Imite  l’action  et  note  la  pensée,  72) 

Mais , malgré  ces  travaux,  trop  heureux  si 
toujours  73) 

Vous  aviez  à chanter  les  beaux  lieux,  les  beaux 
jours  \ 

Mais  lorsque  vous  dictez  des  préceptes  ru« 
s tiques  , 74) 

C’est  là  qu’il  faut  ouvrir  vos  trésors  poétiques; 
Un  précepte  est  aride?  75}  il  le  faut  embellir; 
Ennuyeux?  l’égayer;  vulgaire?  l’ennoblir.  76) 

66)  S)ôvt  man  tmë  ffer  ctncô  ©homes  fprnbelm 

67)  @0  tmifj  ùev  lâmenbç  donnerai)  fortraUcn 
im  Colleu  £>enncrn)- 

6g)  ©cbreitet  bcr£)d;s  in  langfamem  unb  fôwcvem 
itbev  l >ie  gbenç. 

6g)  @0  fer?  jebe  (gt)(be  fé.mer, 

70) .  Se  traîner , ftd)  fort(d)leppe«. 

71)  Le  daim,  Der  ©ambifd;;  bondir,  l;iipfctt ; fendre,' 
11  r d>  feb  n ei  t>  en , 

72)  ©0  af;mt  ber  ta^magigç  citerez  ©efan^cé  bie 

iÿanDüin^  nad?  unb  feçt  6ie  ©ebanfen  ut  îfçetcn, 

73)  Vous  seriez  trop  heureux. 

74)  2Bcnn  U;r  (ànMid;e  9\cge(n  povfd;vçibb  battu; ,« 

75)  Aride,  trocfcm 

76)  Egayer,  auff;citcvn ; vulgaire,  gcmciiu 
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Quelquefois  ; des  leçons  iiaterfompant  la 
chaîne, 

Suspendez  votre  ç6uise;  77)  et,  reprenant  ha- 
leine, . 

Atr  lecteur  fatigué  présentez  à propos  78) 

Dhm  épisode  heureux  l’agréable  repos.  79) 
Homère,  eh  décrivant  les  sdins  du  labourage, 
Offre  dp  ce  précepte  une  charmante  image.  80) 
Chaque  fois  que  du  boeuf  pressé  de  l’aiguillon 
Le  conducteur , lassé,  touche  au  bout  du  sillon. 
Chaque  fois  d’un  vin  pur  abreuvé  par  son  maîlre^ 
Il  retourne  gaîmeiit  à son  labouV  champêtre,  gij 
Ainsi,  parla  douceur  de  vos  digressions , 8Q) 
Faites  boire  l’oubli  des  austères  leçons:,  83) 

Puis,  suivez  votre  course  un  instant  suspendue, 
JEt  de  votre  sujet  parcourez  l’étendue.  84) 

Mais  pourquoi  ces  conseils  tracés  si  longue* 
ment?  85)  * 

Ah!  pour  toute  leçon  j’aurois  du  seulement 
Dire,  lisez  Virgile;  avec  quelle  harmonie 

f7)  Simcciten  uuter&rcd&et  tie  ^tette  $er  Sefjrcn  uni) 
I;emmet  e«ern  Sauf, 

7g)  A propos,  xtd)tçv  Jeit, 

79)  Un  épisode,  etne  gnufclKneràûfffung* 

80)  Joomer/  inbem  er  Die  ©efcfeaftc  De6  2tcfer taueg  te* 
fd; veibt  / git>t  ein  reigéntç*  Silt  non  tiefrm  2ef)rfa£t 

£i)  Sp  oft  Per  $û(;rer  tes  turdj  ten  (pia&el  cmqetnetes 
nett  £)d4en  mute  Pas  (£nte  ter  gurd>e  erreicpt  bat, 
nurt  cr  jeDe6nial>C  non  fetnem  j)crrn  nttt  tcinem  ©cm 
c.vtranlt  uni)  fefyrt  luftig  511  feiner  làntlic&eu  %xmi 
BuriuL 

82)  Les  digressions , tie  $(tfd)meifun$en, 

83)  L’oubli,  tic  ^crgeffenbeit  ; austère , ftren<p 

84)  tînt)  turcbfaufet  ten  llmfan^  euercr  gâterie. 

85)  ©arum  geigne  Ufy  .fo  weiilàuftcj  tiefe  $atf;fc&(â<}e  auf» 
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Aux  rustiques  travaux  il  instruit  PÀiisonie  ! 8^) 
De  la  scène  dés  champs  s’il  nPoffre  le  tableau, 
Que  ses  pinceaux  sont  vrais  ! 87)  le  limpide  ruis- 
seau , 83) 

Où  le  berger  pensif  voit  flotter1  son  image,  89) 
Rend  90)  moins  fidèlement  les  fleurs  de  son 
rivage. 

S-ii  me  peint  les  bergers  * leurs  amours  * leurs 
concerts, 

L’âge  d’or  tout  entier*  respire  dans  ses  vers.  91) 
Lisez  Virgile;  heureux  qui  sait  goûter  ses 
charmes  ! 

Malheureux  qui  le  lit  Sans  verser  quelques 
larmes  ! 

Lorsque  sa  voix  si  douce  en  des  sons  si]  tou- 
• clians  92) 

S’écrie  ï Heureux  vieillard*  tu  conserves  tes 
champs!  93) 

Combien  il  m’intéresse  à ce  vieillard  chanî- 

l'ètre  ! 94) 

86)  tîntetrid;tet  cr  2{ujonien  (italien)  in  fcen  tànMicfceti 
2(rl>euen. 

87)  2Bie  ftnb  feine$Hnfel  (&.  i,  feine  @d>i(berrm3en). 

88)  Limpide  * îlav. 

8 9)  u>e(d)em  ter  finnentré  ^$afer  feiu  Sifa  fd;ivtrtte 
men  ftefyt* 

90)  Rendre  Ijeigt  fyiet  afcfeilben. 

91)  Respirer,  attymert. 

92)  Des  sons  tôuchàns,  rüt)renbe  £6n$4 

93)  S)ü  W*  mi)  ï>eine  SUcfer. 

94)  Champêtre,  lnnî?Udb^ 
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Ce  verger  qu’il  planta,  ce  toit  qui  le  vit  naî- 
trfe:  95) 

J’y  crois  être  hvcc  lui  ; le  ténare  tourtereau, 

Et  l’amoureux  ramier  roucoulant  sous  l’or- 
meau , 96) 

Sur  la  saussaie  en  fleur  l’abeille  qui  bour- 
donne ,97) 

Les  airs  qu’au  bâtit  des  monts  le  bûcheron  fre- 
donne , 98) 

Ces  bois,  ces  frais  ruisseaux!  Àh  ! quel  peintre 
eut  jamais 

De  plus  douces  couleurs  et  des  tableaux  plus 
vrais  ! 

Mais  qu’entends  «je  ? quels  sons?  ah!  c’est  Gal- 
lus  *)  qui  chante; 

11  chante  Lycoris , sa  Lycoris  absente. 

Sa  voix  pour  Lycüris  conjure  les  frimais  99) 

D ’émousser  leurs  glaçons  sous  ses  pieds  déli* 
cats.  100) 

9$)  Le  toit , baé  Sad> 

96)  £ie  5arttid>e  £urtelfauï>e  tmb  bié  ïrefonbe  ÏRiti&U 
iaube  / bte  tinter  ber  Itf  me  cprmu 

^ £}te  «SteHèy  metd)è  uta  bie  Hubenben  SBeibcn 
fd;U>arm'et.  (Une  saussaie*  ein  mit  %üetben  bêpfian^ 
ter  ûrt.) 

9<0  ^tetoblccîî  > n>etd)è  ber  fpcïôbauer  auf  ber  Syofo 
ber  53erge  triüert. 

*}  Gallus , ein  gretinb  SSirgifs/ ber  t&n  in  feinen  (Ècfogeit 
nad>  feiner  ©eüebtert,  Sçcoriô  feufoen  tà§t. 

99)  ©cine  ©timme  fcefdnuôrt  um  ?ncori$  milieu  ben 
groji  (b.  u bittef  ben  groft  , ii;r  «id;t  au  fd?aben;. 

leo)  ©etne  £t$fd;pKen  Miter  ifcren  ââttenSùÉeu 
fcfcarftm* 


QUATRIEME  CHANT.  409 

Dieu  du  chant  pastoral!  1)  Q Sfirgile  ! 0 mon 
maître  ! 

Quand  je  voulus  chanter  la  nature  champêtre. 

Je  l’observai;  j’errois  avec  des  yeux  ravis  2) 

Dans  les  bois,  dans  les  prés:  je  te  lus  et 
je  vis 

Que  la  nature  et  toi  n’étoient  qu’un.  Ah!  par- 
donne 

Si , lier  de  ramasser  des  fleurs  de  ta  couronne, 
J’essayai  d’imiter  tes  tableaux  ravissans  ! 3) 

Que  ne  puis -je  les  rendre,  ainsi  que  je  les 
sens  ! 4) 

Mais  ils  ont  animé  mes  premières  esquisses,  5) 

Et  s’ils  n’ont  fait  ma  gloire,  ils  ont  fait  mes  dé- 
lices. 6) 

Ainsi  seul , à l’abri  de  mes  rochers  déserts, 
Tandis  que  la  discorde  ébranloit  l’univers. 
Heureux  jè  célébrois  , d’une  voix  libre  et  pure. 
L’humanité,  les  champs,  les  arts  et  la  na- 
ture. 7) 

Veuillent  les  dieux  sourire  à mes  champêtres 
sons  ! 

O Le  chant  pastoral , fcer  @$àfergefan<p 

2)  Ravi,  entaücft. 

3)  SJerjetïje , wcnn  tcf>  / ftofj  cintre  ®(umen  t>on  beincm 
^ranj  aufsufefcii/  t>erfud;te,  Deinè  cntjûcfenOe  ®cmàl;ü>e 
nad)5ual;men, 

4)  ÎOarurn  famt  iÿ  fie  nid)t  malien , mie  id)  fie  füfyle. 

5 ) Une  esquisse,  ein  gntmurf. 

<9  9Ketne  SBonne. 

7)  <?o  bcfanc^  id>  aiïeûî , tinter  î>em  meiner  ofccn 

îÇetfen  / wafymib  Sroietrac&t  Die  gcmjc  $Belt  crfd?üu 
tcite,  glttâfid)  unO  mit  freper  uni)  reiner  @ttmme  Dte 
AWeufd>hd;feit/  Die  §üiren/  Die  ^itttfte  unD  Die  ^atinv 
Dd 
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Et  moi,  puissë-je  encor,  8)  pour  prix  de  mes 
leçons, 

Compter  quelques  printemps,  et  dans  les  champs 
que  j’aime 

Vivre  pour  mes  ami$  , mes  livres  et  moi -même} 

S)  tînt*  \$>t  môcfotejtd;  npd)  aum  £o (n».-  + 


’’  < u 

FIN  DU  QUATRIEME  ETp  DERNIER  CHANT, 
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